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LA CLOTURE DE LA CONFÉRENCE D'HELSINKI I APRÈS LA RÉUNION DU CONSEIL DE LA RÉVOLUTION ( Plus manifeste que prevu 


M. Ford affirme que la détente 
. 71 ne doit pas être à sens unique 

I oc rtrrtrtH c mnfc I ■ ■ 


Les grands mots 

On pont se demander ce qnl 
restera des débats d'Helsinki une 
fois les lampions éteints ou, plu- 
tôt, comment les chefs des trente- 
cinq nations réunies da.w« la 
capitale finlandaise vont faire 
pour convaincre les opinions qne 
les vibrants propos tenus A la 
tribune sur la paix universelle ne 
sont pas que vains mots. RL Ford, 
par exemple, a cru pouvoir établir 
un parallèle entre l'acte final de 
la conférence et les grands prin- 
cipes de la Constitution améri- 
caine. qui règlent la vie de ce 
pays depuis deux cents ans. A 
qui fera-t-on croire que les do- 
cuments d’Helsinki sont promis 
à la même efficacité? 

Chacun, pour commencer, a 
« tiré la couverture » à lui en 
choisissant dans Facto final les 
dispositions qui lui convenaient le 
mieux. Mime l’interprétation qui 
en est faite n’est pas la même 
pour tous. Pour flï. Ceausescu ou 
les dirigeants d’antres petits pays 
du centre et de Test de l'Europe, 
révocation des principes d’égalité 
et de souveraineté sert évidem- 
ment à protéger une Indépendance 
nationale fragile des appétits et 
des pressions du puissant voisin 
de T'Est- Pour M. Brejnev, les 
mêmes principes doivent surtout 
justifier, an nom de la non-ingé- 
rence. le maintien de la limitation 
interne aux libertés individuelles 
qui a placé les représentants 
soviétiques sur la sellette tout au 
long des négociations. Quant & 
JML Ford, il met en valeur son 
attachement aux principes démo- 
cratiques non seulement pour 
attirer l'attention sur les points 
faibles de son partenaire, mais 
aussi pour satisfaire une opinion 
qui. alertée par Soljénitsyne, a 
tendance à voir dans la cérémonie 
d'Helsinki un abandon des pays 
d’Europe de l'Est à leur soit. 

H est vrai que le cynisme de 
ee-îrins propos n’est pas fait 
pour calmer les réticences. 
M. Husak. représentant de la 
Tchécoslovaquie « normalisée », 
après avoir dénoncé l’occupation 
de son pays par les A ll em an ds 
en 1938, a fait le silence sur une 
autre occupation, qui dure encore. 

M. Demirel. chef dn gouverne- 
ment turc, a affirmé tout de go 
que les dispositions de l’acte final 
— qull signe avec tous ses collè- 
gues, ce vendredi — ne s’appli- 
quent pas à Chypre, notamment 
parce qull conteste la représenta- 
tivité de Mgr Makarfos à la confé- 
rence. 

Mais le discours du représentant 
d’Ankara a attire l'attention 
sur un fait qne les organisateurs 
de la conférence n’avaient sans 
doute pas prévu lorsqu’ils se tan- 
cèrent dans cette entreprise il y a 
deux ans : le eonfüt le plus 
sérieux qui couve en Europe 
aujourd'hui n'oppose pas l'Est à 
l’Ouest ; c’est un conflit entre 
deux membres de l’alliance atlan- 
tique. et personne ne semble en 
mesure de l’atténuer dans un ave- 
nir prévisible. M. Ford, aux prises 
avec son Congrès pour la reprise 
des fournitures militaires _ à la 
Turquie, n’est pas, de ce point de 
vue, le moins impuissant. Eæs 
membres de la Communauté euro- 
péenne. prendront-ils 1e relais, 
comme ils s’y efforcent avec la 
médiation italienne? La désunion 
et la maladresse dont 3s ont fait 
preuve & l’égard du Portugal 
autre point troublé du « flanc 
sud » de l’OTAN — ne sont pas 
de bon augure pour cette mission. 

Bn dehors des discussions sur la 
monnaie et l’économie occidenta- 
les, qui reprendront dans d’autres 
enceintes, un autre problème men- 
tionné par divers participants 
semble faire l’objet d’une équivo- 
que : pour les Occidentaux 
notamment MM. Ford et Schmidt, 
l’acte final d'Helsinki concerne 
aussi- Berlin- Ouest, bien qu’aucun 
représentant de cette « entité 
géographique » n’ait participé à 
la C.S.CJL M. Brejnev et ses col- 
lègues de l’Est font, bien entendu, 
le silence sur ce point- Est-ce à 
dire, comme l'affirme l'hebdoma- 
daire ouest-allemand * Stem ». 
que FÜ.R.S.S. et ses aînés se réser- 
vent le droit et la possibilité d’y 
employer la force ? C’est aller un 
Peu rite en besogne, mais cette 
lacune de l’acte final pourrait 
donner lien & complications dans 
ravoir. 


La crise d'autorité ressentie au Portugal ., u La prep “ nde 1 nC o, , 
paraît s étendre maintenant a I armée soulève des difficultés 


Les chefs d'Etat et de gouvernement de trente-cinq pays 
d'Europe et £ Amérique du Nord signent ce vendredi après-midi 1 
fer août l’acte final de la conférence sur la sécurité et la coopération 
en Europe (CE.CEX 

Parlant, ce vendredi matin, après le président portugais Costa- 
Gomes. le président Ford a notamment déclaré : s La détente ne doit 
pas être une rue & sens unique. » 71 a souligné V importance que son 
pays attache à la liberté de circulation des hommes et des idées. 
U. Ford a été le plus applaudi de tous les orateurs qui ont pris 
fusqtfà présent la parole — note l'AEj*. M. Brejnev et les autres 
délégations de l’Europe se sont joints à ces applaudissements. Sont 
encore intervenus, les représentants de Malte, des Pays-Bas, de 
Monaco, de la Norvège et delà Roumanie. Le tirage au sort a désigné, 
pour la séance de l’après-midi, les délégués du Liechtenstein, de 
Saint-Marin, du Luxembourg et du Saint-Siège. 

Le président Giscard d’Estatng a été l'hôte à déjeuner, ce ven- 
dredi. du président Ford, n avait pris son petit déjeuner avec 
M. Caramanlis (Grèce). Jeudi soir, ü avait eu des entretiens avec 
le maréchal Tito, le président Rekkonen et le chef du gouvernement 
espagnol. M. Arias Navarro. M. Brejnev a notamment rencontré jeudi 
le premier ministre turc, M. Demirel, et le chancelier Schmidt 

La controverse sur Chypre a tenu la vedette des séances de 
travail de jeudi. Quant au déjeuner Ford-Giscard d'Estaing-Schmidt- 
Wüson de jeudi, ü s’est achevé dans la confusion, te porte-parole 
allemand ayant annoncé qu’une conférence monétaire à cinq (avec 
le Japons avait été décidée, ce que M. Kissinger démentait 

De notre envoyé spécial 


Helsinki • — Un certain esprit, 
«i’esprit d'Helsinki», s’esHI créé & 
la C.S.C.E ? M. Wilson, malgré son 
scepticisme, l’a senti souffler et l'a 
dit Jeudi, dans une conférence de 
presse. 

La Premier britannique — 
était-ce hypocrisie ou ironie? — 
e’est également félicité que M, Brej- 
nev. dans son discoure du matin, 
se soit prononcé aussi nettement en 
faveur du principe de non-ingérence 
dans les affaires intérieures des 
autres Etats. Déclarant qu'Ii croyait 
en la sincérité- du chet -do - parti . 
communiste soviétique, I! a ajouté, 
non sans perfidie, qu'il se demandai! 
dans quelle situation se trouveraient 
certains pays si M. Brejnev avait 

L'ANCIEN CHEF 

d'Etat major 

DE UN PIAO 
REAPPARAIT EN PUBLIC 

(Lire page 20 J 


fait la même déclaration 11 y a 
huit ans (soit avant l’invasion de la 
Tchécoslovaquie). 

Le discoure de M Brejnev a été 
Jugé, en tout cas, « modéré et 
conciliant », selon les termes de 
M. Kissinger, même si les Occiden- 
taux ont trouvé un peu fort qu’il art 
posé son pays en champion de 
l'humanisme. Il a évité tout triom- 
phalisme. Mettant naturellement l'ac- 
cent sur la détente, devenue depuis 
quelques années le maître mot de la 
politique extérieure soviétique, U a 
-exprimé le vœu. de la r volr. se pro- 
longer sur le plan militaire. Ce veau 
a été repris notamment par M. Tîn- 
demans, premier ministre belge, et 
par son homologue suédois, M. Palme. 
M. Giscard d'Estalng, en revanche, 
s’est nettement prononcé Jeudi contre 
les négociations sur la réduction des 
farces en Europe (M.B.F.R.) sans les 
nommer. Une fols de plus, la France 
s’est faite le champion d’une défense 
Indépendante et du bilatéralisme dans 
les rapports entre nations. 

JEAN SCHWŒBEU 
(Lire la suite page 2.) 


« PROGRAMME DE SOUTIEN > ET PROGRAMME COMMUN 


Éloigner Fhorixon 

par JACQUES ATTALI 


En période de crise, les mots 
n’ont plus le même sens ni les 
instruments la même e ffic ac it é. 

modes de raisonnement des 
périodes de croissance équil’hrée 
sent périmés, et s’y tenir ne fait 
qu’approfondir la récession. Ainsi 
en va-t-il de la relance. 

Croire aujourd’hui qu’il faut et 
qu’il suffira, pour que l’économie 
redémarre, de créer quelques 
débouchés nouveaux en augmen- 
tant les disponibilités monétaires 
de quelques groupes sociaux, c’est 
faire une très grave erreur d’ana- 
lyse. C’est méconnaître l’essentiel 
de ce qui détermine actu e lleme n t 
le comportement des agents éco- 
nomiques i leur horizon (c’est-à- 
dire la période pendant laquelle 
l’avenir leur parait prévisible). Le 
rapprochement de cet horizon a 
rendu inefficaces tous les plans 


au jour le jouit 

Monologues 

Les discours d'Helsinki ce 
sont, bu fond, trente-cinq 
monologues pour un destin. 
Hamlet n’en demandait pas 
tant, et le général Gowon. des- 
titué, a bien fait de citer 
Shakespeare pour trouver la 
philosophie qu’a font en poli- 
tique. 

En l’occurrence, ü aurait 
suffi d’une phrase au lieu de 
trente-cinq fois vingt minutes 
d'éloquence pour résumer le 
problème que débattent va- 
guement les faibles maUres 
dun inonde provisoire : « Etre 
ou ne pas être? C'est la Ques- 
tion. » _ 

ROBERT ESCÀRPIT. 


de relance déjà mis en œuvre. 
L’éloigner est une priorité abso- 
lue. 

Pour le comprendre, 11 n’est pas 
déraisonnable de décrire la situa- 
tion des économies Industrielles 
d’aujourd’hui comme une course 
automobile : lorsque l’un des 
concurrents aborde un virage 
qu’il ne connaît pas, U ralentira 
ou sortira de la route. Dans les 
deux cas, 11 sera dépassé par 
d’autres concurrents qui, dispo- 
sant d’une carte très précise ou 
connaissant le parcours, antici- 
pent assez tôt le contours du 
virage pour maintenir sans risque 
une vitesse élevée. 

Aujourd'hui, cette métaphore 
très simple permet de mesurer 
l’Importance de la dimension 
temporelle dans la conduite de 
la politique économique. L’his- 
toire économique est en fait un 
long parcours, avec des ornières, 
des virages et des embouteillages. 
Une crise est un virage, plus ou 
moins accusé. La crise actuelle 
peut être le moment d’une 
réorientation des activités, de la 
naissance d’une nouvelle division 
internationale du travail, et 
même, dans certains pays, de 
l'émergence d’un nouveau modèle 
de consommation. Les conditions 
rinTta lesquelles chaque nation 
prend ce virage déterminent pres- 
que entièrement sa position- à la 
sortie, c’est-à-dire sa dépendance 
à l’égard des autres dans l’apres- 
crise. Or, sâ la façon de négocier 
un virage dépend de ce que l’on 
sait de son tracé, la conduite de 
la politique économique dépend 
de ce que Ton pressent de l’ave- 
nir. Aujourd’hui, certaines écono- 
mies ralentissent devant l'inconnu 
et s’installent dïm» la récession : 
d’autres accélèrent et dérapent 
ri ans r inflation- Aucune ne sem- 
ble connaître (ni deviner) suffi- 
samment clairement les mécanis- 
ais à venir pour pouvoir 
maintenir sans danger inflation- 
niste un jythme élevé de la pro- 
duction tout en la réorientant 

( Lire la suae page 6j 


T ... r . r avec Thomson 

Le general Costa Cornes annonce 

que le gouvernement est constitué «î'? ccord de tusion e ^ tre ta 

v ° CJJ. et Honeytœü-BuU, con- 

£□ arrivant à Helsinki, la présidant Costa Gomes a annoncé, cia en principe ü y a onze 

jeudi 31 juillet, que la nouveau gouvernement portugais était formé semaines, n'a pas encore pris 

et que sa composition serait rendue publique samedi. La présence, effet De laborieuses négocia- 

atxprès du chef de l'Etal, du capitaine die vaisseau Manuel Martins tiens se poursuivent en effet 

Gnarreîro f f supposer qu'il détiendrait le poxtsieuîlle des aoec le groupe Thomson, lea - 

affaires étrangères. Le général Costa Gomes a assuré, dans son der de l’ensemble CJJ -, qui 

intervention à la conférence qu' * S n’exîfite aucune ingérence refuse d’avaliser certaines 

soviétique an Portugal, pays jouissant des meilleures relations avec clauses le concernant, sur les- 

njJLS.S. et avec les Etats-Unis ». quelles l’entente ï*é£aif faite 

M. Mario Soaxes. secrétaire général dn PJS. portugais, actuelle- entre la C.GJ2. et Honeywell, 

ment à St o ckholm, a commenté en termes modérés les menaces de signataire américain de l’ac- 

> dure répression » du général Otelo de Carvalho, les tenant pour cord. 

■ conjoncturelles ». à Axnadoza. la remise à la disposition de Des difficultés semblent 

leux corps d'origiae de fraise militaires des commandos du Copeon être nées du fait de certaines 

jugés trop mmiArAt par la ■ base » confirme l'existence de *»"«■««« clauses de la convention avec 

au sein força s armées. la firme de Minneapolis, que 

le gouvernement français 
De notre envoyé spécial n’avait pas explicitées au dé- 

but de juin. En particulier, le 

Lisbonne. — Le seul vent qui Les résultats de la dernière rôle prépondérant au sein du 

parcourt la ca pitale portugaise, réunion du Conseil de la révolu- comité technique chargé de 

écrasée sous une chaleur moite, tion ont suscité toutes sortes de coordonner la politique entre 

est un tourbillon fou de « boa- spéculations. Le co mmuni qué lu cJJ.-Honeyweü-Bvn et Ho- 

tos », rumeurs incessantes tou- Jeudi matin par le capitaine newoell deuxième groupe 

jours plus alarmantes, qui, en Vasco Lourenço, au terme d^m 

£îo£s dtme heure" sèment la nouveau « marathon nocturne » mondial de l’informatique. 

confusion et font sonner les télé- comporte, ü est vrai, une certaine 

phones des ministères et des par- ambiguïté qui permet diverses Les grands doasiere industriels sont 
5 a Le service « antiboatos », Interprétations. Les uns estiment autant de Phénix prêta i renaître 
récemment créé au 5* bureau flu’en b déléguant » son pouvoir de leurs cendres. Pour peu que des 
de l’état-major pour répondre au triumvirat des généraux, le questions aient été laissées en sus- 
à r« intox », a fonctionné à Conseil ne s’est pas total emen t et pens. des difficultés escamotées. Ils 
plein rendement jeudi 31 juillet kJausdnaunlM deses préroga- m pramler plan de l’ac- 

On pouvait tout entendre, en tualltA L’affaire de la C.J.L (Com- 

S^âSTS ÏÏ pLace° du 5£>£ V\SX* î^bîfe' Paflnta Internationale pour l’informa- 
^ScîfSSSteîabhS^uS Bén^e ^ tique) pou rratt en apporter encore 

est s urv enue en fin d’après-midi D’autres Insistent au contraire une fols la preuve, 
quand, on a « annoncé », fort sur le dernier point de la réso- Voilà maintenant deux mois et demi 
sérieusement bien sûr— la mise lution qui indique clairement que que le gouvernement français a fait 
aux arrêts du major Melo An- le Conseil ou ses co mmi ss ions connaître sa décision : la C-l-1. doit 
tunes. Vérification faite, le leader seront convoqué par le directoire 6tre démantelée et bbs activités 
de l’« opposition i au sein du «' Q*U le jugera utile ». , d Informatique de ges- 

àlLFA, était en réunion, et sa D faudrait alors admettreque Je J*™ ™ ÏÏJS d'Honev^ 
femme l’attendait pour dîner. pouvoir est bien * tout entier » non regroupées avec œues a «oney- 

_ ri™ îa* aux ma ins des triumvirs et que weJJ-Buü, au sein d une nouvelle 

si SÆswÆePÆft^ rff.sï.wjvsi: 

a»** "T 5 j* , v 7 ^/ ar 

tir pour Helsinki, le président t 5J£t£rV « MgaZfetf ta Hone , ywel1 Inforn,aHon s ^ em ’ 
de la République a annoncé trùlka » répondant ainsi aux cri- Rfia,fa Informatique américaine d Ho- 
« avec plaisir » que l e cinquième tiques des socialistes et des cen- neywell- Toutes /es modalités pra- 
Bouveroemeot provisoire était tristes qui jugeaient antteonstitu- tiques devaient être réglées en quel- 
enfln constitué. La liste des minis- tlanneHes les mesures prises par ques semaines. Début août, il n'axiste 
^ l’assemblée du 3VLF.A. Cette déci- encore aucune base juridique à l’ao- 

que fthannn déso rmais, préfère DOMINIQUE PO UC H 1 N. dlnateure de la C.1.1. (qui doivent 

rester sceptique. flore io ntixa page être reprises par 1 b groupe Thomson 

sous le nom de C.M. (B), reste tou- 
■ ' Jours en suspens. Quant au « plan • 

__ _ _ _ _ _ . m m m. m • m qui devait regrouper les industries 

ET PROGRAMME COMMUN françaises de la péii-fnformatlque, 

H n’en eel toujours qu’à ses pré- 
mices. 

_ a — | # I fifo Pour comprendre les raisons de 

Un Tartarin ou deux? 

_ , mois de laborieuses négociations, la 

par RAYMOND BARRILLON c. G.E. et le groupe américain 

Honeywell signent à la fin du mois 

En convenant enfin mardi soir, ô cette nature soit en préparation, c'est mars, un premier protocole d'in- 
r occasion de «on interview télé- l'évidence même, et le leader de t en tion (le A tonde du 22 avril), 
visée, que révolution de ta situation l’opposition est dans son itile tare- .___ oy . lkJ _ 

économique et sociale Impose - an qu’il nous en prévient JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 

changement de cap », et en prêco- (Lire la nette page 6j (Lire ta suite page 18.) 


Lisbonne. — Le seul vent qui 
parcourt la capitale portugaise, 
écrasée sons une chaleur moite, 
est un tourbillon fou de « boa- 
tos », rumeurs incessantes tou- 
jours plus alarmantes, qui, en 
moins d’une heure, sèment la 
confusion et font sonner les télé- 
phones des ministères et des par- 
tis. Le service « antiboatos », 
récemment créé au 5* bureau 
de l'état-major pour répondre 
à r« intox », a fonctionné à 
plein rendement jeudi 31 juillet. 
On pouvait tout entendre, en 
effet, sur les tarasses du Rossloou 
sous les arcades de la place du 
Commerce. L’alerte la plus chaude 
est survenue en fin d’après-midi 
quand an a « annoncé », fort 
sérieusement bien sûr» la mise 
aux arrêts du major Melo An- 
tunes. Vérification faite, le 'leade r 
de l'« opposition i au sein du 
NLPAn était en réunion, et sa 
femme l’attendait pour dîner. 

Ce déferlement des bruits les 
plus divers n'est que l’effet na- 
ture) de lTncerthnide qui règ n e 
à Lisbonne. Certes, avant de par- 
tir pour Helsinki, le président 
de la République a annoncé 
« avec plaisir » que le cinquième 
gouvernement provisoire était 
enfin constitué. La liste des minis- 
tres est promise pour samedL 
Mais cm a tant de fols juré que 
sa publication était imminente 
que chacun, désormais, préfère 
rester sceptique. 


Les résultats de la dernière 
réunion du Conseil de la révolu- 
tion ont suscité toutes sortes de 
spéculations. Le communiqué lu 
jeudi mâtin par le capitaine 
Vasco Lourenço, au terme d’un 
nouveau c marathon nocturne » 
comporte, ü est vrai, une certaine 
ambiguité qui pennet diverses 
Interprétations. Les nng estiment 
qu'en a déléguant » son pouvoir 
au triumvirat des généraux, le 
Conseil ne s’est pas totalement et 
à Jamais dessaisi de ses préroga- 
tives, qu’il a donc refusé de deve- 
nir un simple organe consultatif, 
comme le voulait rassemblée 
générale du MJF.A. 

D'autres Insistent su contraire 
sur le dernier point de la réso- 
lution qui Indique clairement que 
le Conseil ou ses commissions 
seront convoqués par le directoire 
c chaque- fois qvJÜ le jugera utile ». 
H faudrait alors admettre que ta 
pouvoir est bien c tout entier » 
aux m fr irut des triumvirs et que 
le Conseil ne s’est pas donné les 
moyens crun contrôle régulier. 

La presse de Lisbonne est, quant 
a elle, unanime ; le Conseil de 
ta révolution a « légalisé la 
traika », répondant ainsi aux cri- 
tiques des socialistes et des cen- 
tristes qui jugeaient anticonstitu- 
tionnelles les mesures prises par 
rassemblée dn MJFJL Cette déci- 
sion n’a pas été prise sans mal 
DOMINIQUE POUCHIN. 
flore ta amie pape Ai 


Un Tartarin ou deux ? 

par RAYMOND BARRILLON 


économique et sociale Impose - un 
changement de cap », et en préco- 
nisant sans plus de précisions » une 
autre croissance vers une autre éco- 
nomie avec des structures diffé- 
rantes », M. Valéry Giscard d'Estalng 
avait commis une double erreur ou, 
el l’on préfère, a’étalt montré dou- 
blement Imprudent. Il admettait s’être 
trompé Jusqu’au 29 Juillet, mais nous 
Invitait à patienter Jusqu’aux première 
[ours de septembre pour savoir 
comment il eÿ prendrait alors pour 
corriger sa trajectoire. 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
(Lire ta suite page 18.) 


LES ANTIQUAIRES A MONACO 


ffiien ne va plu» ? 


comment fl s’y prendrait alors pour ■ première exposition Internationale des antiquaires de Monaco 
corriger sa trajectoire. es t ouverte Jusqu’au 11 août, au Sportlng Club de Monte-Carlo . Tous 

M. François Mitterrand, observateur les aspects de fart y sont présents : mobilier, fab/eaux anciens et 
toujours sévère et vigilant, même au modernes, céramiques, tapisseries, art antique, art primitif, art 
moment où la classe politique prend tf Extrême-Orient^, à travers des œuvres rares et de qualité, réunies 
ses quartiers d’été, n’a pas manqué avec goût par les vingt-huit exposants, en majorité Français et Italiens. 

UStotfA uî'Hépï Et à tous lea coups on perd, a à pondérée. Somme toute, le [eu de 


brèche oue le président dé te Hêpo- Et à loue les coupa on perd, a à pondérée. Somme toute, le [eu de 

blïqîw STavaJt ouverts. Aussi bien tous tes coups la banque gagne, h^rd éliminé, c’est le Jeu de la 

a-MI développé, k l'occasion d’une Mais non, vous avez pris la mauvaise nécessité et de I amour qut s impose, 

rencontre avec les Journaliste* un direction, fl fallait tourner le dos au Vingt-huit «posante dont une ma- 
re ! son n amant Impeccable. CWstao. prendre A gauche sur ta lodtô ^ «ne 


rmontre avec les Journaliste* un direction, fl fallait tourner 1e dos au Vingt-huit exposante, dont une ma- 
ïïïïreït Tmpeceabte Casino, prendre à gauche sur ta Joritê de Françate (Qui™) une 

■ i . „ aptl place et pénétrer dans cet autre bonne escouade d Italiens (abc), qua- 

i? nS? 1 ? Sïtah™." énorme bâtisse qu’est le Sportlng- tre du terroir, deux Suisses, dont 

iciailste a en enet le bon sens le ^i, lK >& ... wauvUma atsna rim a. Riboizi n oinnon sur r™ 


sodallste a en eHetle ton sensle Ià ^ deuxJôfn0 ^ 

ÏZtiiï we la roue de la Fortune vous 

SSSra^et sI twesZTonnées ™ '"!££. iïüîSS 


Club. C’est lè. au deuxième étage, l’un, A. Rlbolzl, a pignon sur rue 
que la rouB de la Fortune vous à Monte-Carlo, et un Belge. L’Inl- 


1?-- et angoissés de verdeur sous des monégasque, s’est concrétisée en 

r*at-Jour verte Jetant une lumière fait grâce â une entente franco- 

S»it‘ L rT£ c™ 8 OTr m tapis encore plue vert Italienne où Mario Belllnl (Florence), 

hasard le plus stupide divague d’une fart. Jacques Perrin et Mau- 

J ÏÏTZaïSï ~ta«™*r. rt “ t pari ®>' d ' autre part - 

ni à s’attaquer aux grands monopoles Ici. au Sportlng, A ta première ma- 

et aux privilèges de l'argent ni é nlfeetetion d'antiquaires organisée crui1 ma J 01, ® en t ra â Mn P 01 

en finir avec un système fiscal fonda- dans la Principauté. H y avait aussi ^ÏÏtiôi^ïî 9 

mentalement Inique pour ne psa dire è parier, male le pari - l’enjeu, si J* LÎ^L! i 

plus. Il n’a pas tort d’exiger que vous préférez - était d’une autre * 

M. Chirac engage sa responsabilité ê nature : pas de martingale Illusion- principe chacun a sa 

l’issue du débat parlementaire de nlste, les - choses» réunies là sont : ® n ‘ * “ 

septembre (du 9 au 11 selon toute l’expression d’un choix, du jugement nb ™ ‘ I î®" t è f . ^HirJLn 
vraisemblance) . fauta de quoi les allié au aanaible et au goût per- JVTtf 

Assemblées seraient réduites ê n’ôtre aonnel de l’exposant, ce qui exige 3pec ™ <iu0 qu 1 0 eme ‘ ^ 


il est aberrant 


attend : seulement lé. pas de bocci, tlatlve de l’entreprise, due â 
ni mise, ni croupier, ni visages tendus M. Blanchi, directeur du tourisme 


que - /es complices d’une opération de son visiteur les mêmes qualités 
publicitaire ». Qu’une opération de d’ouverture aiguisée et de sagacité 


PIERRE GRANVILLE. 

(Lira la suite page 1SJ 
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LA CONFÉRENCE 


M. Brejnev limite ses obligations mondaines i [g président âffîérîC3KII affiffllB qU6 lû détëlltC H6 dûît pflS êtrB 9 S6IIS unique 


. >1 


■pawnw — Lorsqu'il est monté 
à la tribune jeudi matin pour 7 
prononcer son discours» M. Brej- 


UN INCIDENT 
«RÉVÉLATEUR» 


X«s déclaration* ambiguës de 
M. Kissinger démentant qu’au - 
au accord soit Intervenu sur 
la réunion d’une conlézenca 
monétaire des Cinq Grands, 
comme l’avait annoncé le porte- 
parole allemand, révèlent bien 
les divergences d’opinion qui 
réparent les dirigeants améri- 
caine & ce n](L 

M. Valéry Giscard d'KsUlng 
et H. Schmidt, nsaponsahlee poli- 
tiques en mfinae tempe Que tech- 
niciens de l'économie, ont sans 
doute réussi i faire admettre 
au président Ford qnïl fallait, 
à. tout prix, stabiliser le système 
monétaire mondial pour lutter 
contre la récession. Mais le pré- 
sident n'est pas tu 

économiste, et son secrétaire 
d'Etat an Trésor, KL. Simon, ne 
rate pas une occasion de réaffir- 
mer son opposition farouche i 
tout retour à un système de 
parités fixes, niant qn’Ü y ait 
encore des dollars excédentaire» 
(ci le Monde a du 29 Juillet). 

Le sévère KL Arthur Borna, 
président de U Réserve fédérale 
des Etats-Gnïs, vient lul-mCme 
de déclarer que le dollar rede- 
venait la monnaie la pins forte 
du monde. 

fine chose est certaine : la 
remontée dn dollar, col se pour- 
suit rigoureusement, donne 
bonne conscience aux Améri- 
cains. Des propos de KL Kissin- 
ger, on peut néanmoins Inférer 
que ce dernier, sensible aux 
vives pressions exercées pu ses 
partenaires européens, pourrait 
adopter une attitude pins souple 
et se ligner avec «m président 
pour vaincre les réticence s de 
ML Simon à l’égard de tout ac- 
cord de stabilisation. 


nev était le point de mire de tous 
les regards. Tout le monde scru- 
tait son visage pour y déceler des 
traces de fatigue ou de maladie. 
On avait, en effet, appris que la 
veille, au dfaer présidentiel, le 
numéro un soviétique n'avait pas 
touché aux hors-d’œuvre et qu'il 
avait quitté la réception bleu 
avant les autres chefs de gouver- 
nement Avait-il eu une rage de 
dents, comme l’a prétendu la 
presse finlandaise, ou voulait-il 
mettre la dernière main à son 
discours, comme l’a affirmé 
M. Zamlattae, le porte-parole de 
la délégation soviétique ? Nul ne 
saurait le dire. Le lendemain, en 
tout cas, à la réception offerte 
par le premier ministre finlan- 
dais dans les Jardins de l'hôtel 
Kfllastajatorppa, M. Brejnev est 
encore parti très tôt, avant même 
l’arrivée de tous lis Invités. Son 
départ a d'ailleurs créé un bel 
embouteillage dont a pâti 
M. Palme, le premier ministre 
suédois. 

XI n'est pas douteux que la 
santé de M. Brejnev exige de i 
grandes précautions et que 2e 
premier secrétaire du parti com- 
muniste soviétique limite an 
maximum ses obligations mon- 
daines. Mai» il est ég al e m ent 
vrai que tout homme d’Etat, 
même n'ayant pas l'&ge de 
M. Brejnev, aurait de quoi être 
fatigué, tant le rythme des ren- 
contres est épuisant. 

[Le correspondant du a Daily 
Tefegxaph » de Londres écrit de 
son côté : a Personne n*& manqué 
de constater le grand effort qne 
son important discours de vingt 
minutes a représenté pour M. Brej- 
nev et, en particulier, la difficulté 
qu’il éprouvait A prononcer certains 
mots russes compliqués. Levant A 
peine les yenx de sou texte, il a lu 
très lentement en détachant les 
mots, comme ci chacun d’eux exi- 
geait un effort particulier, H a esca- 
moté des syllabes, mal prononcé des 
consonnes et parfois s'est repris A 
deux ou trois fols pour énoncer un 
mot. A plusieurs reprisât, il a bu 
un liquide marron, qui semblait 
faciliter son élocution, n] 


(Suite de la première pagej 

La discours du président de la 
République a confirmé que. si tous 
tes membres du «sommet* sont 
soucieux de définir les «suites* de 
la conférence, les paye socialistes 
s'intéressent surtout à la réduction 
des armements en Europe, et les 
paya non socialistes h l'application 
des clauses de l’acte final relatives 
à la libéralisation des échanges 
d’hommes et d'idées. 

CHYPRE : « Une tragédie 
grecque. » 

La C.S.C.E. et les grands princi- 
pes qu'elle proclame peuvenHIa 
cependant conserver la moindre 
crédibilité si l'affaire de Chypre 
demeure en fétat ? C'est la question 
que tous se posent Ici. après les 
incidents de Jeudi. Mgr Makarios a 
repris contre fa Turquie, mais de 
façon beaucoup plus brutale, l'accu- 
sation lancée la veille par M. Cara- 
manffa d’avoir violé par son * agres- 
sion » à Chypre les principes aux- 
quels elle s'apprête i souscrire. 

M- Damiret, premier ministre turc, 
qui avait ostensiblement quitté la 
salle de séance avec toute sa délé- 
gation lorsque l’eUmarque était 
monté A la tribune, n'a pas tardé à 
répondre, sur le même ton. « Ce 
sont, a-t-n dit. /es Grecs qui ont 
violé les principes do la C.S.C-E. 
et non les Turcs. Ceux-ci avaient été 
forcés d'agir pour protéger leurs 
compatriotes et maintenir rtndépen- 
dance de TEtat chypriote . » Affir- 
mant d'autre part que Mgr Makarios 
ne représentait pas l'Etat chypriote, 
male seulement la communauté grec- ' 
que de Chypre, M. Demlrel a annoncé 


qu’il avait envoyé un message au 
secrétariat de fa conférence pour te 
prier de prendre noie que le gouver- 
nement' d'Ankara « rre se considère 
pas Hé par las clauses de recte final 
à f égard de Chypre » aussi long- 
temps que cet Etat sera représenté 
par Mgr Makarios. 

Les Occidentaux s'efforcent par 
tous les moyens, en coulisse, de 
trouver une solution & un conflit qui 
fait apparaître publiquement leurs 
divergences. Les Américains crai- 
gnent de perdra en Turquie les Ins- 
tallations d'écoute et d'observation 
vers, IU.R.S.5.. auxquelles ils atta- 
chent le plus grand prix, et s’in- 
quiètent de l'affaiblissement de leur 
dispositif militaire en Méditerranée. 
* C'est, a dit M. Kissinger, une tra- 
gédie grecque . * 

Au coure du petit déjeuner qu'il 
a pris Jeudi matin avec M. Demlrel, 
M. Ford lui a vainement offert, 
comme l'a révélé le secrétaire d’Etat, 
un don de 50 millions de dofiare à 
titre d'aide militaire. Tout en pro- 
clamant son désir de garder les 
meilleures relations avec les Etats- 
Unis et de leur restituer éventuelle- 
ment certaines bases, M. Demirel 
est resté de marbre. Pour lui, rien 
n’est possible tant que le Congrès 
américain ne lèvera pas l'embargo 
sur les livraisons d’armes à la 
Turquie. Cette attitude désespéra 
MM. Ford et Kissinger et permet â 
M. Demlrel de refuser aux Améri- 
cains toute discussion sur Chypre, 

C'est donc l'Europe des Neuf qui 
s'efforce d'engager la discussion, no- 
tamment par l'entremise de M. Moro, 
président en exercice de la C.E.E.. 
et du chancelier Schmidt, qui ont 
vu ou vont voir MM. Caramanlis et 
Demirel. Le ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères. M. Genscher. 


PROCHE-ORIENT 


Sans parvenir à un commandement militaire unique 


La Syrie et la Jordanie 
harmonisent leurs politiques 

De notre correspondant 


LE DIFFÉREND AMÉRICANO-TURC 

M. Demirel rejette un compromis 
du président Ford 


Beyrouth. — Le communiqué 
conjoint, publié à l’issue 
de la visite A Aman du premier 
ministre syrien, M. Ayoubl, ne 
fait pas mention de la création 
d’un commandement militaire 
commun, comme on l’avait pour- 
tant laissé prévoir dans' les mi- 
lieux proches du palais. 

En revanche, Je communiqué 
confirme l'intention des deux 
pays de préparer une sorte de 
fédération qui s’étendrait A tous 
les domaines : politique, éco- 
nomique et culturel. Ainsi les 
taxes douanières sont d'ores et 
déjà unifiées et les experts s’em- 
pressent de mettre la dernière 
main & un projet portant sur 
une coordination, de tontes les 
réalisations industrielles futures 
qui seront entreprises dans Tun 
et l’autre pays. Le communiqué 
fait état, en outre, de « Tonifi- 
cation des réseaux électriques a 
et de la c commercialisation des 
produits et des marchandises », 
toutes les précautions étant prises 
pour assurer la complémentarité 
des économies des deux pays. Les 
programmes d'enseignement se- 
ront unifiés et un « pion d’infor- 
mation a sera mis au point II se 
traduira, rianp un panier temps, 
par la diffusion radio- té lé visée de 
programmes culturels communs. 
En outre, 11 suffira que Tun des 
deux paya ait une ambassade et 
un consulat accrédité auprès d’un 
gouvernement étranger, pour que 


les ressortissants de l’autre puis- 
sent utiliser cette représentation. 
H est mfinae précisé dans le com- 
muniqué que l’ouverture, A l’ave- 
nir, d'une nouvelle chancellerie, 
devrait impliquer des ' consul- 
tations préalables, une seule 
mission pouvant représenter les 
deux gouvernements. 

La publication de ce communi- 
qué a été suivie par l’annonce 
officieuse de la visite que le roi 
Httsesin ferait vers le 15 août à 
Moscou. 

Pour s’être longtemps détestées, 
la Syrie et la Jordanie trouvent 
chacune leur compte en contrac- 
tant ce «mariage de raison » qui 
leur est Imposé par leurs adver- 
saires respectifs. Le régime du 
président Hafez Assad s'est trouvé 
abandonné par l'Egypte qui s'est 
prêtée, elle, aux démarches de 
M. Klssiner, favorable à un 
accord séparé aveo Israël sur le 
dégagement des forces dans le 
SInaL La Syrie a lait, par ail- 
leurs, l'objet de mesures dlntimi- 
dation de la part de llralc bassiste 
qui n’a jamais dissimulé ses sen- 
timents hostiles A la faction, rivale 
du parti au pouvoir à Damas. H 
ne restait pins au président Assad, 
constamment sollicité par la roi 
Hussein, qu'à accepter de compo- 
ser avec ce dernier, quitte A lui 
faire modifier certaines des posi- 
tions qui le Tendaient « irrécu- 
pérable» aux yeux des Palestiniens. 

EDOUARD SAAB. 


Le Sénat américain s’est pro- 
noncé jeudi soir 31 juillet, par 
47 voix contre 46, en faveur d’une 
levée partielle de l'embargo 
décidé le 5 février pour sanc- 
tionner la Turquie d’avoir utilisé 
des armes américaines lors de 
son Intervention A Chypre. Au 
mois de mal, A une seule voix 
d'écart également (45 contre 44), 
le Sénat avait déjà estimé bon 
de revenir sur cette suspension 
des livraisons d’armes à un allié 
des Etats-Unis. Cependant, la 
Chambre des représentants, en 
dépit des efforts considérables 
déployés par l'administration, 
avait refusé le Z4 juillet la levée 
de cet embargo, suscitant une 
vive réplique d’Ankara qui, dès le 
lendemain, avait décidé la prise 
de contrôle des bases améri- 
caines en Turquie. 

Malgré le nouveau vote favo- 
rable du Sénat les fournitures 
d’armes américaines vont demeu- 
rer suspendues Jusqu’en septem- 
bre. En effet, le président de la 
toute puissent» commission du 
règlement de la Chambre des 
représentants, M. Ray Madden 
(démocrate), adversaire du pro- 
jet, a refusé d'organiser une 
réunion qui aurait permis un vote 


jeudi, dernière date possible avant 
les vacances parlementaires. 
N'ayant aucun moyen de passer 
outre à cette opposition, le leader 
républicain de la Chambre, 
M. John Rhodes, a finalement 
levé la séance. 

L’Inaction de la Chambre est 
une nouvelle preuve de l’Influence 
du s lobby grec ». Recevant en 
mal, au Département d’Etat, le 
président chypriote, Mgr Maka- 
rios, le secrétaire d'Etat, M. Henry 
Kissinger, avait fait pour quel- 
ques journalistes, une boutade 
assurant que 2'ethnarque «contrô- 
lait plus de votes au Congrès 
que Ta Maison Blanche ». La ten- 
dance ne s’est pas inversée 
depuis lors. 

Le vote du Sénat est Intervenu 
après que le gouvernement d’An- 
kara eut repoussé une offre de 
conciliation du président Ford. 
Le chef de l’exécutif avait pro- 
posé au premier ministre turc; 
M. Demlrel, de fournir 50 mil- 
lions d’armes américaines à la 
Turquie si celle-ci acceptait de 
laisser fonctionner A nouveau les 
Installations militaires que les 
Etats-Unis entretiennent dans ce 
pays. — MJ J», ÜJ>JJ 


A VIENNE 


Les entretiens intercommunautaires sur Chypre 
ont repris «sans espoirs excessifs» 


votre anniversaire 
de mariage ? 

MP vous propose 
6 mois de aédit gratuit 
à partir d’un achat de 1500 F. 

ALLIANCES DIAMANTS 
BAGUES ET SOLITAIRES 

U? , 

JOAILLIER-PARIS j 

S, place de la Madeleine i 

. 158 ,rucLafayette- Sortie de Rivoli A 


Les entretiens lntercommunau- 
t&ires sur Chypre ont repris, 
jeudi après-midi 31 Juillet, à 
Vienne, dans des circonstances 
qui rendent fortement improbable 
un quelconque résultat positif 
d’importance. 

M. Sort Waldhelm. qui, man- 
daté par le Conseil de sécurité, 
supervise les tractations entre les 
deux, négociateurs, a d'ailleurs 
fait preuve d'une extrême pru- 
dence A son arrivée, en souli- 
gnant qu’il était « dangereux » 
dans la conjoncture actuelle d’en- 
tretenir des « espoirs excessifs ». 
M_ Rauf Denktash, qui défend 
les Intérêts des Chypriotes turcs, 
et M- GBafcos déridés, qui repré- 
sente -la communauté chypriote 
grecque, ont également émis des 
réserves. 

Le contentieux américano-turc 
autour de l’affaire des bases et 
de l’embargo d’armes ainsi que 
la sortie de la délégation turque 
au « sommet » d'Helsinki durant 
l’i nte r v e n tion de Mgr Makarios 
ne paraissent en effet pas de 
fiature A faciliter le déroulement 


M. PIEIRO NENNI 
GRAVEMENT MALADE 

ttr " ■*■■ 

Selon des informations en pro- 
venance de Rome, l'état de santé 
du dirigeant socialiste italien 
M. Fletro Nenni, sénateur A vie 
depuis 1970, se serait' aggravé 
durant lés demie» Jours. M. Fle- 
tro Nenni était souffrant depuis 
plusieurs: semaines . .. 


des pourparlers de Vienne, qui 
doivent prendre fin en principe 
samedi. 

• A Ankara. M. Rauf Denk- 
tash, chef de la délégation 


chypriote turque, avait déclaré 
jeudi, avant son départ pour 
vienne, qu’il Insisterait sur la 
formation d’un gouvernement 
provisoire A Nicosie. 

« Si ce gouvernement n’est nos 
formé, avait-il dit A l’AJPP- et 
si Makarios continue à faire le 
tour du monde en se disant le 
représentant ' légal de Chypre, 
nous serons Obligés de déclarer 
notre indépendance. Si noua 
sommes forcis à prendre cette me- 
sure, nous ne discuterons plus 
d’mte fédération mais d'une con- 
fédération. » 

M. Denktash avait ajouté que 
cela sera un des trois points qou 
soumettra A la conférence de 
Vienne, les deux autres étant le 
statut d’un gouvernement central 
chypriote et 2e retour des Chy- 
priotes turcs isolés dans le sec- 
teur grec de I’He. 

A ce dernier sujet. M. Denktash 
a déclaré que si les Turcs se 
trouvant dans le Sud ne sont pas 
autorisés A regagner le Nord, son 
administration commencera à 
évacuer, A partir de la première 
semaine d’août, environ min* 
Grecs vivant dans le secteur turc 
et désireux d’aller dans le Sud. 

a SU malgré cela, les arecs per- 
sistent à retenir les Turcs, alérs 
nous évacuerons aussi les Grecs 
qui ne veulent pas quitter le sec- 
teur turc ». a affirmé M. Denk- 
tash. — (ASJP.) 


a remis jeudi a ses collègues grec 
a* tare, MM. 5üslos et Caglayangil 
(qui s’étale."- rencontrés dans la 
journée sans résüîîaï) Ces su s g es* 
lions visant à l'ouverture de conver- 
sations sans préalable entre toutes 
les parties Intéressées, y compris 
«a Gnnde&r&açne. 

U semble que Tes efforts des Neuf 
irritent fort les Turcs. Visiblement, 
ceux-ci ne sont guère prêts à faire 
des concessions alors qu'ils croient 
être en position de force à Chypre 
et qu’H leur Saut compter avec la 
présence dans la majorité de deux 
partis ultra-nationalistes. M. Wilson, 
dans sa conférence de presse, a 
posé le véritable problème. - Je de- 
manderai à U. Demirel, a-t-fi dit. que! 
pourcentage du territoire chypriote 
les Turcs (qui en occupent 40 6 /o 
alors que la population turque ne re- 
présente que 18 °.3 de ressemble) 
sont prêts à accepter dans le ré- 
glement final.* 

En ce qui concerne le déjeuner 
des quatre Grands occidentaux 
(Allemagne fédérale, Etats - Unis, 
France. Grande-Bretagne), le porte- 
parole allemand. ML Boelling. a dé- 
claré qu’il avait abouti à un accord 
de principe pour une conférence 
monétaire internationale des Cinq 
(les quatre Occidentanux plus le 
Japon, déjà pressent) et favorable) 
qui se tiendrait avant la fin de 
l'année. Cette conférence, a pour- 
suivi M. Boelllng, sera préparée 
sens délai par un groupe d'experts 
nommés directement par les chefs 
de gouvernement. Ote maintenant, 
les banques centrales seront invitées 
è coordonner leur coopération en 
madère de taux dïnféréf afin de 
mieux maîtriser les marchés finan- 
ciers et les mouvements de capitaux 
spéculatifs. 


Dans sa conférence de pressa, 
M. Wilson a lui-même insisté sur h 
nécessité d'une réduction des tau* 
d'intérêt afin de réanimer le çcn>. 
merce mondial, mais 11 a plutôt mij 
l'accent sur le caractère écotromlqug 
de la conférence à cinq projetée. 

Dana la soirée de jeudi, M. Kfe- 
singer a toutefois démenti les propos 
de M. Boelling. II a affirmé qog 
les Quatre n’avalent parié que da 
Berlin et du Proche-Orient. « Aucune 
conclusion n’a été atteinte, e ue u ne 
décision n’a été prise au coon du 
déjeuner des Quatre », a -MJ dit an 
cours d’une conférence de presse. 
-5/ une décision a été annoncée, 
c'est une erreur du porte-parn/a alle- 
mand ou de la traduction Meut 
n’excluons pas qu’une contèrent* 
puisse être retenue un /dur. Mate irf 
le président Ford rtf motai&a» 
n'avons entendu de proposition A ce 
sulet eu cours du dé/euner.» 

Qui croire? Las Grands taraient 
bien de mieux accorder leurs vicions. 
Mais le démenti de M. Kissinger ne 
convainc vraiment personne, mémo 
si les propos de M. Boelling doivent 
être atténués. U ns convainc surtout 
pas les « petits » de la C.EEL. qui sa 
formalisent quelque peu, notammsM 
les italiens, de la désinvolture avec 
laquelle leurs plus «grands* part», 
naires les tiennent A !' écart M. Gis- 
card d'Estaing s'est efforcé de ho 
rassurer et le premier ministre bejg*. 
M. Tïndemans, s’est dit satisfait du 
coup de téléphone que M. Fourcade 
avait adressé la veille A son mlnfeta 
des finances pour l'informer du pro- 
jet de conférence économique « 
monétaire des grands pays inttet- 
trlaliaés. 

JEAN SCHWŒBEL 


La grand'messe de la technique 


De notre envoyé spécial 


HelsïnkL — Quand au palais 
Fin [and ia les discours, prévus et 
millimétrés, — alternent avec un 
fouillis de rencontras bilatérales 
plus discrètes, un» petite Idée 
danse déjà très au-dessus de 
la conférence. Petite Idée ou 
grand soupçon ? Le décor est 
trop parfait, récrin bien trop 
munificent, pour qu'on échappe 
â un vague malaise. Comme si 
chacun devinai! ici de grands 
vides derrière les tentures fabu- 
leuses de la «conférence du 
siècle En vérité, quelles ten- 
tures I Helsinki a choisi les 
siennes dans le goût de l'époque, 
nickelées et électroniques. Le 
congrès de Vienne est bien loin 
avec ses plumets et ses pour- 
points d'ambassades. Les mille 
deux cents journalistes, les huit 
cents délégués, les centaines de 
secrétaires, interprètes, policiers 
en civil, tout ce petit peuple 
nage depuis mercredi matin dans 
iss murmures ouatés d’une sorte 
de vaisseau interplanétaire. 

Le Finlandla, c’est d’abord 
cela Une quintessence futuriste 
des techniques et des instru- 
ments de la communication. On 
y célèbre un peu mécaniquement 
une liturgie du verbe et de 
l'écrit Traductions simultanées, 
enregistrements, caméras en cir- 
cuit fermé, duplicateurs de 
discours, batteries géantes de 
télescripteurs ou de téléphones, 
Studios radio, walkies-talkies, etc. 
Tout ce que le siècle a produit 
de plus neuf pour - commu- 
niquer- a été rassemblé dans 
ca palais de marbre blanc 
ouvert sur un bras de la Bal- 
tique. Personne qui, de 8 heures 
A i? heures, ne soit occupé à 
recopier, à retransmettre; répéter, 
paraphraser ou enregistrer quel- 
que Chase. Ainsi refermé sur 
son secret, le Finlandla est 
déjà un vertige d'introspection 
répétitive, un microscope énorme 
braqué sur un espace ténu. 


Rien n’a été négligé Id pour 
que soient saisis le moindre des 
souffles, la plus fragile appa- 
rence de parole. le chuchote- 
ment infinitésimal, un hausse- 
ment de sourcils de Mgr Maka- 
rios. l’ombre d*un sourire sur la 
visage de Gerald Ford ou un 
toussotement de Valéry Giscard 
d’Estalng : aussitôt la grosse 
machine est IA pour « saisir 
l'événement - afin d’en renvoyer 
l'écho amplifié, synthétisé, au- 
topsié en quarante langues. C’est 
finalement une messe plus tech- 
nique que diplomatique. Une 
magie du «signe» et du tube 
cathodique. La conférence est 
une immense redondance, une 
caverne de Platon à mille lieues 
du soleil quotidien et (rés loin 
de ces pelouses de l'avenue 
Mannerhelm où s'agglutinent 

chaque matin des faraIRes de 
Finlandais, curieux, lointains 
barbares. 

Imaginons que cette confé- 
rence dure des semaines, des 
mais. Très vîle le rite de le. 
répétition é l'état pur effacerait 
jusqu'au souvenir de.ee qui fut 
son objet Initial. Les moyens 
organisés du langage feraient 
oublier progressivement la fina- 
lité des discours eux-mêmes. On 
pourraaH répéter sans vraiment 
écouter, parler Indéfiniment A 
tous les échos ans rien dira. 
A la vérité, Il ne semble pas 
que l'on soit si loin de cette 
situaHon-JImJta Les journalistes, 
c'est un signe, ne sont-ils pas 
déjà plus nombreux que les 
diplomates. Iss observateurs que 
les observés ? Cet appareillage 
sophistiqué de la ■ communl- 
cation Internationale», avec sa 
foule, ses boutons et s es cligno- 
tants, relègue déjà eu second 
plan l’amphithéâtre, somme truta 
assez modeste, d’où montent en 
murmure les récitatifs des trente- 
cinq délégations. 


Un c happening » diplomatique 


Voilé, rangés en contrebas, en 
colonnes et travées, les puis- 
sants d'une Europe un peu 
contrite, lourd» de cris et d'Jn- 
qulétude, doutant d’elle-môme. 
de ses drames et de ses bon- 
heurs. La réunion n’est ni drama- 
tique ni très Joyeuse. Elle a le 
fadeur du réalisme lardé de 
« bonnes intentions • et le ton 
beaucoup plus résigné qu'en- 
thousiaste A quelques murmures 
près d’ailleurs, tous les discours 
ne sont-ils pas interchangeables 7 
Qui n'aura pas prononcé, d'ici 
a samedi, les mots de persé- 
vérance, de confiance mutuelle, 
d'intégrité nationale, d'efforts de 
paix, de coexistence pacifique, 
etc. ? vaudre+n de considérer 
comme un «événement, que 
M, Caramanlis se soit indigné du 
débarquement turc à Chypre, 
que M. Schmidt ait rappelé que 


les frontières (allemandes) res- 
taient modifiables pacifiquement 
ou que M. Honneker, son homo- 
logue de R DA, ali Insisté pour 
dire qu'elles étalent, au contraire, 
inviolables 7 

□avantage que de vrais dis- 
cours, voilà des prestations sym- 
boliques. Davantage qu’une 
conférence, voilà un ■ spectacle » 
d'exorcisme européen, un « hap- 
pening - diplomatique. La confé- 
rence parle et déjà ne dit rien. 
L’énorme machine stéréopho- 
nique du palala Finlandla mou- 
line depuis deux jours un silence 
bavard. Ce sera te première 
leçon. Trois ou quatre mille 
micros ne suffisent pas A rendre 
l'Europe à te parole ni deux ou 
trois cents caméras & lui in- 
venter un visage. 

J.-a. GUILLEBAUD. 


■i 








a sens 


\7ir meai coflègaas ffrao 
-fiftaoe eLCtagtoyansjH 
fe B WOP tt tfés dans la 
rfeaftaQ des sugges- 

I f aottiTure ds ooover- 
priatetas entra toutes 
toîônesaéaa. y. compris 

âfÇWj^’f ' . 

^ - das : N«rf. 

tes TWcà, Wbto*n«a. 

ad aoè» prt«s * Wra 

ortastor* CRJ'Ba cxoteA 
•Jjxi tte iorca à Chypre 
fâid 7 DanaW^ ^ ta 
» tamaJorfte.de deux 
■ mbnateM M L 1 M. WHaOn. 
tfèranc» de proes», -s. 
abl* probJèroa. » Jfi dè- 
tpamlFrt/a-Wda. quel 
4r:.(or{taAv chypriote 
A- an- occupent*! % 
ftmptamt » 

» 'tt Va «te l'ôDsamWa) 
Lviaccapdaf dans Je rè- 

r^aopom ta rféfeunar 
Grand* ocçfetentatw 
jfértéréte,: 

i^recsao^ .te -porte- 
Htd, kl eoaUing. « *6- 
Àif iboutf « w» sooortf 

Tffete. «ta. jDOftta«ioc« 
rieraaSontf» -.'des-: Cinq 

VmâéM te tnwibléj 
ted* 

ta oonférsno*,» pour- 
MBbgL_ >*ra préparte 
«rua groupe tfmwtt 
ctamont par tacWi 


LES DISCOURS DES CHEFS DE DÉLÉGATION 


ofôttàtas — on t Inwtaw 
tatowr -«eopénflM » 
fai* d'iMètettelnde 
wie* marchés fiatfr 
n omm a nte da caprtaux 


Dans sa conférenc* ., 
kl Wilson a iui-me mB i n d . 5 tm*,, 
rtacassiM d’une ré? uct 2* M C 

owreo mondial, mais ij " J e dt 
faccent sur le caractère J" “% 
-.cto ta conférence à 

L °»® ** soirée d e ï eue ^ 
singar a toutefois démenn L M ‘ * 
<to M. Boelling. ,, a af £> 
fes Quatre n'avaient par"*"** e 
Berlin, et du Proche-Orient ^ 
çoiiclus/on n’a ôté atteint»* 1 * 
décision n’a été prise au ' "** 
déjeuner des Quatre - a 
cours d'une conférence h. <ft ’ 
• SI une décision a été 1 pPs * 
«tort une erreur du pons- fla ,lnG ^ 
«and ou de fa traduc.^ 
if excluons pas qu'une <*!„* 
puisse Stro retenue un tour £ 
ta président Ford ni L.T* 
tfmtons entendu d e pr 0 po S j£* 
sujet au cours du déjeuner.. ' 

.Qui croire? Les Gr anüs , 
bien de mieux accorder leu-, J? 
Mais te démenti de M «mJ? 

• convainc vraiment personne 
«t ta propos de M. Boeing* 
tara atténués. U ne scnv a ,n c 
pas tas - petits » de la c.e.e. ^ 
formalisant quelque pa.j, 
tes Italiens, de la dèsin-oiij* 

'■ laquelle leurs plus - ;r S -, Ss * 
nates les tiennent a Yézsr y ■ 

- «an! d' Estai n g s' es: ÿ« sr -i 
rassurer et !e premier r.,r,- i; Va 
U. Tin daman s. s'es: i- S£: j." 
■cnup de téléphone -y» m f -. l - 
. avait adressé la ve' ;, e s sw 
ctos finances pou: .'.n'n*, -T. 

]M da conféra-; a 

Bwnétire des ;-a?:s : = ;; . 

trialisés 


M. GUSTAV HUSAK (Tchë- « «<“ «mitai- ■ 

coslovaqoie) : un nombre l?!™ 3 ^cupatum fascistes m- .“^f 00 d8 ^ conférence - Bn sommet - sur ta 

" ' tlèriennes de notre territoire na- BeCnrîÎB e * ta coopération en Europe a commence ce vendredi 

incalculable d’agressions tionaL Depuis ce moment, le peu- *" r aofi * P* 2 na discours du président Costa Gomes CPortugal) et du 

b P‘ e hongrois a ~*Scu en paix, re- président Ford (Etats-Unis), auxquels devaient succéder MH. Butti- 

en Europe... ^î ra j lt 8071 indépendance natta- gieg (Malle), Den Uyl (Pays-Bas). Saint-Mieux (Monaco), Brattali 


incalculable 
en Europe ■H 


note et sa souveraineté, s 


tique de paix de l’Union soviéti- 
que dans les négociations sur la 
tenue de cette conférence. En 
même temps, nous estimons aussi 
la contribution des forces qui 
pensent avec réalisme et celle des 
personnalités publiques d’Europe 
Europe sont reliées à l'abus du pou- 
occidentale, des Etats-Unis et du 


(Norvège), Ceausescn (Houmanie). Nous p ub lions ci-dessous des 
extraits des principales allocutions prononcées mercredi après-midi 
et ce jeudi wi^tïn . 


LE MARECHAL TITO (You- ca 3 CU ma * n - 
goslavie) : Le non-aligne- 
ment est au service de la M. TINDEMAHS (Belgique) : M. JL0NIEMI (Finlande) : 


s Les hommes et les peuples 


Canada, qui recherchent la corn- sont de plus en plus conscients 
préhension parmi les Etats euro- Que les conditions et moyens de 


La détente doit s’étendre 
au domaine militaire. 


Le droit à la neutralité. 


péens. (-.} 


ïii oonidlIlB militaire- c La sécurité de la Finlande — 

_ , comme celle de chacun des petits 

« La conviction est profonde et peut-être dés grands pays 


travail modernes les portent dans mon pays que Za sécurité ne d'Europe — ne reposera sur une 


s L’histoire montre qu’un nom- impérieusement à se rapprocher peut désormais plus être atteinte base solide que si Têtat de paix 

bre incalculable d’agressions en et “ s’associer Us sont prêts par un repli sur soi, mais qu'elle est maintenu d Tabri de toute 

Europe est relié d l’aous du pou- ?... faire, à condition d'être postule au contraire l’engagement perturbation et si la détente 

voir à la violence et à l’ouvres- llbres égaux, de vivre dans une actif vers des solidarités toujours continue à s ' instaurer de façon 

sion Le diktat de Munich l’oc- 0°“ et une sécurité égales pour plus profondes et plus nombreu- progressive et régulière LJ. 

cupatton de la Tchécoslovaquie taus ‘ dans ta coexistence active ses. C’est ainsi que la Belgique » La clé de voûte des relations 

l’invasion de la Pologne de la et pacifique et non pas dans des s est engagée avec ses partenaires entre les Etats, le principe de 

France de la Yougoslavie de systèmes de dépendance, d’asser - européens et nord-américains dans l’égalité souveraine, vient de rece- 

rUJtB.S et d’autres pays euro- vüsement et d'insécurité. La poli- une alliance défensive à laquelle voir une définition d’une préci - 

péens toutes ces horreurs et les tic * ue de non-alignement est une site reste fidèle car cette alliance sion et d’une richesse encore mé- 

vicümes de Ut deuxième guerre àes voies empruntées par les a éié un des püiers de Za paix galées. Nous sommes heureux de 
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mondiale en sont le fruit. > pentrafions a aujoura nu\ dans 

leur recherche de nouvelles ré- 
ponses à ta fois démocratiques et 

H IIAM fl fier d k vc réalistes aux problèmes exis- 

. LIAia bUouttAVt tants La Yougoslavie soda- 

(Irlande) s pour l’unité 5 ÎL'^'S *3£5«fV‘£ 
irlandaise, contre la vio- aBSLSLSMttBUS 

i olt _ a durable dans les relations inter- 

lence. nationales, a 

En Irlande c existe depuis long- 
temps l’aspiration et Vespoir de __ . % 

la part de la majorité du peuple M. DEMIREL (Turquie) S 
vivant ici, que les deux parties du . _ , 

pays puissent, dans un certain L3 Turquie n 0$t DOS liée 

avenir, se rejoindre dans la paix. . 

Le gouvernement irlandais a tou- par i’acte final dans ses M. PALME (Suede) 

jours rejeté la poursuite de l’unité . ' 7 

irlandaise par la violence. Nous relations avec Chypre. 
avons aussi solennellement déclaré 

notre acceptation de voir incor- * Nous adhérons à toutes les 


générations d'aujourd'hui dans ^ ue nous connaissons depuis de constater arec les autres Etats 
leur recherche de nouvelles ré- nombreuses années (-) Cette vo- neutres que ce principe équivaut d 
panses à ta fois démocratiques et lontê de détente politique n’aura la reconnaissance du droit des 
réalistes aux problèmes exis- cependant de crédibilité que dans Etats à appartenir ou ù ne pas 


réalistes aux problèmes exis- cependant de crédibilité que dans Etats à appartenir ou à ne pas 

tants (—). La Yougoslavie soda- ta mesure où eZZe s’étend égale- appartenir à des alliances mfli- 

liste (—) s’est inspirée des prm- ment d l’élément militaire. (-) t air es ainsi que leur droit à la 

cipes et des objectifs de la One véritable détente ne pourra neutralité. » 


cipes et des objectifs de la One véritable détente ne pourra 
politique de non-alignement, qui donc être instaurée que lorsque 
sont et demeurent son orientation des résultats satisfaisants auront 
durable dans les relations inter- été atteints dans les négociations 
nationales, s américano-soviétiques sur la lirrü- 


M. ARIAS NAVARRD (Es- 
pagne) : Ne pas oublier la 
Méditerranée. 

« Dès le début, l’Espagne a mis 
l’acçent sur le fait que le pro- 
cessus de construction de la sécu- 
rité de notre continent et l’ex- 
tension de la coopération ne 
pourraient être véritablement 
entrepris si nous ignorions l’im- 
portance de la région méditerra- 
néenne- Le fruit de notre tâche 
et celui de nombre de délégations 
amies ont été un document spé- 
cial dédié à la Méditerranée, la 
seule région qui soit citée dans 
le document final II est de notre 
désir qu’une ligne plus généreuse 
d'élargissement dessinée par ce 
document soit interprétée, tant 
par ceux des rivages du nord que 
par ceux des rivages du sud, 
comme une déclaration d'inten- 
tion ayant pour but d’atteindre 
deux objectifs possibles et souhai- 
tables : faire de la Méditerranée 
une zone de paix juste pour tous 
les peuples de la région et pro- 
mouvoir •parmi ces peuples une 
coopération et une compréhension 
servant de base au maintien meil- 
leur de la sécurité dans la région 
entière. » 


M. COSTA GOMES (Portu- 
gal) s Pour une ouverture 
folale à tous les peuples 
du monde. 

b La voie nouvelle suivie par le 
Portugal a rendu possible, pour 
nous, une véritable participation 
d resprtt de coopération. En fait, 
le processus de décolonisation qui 
a été résolument entrepris, dans 
ta mesure où tl concerne ta mise 
en œuvre du droit des peuples d 
indépendance et la démocrati- 
sation du pays, constituent pour 
nous les fondements d’une politi- 
que de coopération. (-.) Nous 
avons proclamé et nous avons 
poursuivi clairement une politique 
étrangère qui repose autant sur 
le respect de nos engagements 
mtemationaux que sur une ouver- 
ture totale à tous Zes peuples du 
monde, avec le plein respect des 
principes d’égalité souveraine des 
droits, de non-intervention dans 
les affaires internes des autres 
Etats et de reconnaissance du 
droit de tous les peuples d dispo- 
ser librement d’eux-mêmes. 

s Le Portugal note avec satis- 
faction F importance donnée par 
la conférence aux relations des 
pags participants avec les Etats 
non participants de la zone médi- 
terranéenne. » 


américano-soviétiques sur la lirrit- nm g M Il • \ 

tation des armes stratégiques et iw\ m rOlQ ( EIdfS~Ufll5 1 
dans les négociations de Vienne 


les résultats de la C.S.C.E. s'appliquent à Berlin 


sur les réductions de forces en 
Europe centrales 


relations avec Chypre. 


droit à la critique. 


k Nous adhérons à toutes les « Bien sût, certains aspects de 


a Je n’ai pas traversé VAtlanti- 
que pour dire ce que nous savons 
tous déjà, c’est-à-dire que les na- 
tions ont maintenant la possibi- 
lité de détruire la civilisation et, 
par conséquent, que toute notre 
politique étrangère doit mainte- 
nant avoir cet objectif suprême 
de prévenir une guerre thermo- 


JEAN SCHW(«o porê. dans un traité enregistré décisions de la conférence. Notre l'état de préparation militaire des niiC îéafre. Je ne suis vas venu 
vçr les Nations unies, que la g „ Ue réserve concerne la repré- Etats ne peuvent être rendus naurnt* r*rfon«r aux 


p ? r * ,atlfma . unies - v’ff seule réserve concerne la repré- Etats ne peuvent être rendus non v lus n our me résioner aux 
réunification puisse se produire sentation de Chypre. Cotkme publics, mais nous sommes 3 UfireSes UêSotriSlM aitx 

rt awnr Z^seuteTnenisteÉçimnd seule la communauté chypriote convaincus que. si une partie de rivatitâmlitiques, aux rompéti- 

îwJ «JJ l !m grecque est représentée ici, et cette information qui est aujour- t^smüü^nsqui persistent ^ - 

lande du Nord exprimera son comme ü est légalement impos- d’hui tenue secrète — par tre nous J* mis orna à Helsinki 

désrr de se joindre à nous, dans sible, dans l’Etat bicommunau- défiance, ou par tradition, ou par __ tant oue vorte-varole d’une 

une future Irlande unie, ftrtta- taire de Chypre, qu’une commu- esprit bureaucratique - était Za^StoTStotemSÎ 

liirement a cause des tragiques nautê représente l’autre, la divulguée, on trouverait que d’tm- été tournée vers Yaventrt J 

événements des dernières années représentation de l’Etat de Chypre portantes dépenses à objectif mi- novs devant d nos enfants de ne 

dam cette partie de nie. ce n’est à ta M7l/éreTlce ^ peut x’aoèimit non nécessaires. ÎÏÏ^jSSîr IStA %£?e v^r 

pas une perspeettee immédiate, considérée comme légale et, par L’èqwUbre militaire qui est gêné- 0 rnonde^meiUeur 

Mat s nou s sommes heureux que conséquent comme légitime. La râlement considéré comme une , . Finalement fl doit u avoir 

tes Turquie ne peut donc considérer garantie de paix, pourrait être f ~i dbbUaeSSns 

documents de ce ^ stipulations de l’acte final maintenu à un niveau inférieur matueS^La détente comme ie 

soient tels qtrtls neoinuiMt comme la liant en ce qui concerne si les Etats en savaient plus sur 

0**5 .“M ta* relations avec l’Etat de leurs préparatifs et leurs inten- S tSi- 

m,,rÂultr., ■ &:<r*ns^_c6U,L« «u tun- 


llgr MAKARIOS (Chypre) : 
la Turquie a violé ce 
qu’elle garantissait. 


rÆwffrf aussi 'être autorisée m'SmEÆS E= 

tar^/^^M 1 de d la cmf^mce * nte7 “ z . re I^bUguement. antique loir la détente et travailler à sa 
eTmiidStËttî dûment ZÏÏZ- Vhenomènes tels que l'oppres- réalisation. Les deux parties doi- 


la lurquie m imc «•«* tes participants. _ le processus de détente devrait, à ^ "Z 

» Je suis venu a la conférence mon avis, offrir des possibilités 

P elle garantissait. avec l'intention d’éviter de faire accrues pour un débat ouvert et I J^S a SSuSS SKSuIfSSi î 

, . mention des injustices qui ont plus libre des questions politiques * et plus encore 

« Un exemple frappant d un été commises à Chypre contre la et idéologiques fondamentales. » & P^ nda nce de toute 


n Je suis ici parce que je crois. 


écart entre jnincipes est consti- communauté turque et des tenta - 
tue par Vinvasion de Chypre par ttoes faites en vue de détruire 
un pays qui participe a cette l’indépendance de l’Etat de 
conférence, dont la présence ne Chypre, dans Za seule idée de ne 
dénote pas nécessairement le pas troubler l’atmosphère de notre 
respect et la mise en pratique conférence et dans celle de pré- 
des principes incarnés par l'acte server V esprit de la détente. Mais 
final. Ces troupes turques o nt j e suis .profondément déçu lorsque 
envahi une grande partie du f observe, une fois de plus, que 
territoire de Chypre. (-) La Tut- ja bonne volonté de mon pays a 


tidé*^?liïd£nï^r> 118 

» n n’y a pas un seule peuple 
u unp.nuu , _ ... représenté ici dont le sang ne 

M. KREISKY (Autriche) i ««ta. pas dans les veines de 

„ / l’Amerique, et dont la culture et 

Pour Une C percee » de la tas traditions n’ont pas enrichi 

, Thérttage qui nous tient tant au 

démocratie. cœur. Quand, a y a deux siècles. 

les Etats-Unis d’Amérique ont 
s Cela n’aurait pas de sens de établi une déclaration de leurs 


quie a garanti l’indépendance et été abusée. Dans ces circonstances, minimiser ou même d’ignorer ces grands principes, les cyniques et 
la sécurité territoriale de Chy- fai l'obligation morale envers différences fondamentales des tas suspicieux en ont fait des 
pre. En fait. eZZe a violé exacte- mon pays et envers le monde systèmes politiques et sociaux. Je gorges chaudes. Pourtant, onze 
ment ce qu’elle garantissait La d’apporter une rectification à ce souhaite ardemment par consé- P™f .UStÎ* ilrÎFSSr 

Turquie va signer solennellement qui a été dit. (-) Le pays qui quent que Ion précise que la a WaIï 

avec nous une déclaration qui porte la responsabilité de tous coexistence ne . peut s’appliquer “Pf ae votre aepuoaque a etc 
prévoit, entre autres, le respect ces actes, et qui a grossièrement au domaine idéologique. Je sou- a ^ UTÈe “ l Y l ~ 

de la sécurité territoriale et violé les principes contenus halte cette clarification également corporation de ces mêmes prtn- 
la protection contre l’interven- dans l’acte final de cette confè- parce que l es Etats dêmocra- cipes dans notre constitution. (—) 
tient militaire. La Turquie est en rence, n'est autre oue le pays tiques sont fermement décidés à » Pour les alliés de r Amérique, 
même temps un train de Zes violer dont le représentant a, hier, de obtenir une « percée » de plus en nous. Occidentaux, devons pour- 


d'une façon flagrante. (-J 


cette même tribune, porté de plus importante de l’idée de suivre cette route sur laquelle 


» Je soutiens sans réserve la fausses accusations contre mon démocratie et nous . - - 

procédure de règlement entre- pays (1) (_.). ta démocratie en elle-même est semble, renforcés par Za confiance 

■mise actuellement à Vienne pour r . une forme de gouvernement taie- réciproque de chacun. La stabilité 

une solution pacifique du pro- * L* Turquie attache une ment créative que, dans son cadre en Europe exige un équilibre en 

blême chwriote Mon sentiment, grande importance aux principes et en observant strictement ses Europe, donc je vous assure que 

. .. “ ul * . . . * .Wnulôa rfnti, l’nf-to ftnnl Ptnnf. J ... -* ■ ■ -, 


prise actuellement à Vienne pour 


démocratie et nous pensons que nous nous sommes engagés en- 
la démocratie en eae-méme est semble, renforcés par Za confiance 
une forme de gouvernement taie- réciproque de chacun. La stabilité 


* La Turquie attache une ment créative que, dans son cadre en Europe exige un équilibre en 


tcmieioU. ulqviu, v°rüe tur m l stipulés tons JacJe /mal. Etant prUQ*. Jpjrêimu «Ktaira mon pays continuera à être un 

ne vient pas de bonne foi à la donnée la regrettable absence majeures ont pu être réalisées et partenaire concerné et digne de 

table de négociation La preuve d’une représentation chypriote seront réalisées dans l’avenir, foi. Notre relation de partenaires 
en est le fait qWalors que les turque a cette conférence, je sens Nous sommes prêts pour cette est davantage qu’un accord for- 

négociations se poursuivent An- Wü est de mon devoir dafjrr- compétition» » ■ mel. C’est le reflet de croyances, 

tara déclare sans cesse que le tfehvprfete 

problème chypriote est défà résolu 

sur le terrain, signifiant par là Zhtmrtota 

que l’intervention militaire tur- Jf*. îf commyna^ecb^riote 
que a créé un fait accompli et O/ecQue 

que c’est une solution du pro- tance et accordent la même valeur 
Même, t i Si les vrincives de la 0 oes principes, non seulement en 
aSCEMt rSoectè SFirtif en parolés mass aussi en esprit, je 
ÎSF S^rSSdt a££ Z rie vois aucun obstacle pour trou- 

problème chypriote. Si on laisse problème de Chypre, a 

perdurer ce problème, ü existe un , . „ 

danger réel pour la paix dans tl) M. Demlrel désigne Ici M. para- 
toute la zone méditerranéenne, et nunite P«« j* 

y™?™ fTÏZS 2“ SfèSritè teme Ba uaqu«^“eat portée 
fait que la paix et la secunte cQajre la, Turquie par Mgr Malarias, 
dans Za Méditerranée sont etroi- qu i ava it parlé Quelques heares 
tentent reliées â Za paix et à la avant m. DemireL 
sécurité en Europe, a 


de traditions et de liens qui ont 
une profonde signification pour 
le peuple américain. Nous sommes 
fiers que ces valeurs soient expri- 
mées dans ce document final. 

» Pour les pays de l’Est, les 
Etats-Unis considèrent que les 
principes que la conférence a 
acceptés sont une part du grand 
héritage de la civilisation euro- 
péenne, dont nous sommes tous 
dépositaires pour r humanité 
Pour mon pays, ce ne sont pas 
là des clichés ou des phrases 
vides. Nous prenons ce travail et 
ces mots avec sérieux. Nous ne 
négligerons aucun effort pour 
relâcher les tensions et résoudre 
les problèmes entre nous. Mais ü 
est important que cous recon- 
naissiez le profond attachement 
du peuple américain et de son 
gouvernement pour les droits 
individuels et les libertés fonda- 
mentales, ainsi que les engage- 
ments que cette conférence a pris 
concernant une plus grande 
liberté de mouvement des peuples, 
des idées et de rtnformation. 

s En construisant un système de 
relations entre l’Est et l’Ouest, 
nous sommes confrontés à de 
nombreux défis. Berlin a une si- 
gnification particulière. Tl a été 
un foyer où couvait T étincelle de 
l’affrontement dans le passé. Cela 
peut devenir un exemple de règle- 
ment pacifique dans V avenir. Les 
Etats-Unis considèrent que c'est 
un test de la détente et des prin- 
cipes de' cette conférence. Nous 
nous réjouissons du fait que. sous 
réserve des droits et des respon- 
sabilités quadripartites, les résul- 
tats de la CB.CE. s'appliquent à 
Berlin comme Os s’appliquent à 
l’Europe entière. 

» La stabilité militaire en Europe 
a maintenu la paix. C’est tout en 
garantissant cette stabilité qu’a 
est maintenant temps de réduire 
substantiellement le haut niveau 
des forces militaires des deux 
côtés. Les négociations oui sont 
entreprises actuellement à Vienne 
sur les réductions mutuelles et 
équilibrées des forces n’ont jus- 
qu’à présent produit aucun des 
résultats que j’avais espérés. Les 
Etats-Unis restent prêts à faire 
preuve de soujAesse en poursui- 
vant ces négociations, si Zes autres 
en font autant Un accord qui 
augmente la sécurité mutuelle est 
faisable, et ü est essentiel. Les 
Etats-Unis ont Vintention égale- 
ment de travailler vigoureusement 
â Za poursuite d'un accord sur la 
limitation des armes stratégiques 
avec l’ÜJt.SJ5. Ce problème reste 


une priorité de la poOtique amé- 
ricaine 

a Nous avançons dans nos dis- 
cussions bilatérales ici, à Helsinki. 

» Le monde se trouve placé de- 
vant un danger sans précédent 
avec la prolifération des armes 
nucléaires. Les nattons d’Europe 
partagent une grande responsabi- 
lité pour une solution interna- 
tionale à ce problème. (») Est- 
ce que la paix peut être divisée 
entre des zones de tranquillité et 
des régions de conflit? Est-ce 
que l'Europe peut vraiment pros- 
pérer si nous ne nous préoccu- 
pas du fléau de la faim, qui 
frappe les pays les moins favo- 
rises que nous? Si nous ne nous 
préoccupons pas des nouvelles 
dimensions de l’économie et des 
questions énergétiques, qui sont 
a la base de notre progrès, si 
nous ne nous préoccupons pas du 
dialogue entre les producteurs et 
les consommateurs, les exporta- 
teurs et les importateurs, entre 
les pays industriels et les pays 
moins développés? 


M. JANOS KADAR (Hon- 
grie) : le peuple hongrois 
a recouvré son indépen- 
dance. 

« Dans ce siècle, après les sacri- 
fices sans précédent de la pre- 
mière guerre mondiale, le terri- 
foire de la Hongrie vaincue a été 
réduit d’un tiers. Pendant la se- 
conde guerre mondiale, ses diri- 
geants ont été responsables d’avoir 
saigné te pays à blanc aux côtés 
<te forces diaboliques, causant Za 
perte de 8 % de la population 
adulte et réduisant te pays à des 
ruines, n y a trente ans ; te destin 
*1 peuple hongrois a pris une 
nouvelle et meülcure direction, 
dvec la victoire de la coalition 
ontifasetste et parce que l’armée 


M. JORGENSEN (Dane- 
mark) : 1! faut appliquer 
les accords. 

«Les résultats nets des accords 
de la a troisième corbeille » fl) sont 
importants mais constituent un 
progrès limité. Beaucoup dépend 
de l'avenir. Les accords doivent 
être mis en pratique. C’est sur 
cette tâche que nous devons main- 
tenant porter notre attention et ce 
n’est pas une tâche mineure ni 
facile, t») A partir de maintenant 
les développements dans ces d o- 
mames seront considérés comme 
une part du processus destiné d 
accroître la sécurité et la coopé- 
ration en Europe .» 

(1) A propos de la Uberré de circu- 
lation des hommes et de* Idées. 



/ïj'J r v .£ 

■ • ..--'I' . . • : 1 ! V , < |ii:'. ! ! !l. 

..... •• r il'-- „ •' , mil' " „||ll!l 1 

c .r - =? ^ «i,;, . " ■*. :I ' v" 1 - 

if'-'i!" .: „ ,4- ,i; ; üiü!-. ■ é : " i ü!!. ' ilPI 

J ' • ;i ' . ! :i' : - , "i 


• • .-^-'.- 1 : . ; : 

II- 'ISf -:.'iK’j,i , J^ .. 

l'-M-.j,, »\ ... 

' i: - 


y, 'K ; 




Quand la vie prend la couleur des jean's New Man... 

JACOUFS JAUNET S A 1 7 rue Poii-’-ennivre 75002 PARIS 


« CHINE NOUVELLE » : Le 
Munich de l'Occident. 

Pékin (ASJP.). — Pour la 
Chine, la signature de l’acte final 
de la C5.CE. est la marque de 
l’a inconscience » des pays d’Eu- 
rope occidentale devant la me- 
nace cT« agression » et d’« expan- 
sion » militaire par rU-RS-S. dans 
cette région du monde. 

Mercredi 30 juillet, le Quoti- 
dien du peuple, organe officiel du 
parti communiste chinois, avait 
déclaaré dans un . commentaire que 
l’acte final de la conférence 
n'avait a aucune valeur ». 

Un autre commentateur du 
m ê m e quotidien est allé plus loin 
Jeudi, comparant cet acte aux 
accords de Locarno et au traité 
de Munich, qui. déclare-t^il. ont 
tous deux b serai de gris-gris à 
Hitler pour déclencher la seconde 
guerre mondiale ». 

L'acte final de la conférence, 
ajoute le commentateur, « est un 
traité trompeur, ambigu, une 
Lduperie, et ne vaut pas le pa- 
pier sur lequel a est écrit ». 
33 contribuera à rendre possible 
les trois grandes a ambitions » de 
l’URSÆ„ & savoir : « Contrain- 
dre les pays de l’Eurojje occiden- 
tale à reconnaître les frontières 
actuelles de r Europe ; consolider 

l'hégémonie du révisionnisme so- 
viétique en Europe de FBst ; 
démanteler tes forces de l’OTAN 
en faisant croire à une détente 
illusoire et éroder ainsi rtnfluence 
des Etats-Unis en Europe ». 

« C’est une duperie de fond en 
comble, un piège tendu par 
Z'UJLSJ?.. un autre Munich de 
rOccident », conclut le quotidien. 


UNE DÉMARCHE 
DE L'AGENCE REUTER 
SUR LES CONDITIONS 
DE TRAVAIL 

DES JOURNALISTES A MOSCOU 


M. Gerald Long, administrateur 
délégué de l'agence Reuter, a 
envoyé, jeudi 31 juillet, une lettre 
à M. Groœyko, ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, pour 
lui demander d’intervenir afin 
que les correspondants étrangers 
en poste à Moscou ne soient plus 
en butte A diverses brimades. 

M. Long justifie sa lettre aussi 
bien par la tenue de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (CJS.CJE.) que 
par les mesures récentes prises 
contre l'agence Reuter en U.R&S. 
Parmi ces dernières, il évoque le 
refus d’accorder un visa & un 
journaliste que Reuter voulait 
nommer & Moscou cette année. 

Une copie de la lettre de 
M. Long a M. Gromyko a été 
envoyée au secrétariat exécutif 
' de la CJS.CJE. — (Reuter J 
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EUROPE 


Autriche, 


Portugal 


Libres opinions 

Révolution ou contre-révolution? 

par ALAIN KRIVINE (*) 


La crise d’autorité paraît s’étendre à I armée 


«C E qui noua sépara do s communistes portugais, c'est Staline^. • 
Cette formule tancés par Mario Sosres sur (as antennes de 
R.T.L a de quoi réchauffer le cœur de tous ceux qui, depuis 
des années; et souvent dans l'Isolement, se sont battus et continuent 
de sa battre pour un véritable socialisme qui c'ait rien é voir avec sa 
caricatura existant dans les pays de l'Est, notamment à Prague. La 
force de la révolution portugaise en marche est telle qu'il semble 
même que ce soft des légions entières qui se dressent aujourd'hui 
pour « réconcilier- la démocratie et le socialisme, tout en repoussant 
avec dégoût le projet stalinien comme le projet sodal-démocrate. 
Ainsi donc, l'enjeu historique qui se noue au Portugal n'opposerait 
plus la révolution à la contre-révolution, mais les socialistes authen- 
tiques, représentant la majorité de la population, à ceux qui voudraient 
Imposer une dictature stalinienne. Quelle dramatique mystification 1 
Cessons de réver. la bataille est plus complexe. Derrière ce type d'antl- 
stallnlsme apparaît l'opposition à la révolution socialiste. 

Malgré quarante-huit ans de dictature, les travailleurs portugais 
sont en train de réaliser uns des expériences les plus avancées de 
tout le mouvement ouvrier International. L'aspiration & la société 
socialiste démocratiquement gérée par les travailleurs, telle qu’elle 
s'était déjà manifestée de façon embryonnaire lors des multiples grèves 
en Europe, comme A Lip, devient au Portugal un phénomène de masse, 
massa, trop souvent ignoré dans la presse. Des centaine? de commis- 
sions de travailleurs, d'habitants, de soldats, de paysans, ont Jailli dans 
tout le pays. Et c'est de cela qull faut partir pour comprendre tout le 
reste et éviter des assimilations historiques hâtives. 

Nous ne sommes pas en 1948, l'aimée de Staline ne campe pas 
aux portes de Lisbonne. La direction stalinienne du P.C.P. est 
confrontée à une radicalisation exceptionnelle de la classe ouvrière 
dans une autre conjoncture mondiale. Ce partL passé en l'espace 
d'un an de trois mille adhérents à plus de cent mille, est encore 
obligé de composer avec cette poussée ouvrière, sans posséder tous 
les moyens d'encadrement des vieux P.C. Implantée depuis des 
décennies dans les entreprises. 

Principal artisan de la chute de la dictature, le M.F.A. s’est trouvé 
projeté A ['avant-scène de la vie politique. Par la suite, son râle a 
été renforcé volontairement par les partis ouvriers réformistes P-C.P. 
et P.S.P., qui n'avalent pas du tout l'Intention de s'emparer du pouvoir 
et de construire le socialisme. La politique de ces partis et la paralysie 
provisoire de la bourgeoisie ont permis au M.FA, de Jouer un râle 
« bonapartiste » et de chapeauter un gouvernement de collaboration de 
dasses P .CL, P.S.. P.P.D. Le triumvirat n'est pas une eotution è la crise 
Le M.FA on tant qu’instttutfon non fiée organiquement à la classe 
ouvrière, n'en est pas l'émanation. Cela dit, le M.FA reproduit de 
façon déformée les conflits de classes qui secouent le pays et sera 
conduit à éclater, car It est Impossible d'assumer dans une telle 
situation des projets politiques totalement Inconciliables. 

Capitalisme ou socialisme, tel est l'enjeu. La bataille économique 
est liée è la réponse politique qui sera donnée. C’est dans ce 
cadre que la direction actuelle du P.SJ*. a fait son choix. Elle 
n'incame pas la volonté de lutte contre un - socialisme bureau- 
cratique ». elle se sert de cet épouvantail pour bloquer le processus 
révolutionnaire. C*est contre te projet, certes confus; du M~FA, 
visant à légaliser les structures d’auto-organisation que se sont 
données les travailleurs et les soldats, que le P.S.P. est parti en 
guerre, permettant ainsi à toute la réaction de trouver un pôle 
de convergence. Depuis le 25 avril, le P.S.P. utilise habilement la 
volonté des travailleurs d'aller au socialisme et leur peur de la 
dictature. Il profite dans cette besogne des armes fantastiques que 
lui fournît un P.C.P. ultra sectaire, qui fuf le premier P-C. A Baluer 
l'Invasion de la Tchécoslovaquie. 

Les sa clan st ss français encore plein d'illusions 6ur la volonté 
de leur direction de construire un socialisme autogestionnalre doivent 
ouvrir les yeux. Ce n'est pas .cette batailla que livre Soarea. et 
ses alliés de fait (P.P.D., C.D.Su. Eglise) ne s'y sont pas trompés. 

Avec sa force, le P-S.P. aurait pu éduquer les travailleurs sur ce 
qu'est véritablement une démocratie socialiste, mais il aurait fallu 
pour cela s’investir è fond dans les comités de base et c'y battre 
A l'Intérieur contra toute tentative de manipulation et de bureau- 
cratisation venant d’un P.C.P., d'ailleurs minoritaire, et ne pas 
s'accrocher aux vestiges de la légalité bourgeoise qui. en fin de 
compte, a donné un Pinochet au Chili. Le P.S.P. a choisi une 
autre vole qui ne nous étonne pas, suivant ainsi la tradition de ses 
« partis frères ». Ce n'est pas un coup de Prague qui guette le 
Portugal, mais, A plus ou moins long terme, un coup de Santiago. 

La bataille décisive que mènent les trotskistes de ia LC.I. 
(Lige Comunlsta Intemaclonellsta). avec d’aubes forces révolution- 
naires comme le MES, consiste A tout faire pour unir les travailleurs, 
notamment communistes et socialistes, A travers les comités — embryon 
de nouveau pouvoir ouvrier — A les défendra, les coordonner, les 
armer, les centraliser dans le cadre d'une assemblée nationale 
de leurs délégués d’où sortirait un véritable gouvernement des 
travailleurs. 

C'est dans ces structures que les partis politiques ont toute 
leur place, et que le bataille pour la démocratie doit être menée 
vigoureusement sur ce terrain dépourvu d'ambiguïté. 

Le socialisme peut triompher au Portugal. Combinée avec l’écla- 
tement d'une crise révolutionnaire en Espagne, cette victoire serait 
un puissant levier pour tout le mouvement ouvrier européen confronté 
à la crise générale du capitalisme. Nous avons déjà une dette 
envers l’Espagne révolutionnaire : que cela ne se reproduise pas au 
Portugal où II ne peut être question de ménager notre soutien 
aux forces révolutionnaires quelle que forme que cela puisse prendre 
dans l'avenir. Dans un tel affrontement, il faut savoir choisir son 
camp. Nous avons, quant A nous, choisi le nôtre. 


(Suite de la première wcj gjjj '^.'SSJeSES fe/goS-' 

Une fols encore, la laongne rëu- tée à la majorité. Les « jjjdecis a 
nlon derrière les murs délicate- — nombreux au sein du Conseil - 
ment rasés du palais de Belem se sont, semble-t-il, resignfe a 
s’est déroulée dans une atmo- déléguer un pouvoir qu us sont 
sphère houleuse. Au général Costa las de ne pouvoir véritablement 


M. Tans sera an adversaire dynamique 
pour le chancelier Kreisky 

aux élections du 5 octobre 
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Gomes qui leur demandait de maîtriser. Us gardent d autre 
ratifier la résolution de l’assem- part une grande confiance dans 
blée, les militaires « modérés » la personnalité du chef de 1 W 
ont répliqué qu’ils entendaient et le jugent capable d'arbitrer les 


— M:lt.s 


d'abord savoir quelle politique conflits qui ne manqueront pas 
adopterait te directoire. de surgir. 

Le président de la République n n'en faut pas plus a Repu- 
àuralt expliqué que, selon lut elle blica — qui payait désorma-s 
ne pouvait que suivre les orlen- quotidiennement sous la respon- 
tatlons de son discours devant les sabilltè de la commission des 
délégués des trois armes. Le pre- travailleurs — pour affirmer que 


-- quinze dont renouvelé 1 offre de coîlabo- 
~ds.ns un ration aux autres formations po. 
» chef. i::iques que M. Schleinzer avait 

" pcH formulée peu avant sa mort. VI- 
oartï siblement peu embarrassé de 
--é d'ur.e complexes. -\L Ta us n’a pas hésité 
--- ■ à -a. ciatr.be contre l’idéologie soda- 


liste qu'il a qualifiée d’ « ufopf- 
çue ? et de « pays de nulle part ». 

AN ITA RIND. 


élu M. Jcsepc Taus pressent eu 
nartâ et il- Er'nard Susek se cré- 


dit incrédules ou déjà trop du MS JL, a subi une venuune 5 notobre prochain. 

« échaudés ». certains « mo- déroute ». « Cette ligne, poursrn*. 0 - r H 0nc le aou- 

le journal, apportât mtnonta ire Jp/^c de M. Bruno 

dans le CcmseïL » Conclusion e^ac-Uerie. 

m sans doute sommaire et un peu Erelsby a la cn-aceuene. 

Espagne hâtive. Les militaires groupés Les dirigeants du part, scc.a- 


Grèce 


Espagne 

LA POUCE DECLARE AVOIR 


Selon deux anciens ministres 

déposant à Athènes 


vent- Ils compter sur une c réac- 
tion salutaire » A la base des 


DÉMANTELÉ LES RÉSEAUX DE unités? Les hésitations, la crise 

■ n-r > ■ ninrnAur rr i d'autorités ressentie dans tout le 


L'ETA A BARCELONE ET A< 
MADRID. i 


loir cors nter, malgré son manque 
d’extïêriênce politique, avec cet 
homme de quar&nte-ceux ans 


Madrid (ASS.). — Deux com- 
TmmHfm de l'organisation auto- K ranc l poids, 
nomiste basque ETA ont été Des bruits persista 
démantelés mercredi par les ser- du mécontentemen 


pays, n'épargnent pas l’armée. On dont en s'accorde & recon-iaitre 
commence à y percevoir des l'intelligence, le dynamisme et 
signes de troubles et d'impatience la compétence d’econarruste. 
qui pourraient bientôt peser d'un au. sein de sen parti. M. Ta us. 
id poids. maigre les espoirs qu’il suscite. 


malg ré les espoirs qu 


Des bruits persistants font état semble toutefois c en obserta- 
î mécontentement d’officiers Uotl ». Certains c caciques » 
lh tonnés au nord du pays. Un n'ont pas hésité à mêler à leurs 


«AUCUN DANGER 
COMMUNISTE NE JUSTIFIAIT 
L' INTERVENTION DE L'ARMÉE 
EN AVRIL 1967» 


Le co mmuniq ua, qui mentionne l’Inverse, U 


« une organisation terroriste dé- unités qui entourent la capitale piration chrétienne - démocrate 
terminée » constitue la première exprime de plus en plus ses réti- très traditionnelle, de voir bous- 
tafor matl op officielle sur l’opé- cences devant le manque de culés des principes ancres ae 
ration montée mercredi & Barce- détermination du pouvoir. A Ama- langue date. En revanche, 
lone. Huit personnes ont été ar- dora, rassemblée générale d’un M. Taus apporte incontestable- ' 
rètées cette ville. Leur régiment de commando a pure- ment pour la jeune génération , 


M. Taus apporte incontestable- 
ment pour " ia jeune génération 


identité n'est pas révélée, mais de I ment et simplement décidé de un souffle nouveau et pourrait 


source basque on laisse entendre I destituer son co mmandan t. 


attirer un certain nombre des 


?iue deux Importants membres de major Jaime Neves, qui aurait quatre cent mille Autrichiens qui 
■ETA sont tombés dans un piège publiquement manifesté son nos- roteront pour la première fois en 
tendu par la police. U s'agit de tUlfcé au premier ministre. La octobre. 

M. Pedro Tgnado Peres Behcrte- direction du Copeon, dont déMnd Né È vienne en 1S33. lits d'un 
gui, dit « Wilson », impliqué dans nmttè dAmadora a entériné la u jQse ph Taus. apres 

l’attentat contre l'amiral Carrero décision et mis à la disposition ^ s-ommemeut mené des 
Blanco, et de M. Juan Paredes- de l’état-major neuf officiers et d- Jurt?e s'inr£essa de 

Manoto, dit « TxUd », accnsé quatre sergents e épurés » par ^ Vi“ c-Ss tfenTwnne- 
d'avoir participé au meurtre du jtbm « Æ problèmes 

commissaire Ola* Linares. forcer Vamance du peuple et du A ’ r ■tr-'-ré à 

En ce qui concerne l'opération Af-F-â, expüque le Copeon. im- S',**;*”*? WrJL 


2 'ETA sont tombés dans un pj 
tendu par la police. U s’agit 
M. Pedro Ignacio Peres Behi 
guL dit e Wilson », impliqué d 


roteront pour la première fois en 
octobre. 

Né è Vienne en 1S33. lils d'un 


Athènes (ASS.). — Deux an- 
ciens ministres du gouvernement 
de M. Panajotis Caneliopouk* 
au pouvoir lors du coup d'Etat 
militaire du 21 avril 1987, ont 
déuosé jeudi 31 juillet devant la 
cour criminelle d'Athènes au 
procès des vingt principaux 
auteurs du coup d’Etat. 

Les deux témoins, MM. Paoa- 
yotls P a pâli go ura s et Geotps 
RaUis, alors respect! venant 
ministres de la défense et de 
l'ordre public, ont affirmé 
qu* « aucun danger, communiste 
ou autre, ne justifiait une xnter- 
veniitm de l’armée ». 

Réfutant le principal argument 
de la défense. les témoins ont 


boucher. .U Joseph Tm apres £uli£né qStenT tt*SAiS 
avor promprement . mené des n - aT | |t ét £ trouvé entre tes mates 
étuces d- ■ s ote. ^essa de des communistes par le régime 

près aux ques^ons d environne- militaire. 


commissaire Olas 
En oe qui concerne l'opération 


« SÏÏXfc 0 "” En ce qui concerne l’attitude 
£&" de l'ancien roi Constantin, 
Girocencraie VT p-j-i- 


trième est mort au cours d’un 
échange de coups de feu avec tes 


concrètes dès populations et une 
discipline parjaitement adaptée à 
la volonté des masses pour la 


ês. direc- 
deuxième 


M Raliis, actuellement ministre- 
délégué à la présidence du 
conseil, a affirmé qu'il avait été 


policiers. Mercredi soir on lais- construction du socialisme. » 


sait entendre quH s'ôtait suicidé. Les heurts répétés au sommet 


banque d : -Uu.-cne. A sro-» con traint par la force des choses 

a^s. 2 secrétaire o’Etat dans d’avaliser le coup d’Etat Aupa- 
“ ernsnts ° u ravant. l’ancien souverain aurait 

ceaer lancé au troisième corps d’année 

Dans s:n discours d’investiture, à Salonique un ordre de se diri- 
M Taus a galvanisé les énergies ger vers Athènes pour faire face 


D’autre part, trois jeunes gens du MP A, et de la hiérarchie 
appartenant 4 l’ETA ont abattu, militaire sont tels qu 'aujourd’hui 


jeudi après-midi 31 juillet, à 
Saint-Sebastien, un chauffeur de 
taxi qui était, selon eux, un infor- 
mateur de la police. 


le débat est descendu dans les 
casernes. 


à se lancer dans une violente aux putschistes. L'ordre, qui 


ce ses amis en déclarant que le aurait été intercepté par ces der- 

■va "H nftnr'ÎTeî'a rûrlanont* L na covolf naraimi 4 


DOMINIQUE POUCH1N. 


parti populiste devait redevenir 
ie plus fort du pays. U a cepen- 


niers. ne serait Jamais parvenu & 
destination. 


AMÉRIQUES 


LA RÉFORME DU TRAITÉ EVTERAMÉRICAIN D 'ASSISTANCE 


Les pays latino-amérieams ont fait accepter plusieurs de leurs revendications 


Avant la décision prise le 29 fumet au soir 
par VOrgamsation des Etats américains 
(OS JL) et qui permet aux membres de 
ceUe-ci de normaliser leurs relations avec 
Cuba, les vingt et un pays signataires du 


traité tnteraméricatn <T assistance réciproque 
(TIAR) avaient siégé pendant dix jours à 
S an-J osé-de- Costa- Rica pour réviser leurs 
statuts. 

Les modifications les plus importantes ont 


porté sur l'article 8 (liste des sanctions 
applicables à un membre dissident) et sur 
l'article 17, qui stipulait que Forçons ie 
consultation chargé de les prononcer en 
décide à la majorité des deux tiers. 


L’accord sur ces amendements 
au traité signé en 1947 à Rio-de- 
Janeiro a réglé ce qui constituait 


Int, puisque, au 
Ion d'assistance 
réaffirmée. En 


le problème central de la conté- pays membre La possibilité de alors qu'ils étaient tenus au para- revanche, la zone d'application du 
rence : l'aménagement du TIAR choisir le type de relations qu'il vant de le soumettre aux dlffê- TIAR a été précisée : elle Ira 


de façon & permettre la levée des souhaite entretenir avec le régime rentes instances de l’CULA. n d'un pôle à l'autre — en excluant 
sanctions économiques prises cas triste. La ratification du pro- s'agit là d'un moyen de pression le Groenland — et des Bermudes, 


contre Cuba en 1964 par l'O-ELA. tocole de réforme du TIAR de- non déguisé sur les Etats-Unis, jusqu’à 200 mlllr*; è l'est d’HawaL 
Deux pays pourtant opposés & la mandera, quant à elle, presque qui, en application d’une doctrine Le Mexique et le Pérou ont voté 


normalisation des relations avec deux ans. 


La Havane, l'Uruguay et 1e Nlca- 


de Monroe rénovée, sont souvent contre ces nouvelles dispositions 


(*) Membre du bureau politique de te Ligue communiste révo- 
lutionnaire (section fronoolee de la IV* Internationale). 


_ . La seconde réforme Im- tentés de maintenir les conflits qui, selon eux, augmentent les 

ragua, avaient voté en Faveur de portante décidée à San - José est surgissant entre eux et des pays risques de conflits. Le Guatemala, 
l'adoption de la règle de la majo- sans doute la rédaction d'un nou- latino-américains dans le champ le Panama et l'Equateur se sont 


ri té simple. Lors d’une précédente vel article, adopté par ving voix clos d’une organisation qu’ils do- abstenus. 


Italie 


réunion de l'O-ELA. à Quito, en contre une, celle des Etats-Unis, minent largement. Les négocia- une autre réforme traduit asses 
Equateur, une majorité simple des affirmant que la « sécurité écono- tlons entre Washington et Pa- bien l’« esprit * oui règne dans la 

participante s'était dégagée pour mique » est aussi Importante pour nattm, sur la zone du canal, qui c famille américaine » : par 

supprimer ces sanctions, mais elle la paix en Amérique latine que actuellement piétinent, pourraient îfl voix cour aucune o 

était alors Insuffisante. Les Etats- la sécurité militaire. Le traité, être concernées par cet amende- et 2 abstmüôna tes na 

Unis ayant, depuis lors, fait savoir dans sa forme actuelle, ne fait ment. à la rtSon de Sa& 

qu'ils ne souhaitaient pas la pro- aucune mention de ce type Dernière réforme d’importance, adontô un article oui dl 


re concernées par cet amende- et 2 abstentions, les participants 

4 * . r „ ... à la réunion de San-Joae ont 

Dernière réforme d importance, adopté un article oui dispose qu® 

11C tafthnlmiâ * la mna a ■« »? 


toute action de défense 


M flffnelli iwt nrpf n rnnnprpr qu'ils ne souhaitaient pas la pro- andine mention de ce type Dernière réforme d’importance, adopté moSlcIe oui dispose qu® 

in. fUJUG&U va 1 pivl U LUUJICIU longatlon des mesures contre d’agression qui, pour la majorité plus technique : la zone géogra- toute action de défense collective 

n«A«* la nnnnann mnSva mmmnnSala «la Tnwn 9® Jj.» américains, est phique d'assistance et les candi- ne pourra être entreprise qu'en 

OTGC 16 UOUVeU ni dire COinnnmiStC OC innn aval h semble-t-U, m erreur pourtant considérée comme l’âne rions de celle-ci ont été modifiées, cas d'agression oerpétiée de 

Sliïï 118 p l us J22Ë es » a ïï és ’ T prtnol P a ^“_ de , 161118 n semble, quoique les Informations l’a exténeurdu conttnentaméri- 


De notre correspondant 


Rome. — M Umberto Agnelli avec ceux qui ont une certaine 
s'est déclaré disposé, au nom de compétence professionnelle. Cette 


du TZAR pour régler plus sûre- slon élaborer un nouvel accord qui les désirs opposés 'des ”Ëtats-“5^ du 0 ^? wSSt 

ment le problème. garantirait les droits économiques et de certains pays « lndépendan- forcer les fdmmtalref; duTIAR 


Fiat, à collaborer avec le parti 
communiste de Turin, pour te 
bien de la voie et de l’industrie 


volonté n'existait pas dans la 
classe dirigeante précédente. » 
C’est également une nouvelle 


ment ie prooieme. garantirait tes droits économiques et de certains pays « lndépendan- forcer les signataires du TIAR 

Deux arguments principaux ont internationaux de leurs pays. On tistes », comme le Pérou, selon à le ràivre. 
été présentés & San-José pour retrouve ici l'esprit de la « charte l’article 3 du TIAR. e les hautes 

convaincre tes participants d’ac- des droits et dès devoirs des parties contractantes conviennent ALAIN MARIE CARRON. 


automobile. Après l’élection d’un orientation que compte se donner capter l'amendement. On a d’une Etats », proposée à l’approbation qu'une attaque armée par quelque 


conseil régional social o-commu- - Fiat, en ce qui concerne ses rap- 
nfste dans le Piémont et d’un porte avec la presse, et en parti- 
maire communiste à Turin, fl culler avec le journal la Stampa, 


part falt^ valoir que le traité lui- des Nations unies par le président Etat que ce soit contre un Etat 


était prévisible que le plus grand 
fabricant d'automobiles d'Italie 


qu’elle contrôle à cent pour cent. 
c Tl n'y a pas de raison, a dit 


même n’avait été signé qu’à' la mexicain Luis Echeverria. américain devra être considérée 

majorité simple et donc que sa Les pays latino-américains ont comme une attaque contre tous 
révision pouvait être conduite de également obtenu, contre l’avis les Etats américains ». Le Pérou 
la même ma ni ère ; argument des Etats-Unis, deux autres amen- estimait que la formule était 


allait tirer la leçon des élections M. Agnelli, que, dans une société juridique assez formel, mais qui dementa politiquement slgnifïca- extrêmement contraignante 


• Une conférence destinée à 
wser les fondations d'un système 
conomique latino-américain s'es* 


régionales du 15 juin, dans moderne, un groupe industriel permettait au moins de trouver tifs. Le traité reconnaîtra désar- suffirait, à son avis, d'évoquer ouverte le 31 juillet & Panama* 

l'espoir, sans doute, de s'attirer contrôle un ou plusieurs quoti - on prétexte- D'autre part, plu- mais explicitement le droit au « la solidarité *ans le cas d’une Vingt -quatre pays lattno-améil- 


les bonnes grâces des syndicats, diens. Une société ou un groupe sieurs pays membres, et notam- « pluralisme idéologique ». La agression armée contre un Etat calns, dont quinze sont repré- 

M. Agnelli a d'ailleurs évoqué, se trompe lorsqu'il pense . pou- ment 1e Costa-Rica. avaient fait communauté Interaméricalne était américain ») et revenait & contre- «entés au niveau des ministres. 


dans une longue Interview accor- voir conditionner ^information 
dée & {Hebdomadaire Panorama, m possédant des journaux, et 


les • revendications démagogiques Veneur se paie.» □ faudra clone 
et absurdes» des syndicats, au trouver une solution pour la 


valoir que les sanctions contre 
Cuba n’étant plus respectées — 


iu'& présent considérée comme signer la stratégie de grande participent à cette réunion dont 
oée de a démocraties représen- puissance des Etats-Unis en lm- l’initiative revient au Mexique et 


cours des six derniers mois, avec, stampa. M. Agnelli n’a pas pré- 
comme résultat, une productivité cisé laquelle, mais il semble qirelle 


inférieure de 25 % à celle de consistera à donner davan 

l’industrie automobile allemande, responsabilités aux jour 

M- A gnall . 1 a tenu & souligner dans la gestion du grand quoti- 
« la volonté effeettae des dirt- dlen de Turin. 
géants du P.CJ. de collaborer flntértmj 


un nom or a chaque jour plus cormes », et Washington a, dans posant aux pays latino-américains au Venezuela. Le président pa- 

împortûnt de pays renouant uni- le passé, revendiqué ce principe de soutenir un conflit qui se dé- naméen, le général Omar Tbr- 

latéralement leurs relaxions avec pour lancer des attaques militaires roulerait hors du continent. Avec rl Jos, en ouvrant les travaux d® 

? a J?f ie î. i rr 1 \*î t0I 15 é ,? u & diplomatiques contre des pays quelques autres pays, le représen- la conférence, a souligné que te 

dans son e n sem b le était remise — Cuba ou Saint-Domingue — tant du Pérou demandait qu’il création d’un système économique 


qui Lui paraissaient engagés dans 


a « -«-« soit spécifié que la clause d’assis- latino-américain avait pour seul 

Cette révision était nécessaire une vole « non représentative ». tance mutuelle ne joue qu’en cas but de permettre de faire face 

outee, lorsqu'un conflit sur- d'agression sur le continent amé- rapidement aux problèmes qu* 

1 OJsJL puissent se réunir a San- gira entre deux pays si gn atai re s ricain. Le Pérou n'a oas été suivi connaît l'économie mondiale- 
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s sera bh adversaire dynosn 
wsir le rhaanafier Kreisky 
iiisç- élections du 5 octobre 
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T* Moins de ' quinze' 
.là mort, vdans vn 
B. nwle» de son chof, 
faSb'Ptr tipô- 
hien, principal- ppru 
s’est ; dôte-ü'®“ 
rm: dirigeante -:'i ïfc 
dté, les détfgufa au 
joztfinnire, convoque 
ùlUét : à . Vienne. 
à Tata- présidait dp 
B-faard Broeksecré- 
t -A deux naris des 
têtalea» qui doivent 
, 5 octobre prochain. 
yW^ t. donc le boq- 
njnt = de- M. Sevaxa 
chancellerie- ; 
ttwa dn parti soda- 
v ^me-rA .tœ pouvoir» 

Tans, 

r:wi ter ai* 

\ «a manqiifi 

■*», \ OH S5 ' :eet 

quarante^*»* «s 

Dante k reconnaît re 

: te' «ÿiMwhteoe. et 
enco tftattnpWfc 
Mo ites. 
Epotre quU suscite. 
8rt*;.«.:«r. e&arw- 
àint « ottà^es ■ > 
ütt t mêler a leurs 
Is&ifé une mise «a 
- - tt lantatton de 1» 
le k rràocnna eraî- 
dmanppaztjd'ias- 
élienhë-déflwerate 
ineQe. de ydtir yesor 

gtü«jp»«ric^ 
L.v*a re»»nche, 
ffir» -' iaeaRtestaue- 
I» ^ Jeune *ÉnèràC6m 
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L'Inde en état d'urgence 


Une page de l'histoire de 
rinde a été tournée lorsque — 
aboutissement d'une longue 
crise — Mme Gandhi a. le 
26 joia. proclamé l’état d'ur- 
gence. Le premier ministre 
était alors violemment criti- 
qué. mais elle n’a pu apporter 
la preuve qu'un ■ complot ■ 
se tramait (« le Monde ■ du 
l" r août). 

New-Delhi. — Le jour n’était 
pas encore levé, lorsqu’à quatre 
heures du matin, un jour du 
début de juillet, huit cents poli- 
ciers pénétrèrent sur le campus 
de l'université Jawaharlal-Nehru, 
où l’on étudie les langues et les 
sciences sociales et politiques. Il 
y avait à peine deux cents per- 
sonnes. professeurs et élèves, dans 
les locaux, en cette période de 
vacances. Les policiers possédaient 
des listes d’étudiants appartenant 
à plusieurs groupuscules politi- 
ques. et pas seulement au mou- 
vement de M. J.-P. Narayan, qui 
se réclame de la pensée du 
mahatma Gandhi (on rencontre 
diverses tendances marxistes - 
léninistes et des éléments d’ex- 
trême droite dans cette univer- 
sité). Ils firent ouvrir des 
chambres — mais pas celles des 
jeunes filles, — cherchèrent les 
documents compromettants, hos- 
tiles à Mme Gandhi ou pro-chl- 
nois, les livres sur Marx et Mao 
Tse-toung, puis arrêtèrent une 
quarantaine de jeunes qui de- 
vaient être en majorité libérés par 
la suite. La même opération avait 
eu lieu auparavant à l’université 
de Delhi, fief de l’extrêtne -droite 
nationaliste hindoue. Des opéra- 
tions somme toute banales. O 
est toujours aussi difficile de sa- 
voir — et de toute façon interdit 
de dire — combien, de personnes 
ont été arrêtées. 1245 au Màha- 
rashtra. 1 557 au Bihar, 478 dans 
un seul district du Bengale-Occi- 
dental, dont « 20/ naxalites r ré- 
volutionnaires modistes), des 
racketteurs, des pâleurs de wa- 
gons, des trafiquants de devises s, 
a révélé la presse. En Inde, les 
chiffres «montent» vite, mai*, 
en l’occurrence. Mme Gandhi nous 
rassure : « Ils sont très maigres 
par rapport à la population fj 
et les trois quarts (des personnes 
arrêtées) étaient déjà sur les 
listes de la police ». Ils s’élèvent 
sans doute à plus de dix mine, • 
pense-t-on généralement. 

La poiffjque du « Dauda » 

Les rafles ont touché les sym- 
pathisants des formations de 
l'opposition parlementaire qui 
s'étaient associées à la campagne 
contre Mme Gandhi, les adhé- 
rents des vingt-six organisations 
non parlementaires interdites, les 
milieux étudiants et syndicalistes. 
Outre MM. JP. Narayan et Mo- 
rarji Desal (ancien vice-premier 
mini stre), sont incarcérés, parfois 
dans des conditions très nénlbles : 
MM. Piloo Mody, secrétaire géné- 
ral du Mouvraient populaire 
indien ; Charan Singh, president 
de ce mouvement; Raj Narain, 
Georges Fernandez et Madhu 
Limaye, dirigeants socialistes ; 
A-B. Vajpayee, chef du Jan 
Sangh (droite nationaliste); 
H -MS. Namboodirapad, secrétaire 
général du parti communiste 
marxiste. Indépendant de Moscou 
et de Pékin, et A. K L Gopalam. 
président de ce parti— Bref, les 
principales «figures» de l'oppo- 
sition parlementaire. Cinq k jeunes 
turcs» du Congrès, qui souhai- 
taient un dialogue entre le pou- 
voir et «JJ*. » et avaient refusé 
de donner un chèque en blanc 
a Mme Gandhi après la procla- 
mation de i’état d’urgence, sont 
ég a l em ent en prison ; Ils ont été 
expulsés du parti gouvernemental. 
M. Mohan Dhaxia, appartenant 
à 1a même tendance et limogé 
du gouvernement — il était vice- 
m frus tre du plan U y a plusieurs 
mois. — serait entré * dans la 
clandestinité» ( 1 ). 

Un intellectuel scandalisé nous 


II- — Ni Allende ni Pinochet 

De notre envoyé spécial GÉRARD VI RATELLE 


(1) Les «agitateurs» ne août pas 
les seuls à étra frappés. Un Journa- 
liste très bien informé, M. KulcUp 
Magar, vient d’être Incarcéré. H a 
publié des livres à grand tirage ré- 
vélant les dessous de la vie politique. 


déclaré: a Urne Gandhi voudrait 
être Allende, mais elle se conduit 
comme Pinochet C’est la politique 
au « danda », du gros b&ton. 
Même les Britanniques, qui 
avaient pourtant arrêté des 
dizaines de milliers de congres- 
sistes qui luttaient pour l’indé- 
pendance, n’étaient jamais allés 
aussi loin. » 

Certes, les chars ne patrouillent 
pas dans les rues des voies, et 
la vie quotidienne ne parait guère 
affectée par l’état d’urgence. A 
notre connaissance, le coup de 
force du 2& juin n’a pas fait couler 
le sang. U n’en a pas moins été 
une amère surprise pour tout le 
monde, même pour ceux qui 
s'attendaient à «quelque chose». 
Le gouvernement a pris des 
mesures exorbitantes, sous pré- 
texte de faire face à une situation 
qui ne les justifiait apparem- 
ment paa • 

La Constitution indienne pré- 
voit deux formes d’état d’urgence, 
selon qu'il s’agit d’agression exté- 
rieure ou qu’il faut faire face à des 
troubles internes. De fait, l'Inde 
& été continuellement placée sous 
un tel régime d'exception depuis 
1962, sauf entre 1968 et 1971. 
Nehru l'avait invoqué en 1962, 
lors de 1* « invasion chinoise » 
(pour des raisons extérieures et 
Intérieures), et il avait fait arrê- 
ter de nombreux communistes. Sa 
fille l’a fait au moment de la 
crise du Pakistan. 

Jusqu'alors, l'Inde faisait fi- 
gure de pays attaché au respect 
des droits fon dam entaux. Mal a 
au-delà de ces apparences libé- 
rales. la Constitution comporte 
une panoplie de clauses restric- 
tives et prévoit ainsi tous les 
régimes, depuis la démocratie 
libérale jusqu'au système le plus 
autoritaire. Sous l'état d'urgence, 
en vigueur depuis le 26 juin, 

. plusieurs articles de la loi fonda- . 
mentale sont « suspendus » — en 
particulier ceux qui concernent 
l'égalité devant la loi, la protec- 
tion de la liberté individuelle 
contre les arrestations et les dé- 
tentions. Les citoyens indiens 
n’ont plus le droit de demander 
aux tribunaux l’application de 
ces droits. La validité des déci- 
sions de l’exécutif ne peut être 
contestée. Le pouvoir central 
prend le pas sur celui des Etats 
auquel il indique de quelle ma- 
nière Us doivent s’administrer. 
Les dirigeants et leurs porte- 
parole peuvent donc soutenir que 
la Constitution de l’Union n’a pas 
été violée— 

Le pouvoir dispose aussi de 
puissants moyens d'intervention. 
Depuis 1969, date de la mise à 
l'écart de la « vieille garde » du 
Congrès par Mme Gandhi, l'ap- 
pareil policier s'est considérable- 
ment renforcé. Les services de 
renseignements se sont développés 
de telle sorte que l’Inde possède 
une « centrale » — Research 
Analyses Wing — calquée, toutes 
proportions gardées, sur la CIA. 
Chargé d'abord du contre-espion- 
nage à l’époque de la tension 
avec la Chine et le Pakista n , cet 
organisme s'occupe aussi d'af- 
faires politiques intérieures, en- 
core que son action reste, comme 
il se doit un peu mystérieuse. Un 
brahmane cachemiri le dirige et 
Mme Gandhi le supervise. 

Deux textes permettent de 
mettre en œuvre la « politique 
du danda », du bâton : la loi 
sur la défense de l'Inde ( Defence 
oj India Rule), mise en vigueur 
au temps du premier état d'ur- 
gence, a été utilisée notamment 
pour incarcérer des milliers de 
révolutionnaires maoïstes et pour 
réprimer les cheminots pendant 
la grève de 1974. Mais elle a été 
jugée insuffisante puisqu'elle li- 
mitait à six mois la garde à vue 
d’un détenu. Une nouvelle loi, 
l'Acte sur le maintien de la sé- 
curité intérieure. (Maintenance 
o f tntemai Security Act), a donc 
été votée il y a quelques mois 
par le Parlement. Ses dispositions, 
beaucoup plus répressives, ont 
encore été renforcées depuis peu. 
N’importe qui, même étranger, 
peut dorénavant être maintenu 
en détention, aussi longtemps que 
l'état d’urgence sera appliqué, 


sans que lui en soient commu- 
niquées les raisons. 

La terreur ne régne pas, ™»tg 
la crainte est sensible dans tous 
les milieux un tant soit peu poli- 
tisés et chez les Intellectuels : 
crainte d'exprimer une opinion 
devant un inconnu, crainte de 
parler au téléphone, crainte de 
perdre son emploi. Un vieil ami 
demande à rencontrer le jour- 
naliste de passage en privé, et 
non au bureau. Tous les inter- 
locuteurs achèvent leurs propos 
de la même façon : « Surtout ne 
it exilez pas mon nom.» sNe me 
parle pas ». demande une étu- 
diante à un condisciple auquel 
on prête une opinion politique. 

Certains parlementaires du 
Congrès eux-mêmes, aussi atter- 
res que la population par la pro- 
clamation de l'ètat d’urgence, 
expriment la crainte de devenir, 
cette fois malgré eux, impopu- 
laires auprès de leurs électeurs. 

Mme Gandhi n'aurait pu impo- 
ser avec autant de facilité un tel 
régime dans toute I Union si la 
majorité des Etats n'avaient pas 
eu à leur tête des gouvernements 
congressistes. Le cas du Goudje- 
rat, où la droite vient de s'ins- 
taller au pouvoir, et celui du 
Tamul-Nadu (Madras), où domine 
le parti dravidien (DJ1K.), sont 
à cet égard symptomatiques. A 
Madras, dès le 27 juin. le DMJL 
prenait position : « Elle 
(Mme Gandhi) a incarcéré, sous 
prétexte de sécurité intérieure, 
des patriotes — Est-H bon de placer 
le pays sous un régime dictato- 
rial sous prétexte de défendre la 
démocratie?» La population de 
Madras fut appelée à manifester 
publiquement — en dépit de l’état 
d'urgence — « pour défendre la 
démocratie ». « Nous appliquerons 
les directives du gouvernement 
central dans la mesure où elles 
ne heurtent pas notre conscience ». 
déclare le gouvernement du 
Tamul-Nadu. Mais la fronde de 
ces deux Etats peut-elle aller très 
loin? 

La presse muselée 

Généralement regardée comme 
l’une des meilleures et des plus 
libres du tiers-monde, la presse 
est muselée pour la première fois 
depuis l'indépendance. Mme Gan- 
dhi lui fait grief de ne pas avoir 
dénoncé les propos de M. Na- 
rayan encourageant l'armée et la 
police â la rébellion, et d'avoir — 
ù l'exception de l'organe du Con- 
grès et de celui du P.CX, pro-so- 
vlétique — pris parti contre le 
gouvernement, et. surtout, contre 
elle-même. Il est vrai que le pre- 
mier ministre n'a jamais porté 
les journalistes dans son cœur ; 
pour un peu, ici comme ailleurs, 
ils seraient volontiers rendus res- 
ponsables des difficultés du pou- 
voir. Le flot d’articles, sévères et 
parfois malveillants, publiés dans 
les semaines qui ont précédé le 
26 juin, n'étaient sans doute pas 
de nature & ramener Mme Gan- 
dhi à de meilleurs sentiments. 

« La dernière bataille ?» « Est-ce 
la fin d'Tndira ? ». titraient des 
magazines dont les commentaires 
débattaient abondamment de sa 
succession. 

La censure est tombée comme 
une c happe : dans la matinée du 
26, les salles de rédaction et les 
imprimeries des grands journaux 
ont été plongées dans l'obscurité 
par une pazrne de cornant pro- 
longée-. La « machine » de la 
censure n'étant pas encore orga- 
nisée, les autorités n’avaient pas 
trouvé d'autre moyen d'empêcher 
les journaux d'annoncer et de 
commenter la « suspension » de 
la démocratie. Comment parler de 
censure alors qu’il s’agissait, offi- 
ciellement. d’une panne de cou- 
rant ?-. Les jours suivants, plu- 
sieurs journaux parurent avec des 
« blancs ». des- passages censurés, 
mais ils furent rapidement rap- 
pelés à l'ordre. Le lecteur, même 
s’il n’est pas dupe, doit Ignorer 
l'oeuvre du censeur. Un censeur 
qui s'est installé au siège des deux 
agences de presse indiennes four- 
nissant l'Information aux grands 
journaux et aux agences étran- 
gères. Les articles politiques se 


limitent pour 'I essentiel & repro- 
duire des communiqués officiels 
ou des matériaux largement cen- 
surés. 

A la vérité, les journalistes in- 
diens ont perdu le courage de re- 
chercher des Informations et 
d'écrire des commentaires sur les 
sujets devenus tabous. Us s’expo- 
seraient à des poursuites. Franc- 
tireur, The Hindoustan Times se 
hasarde tout de même de temps 
â autre à publier des éditoriaux 
qui. lorsqu’ils ne parlent pas des 
rats ou d'autres sujets d’intérêt 
secondaire, rappellent son Indé- 
pendance d’hier, a La thérapeuti- 
que de choc, bien qu’efficace 
comme traitement dans certaines 
circonstances, doit être adminis- 
trée avec beaucoup de prudence 
et de circonspection », a-t-il écrit 
récemment Mais les éditorialis- 
tes qui avaient cité Gandhi, 
Nehru et Tagore se sont vu rap- 
peler par le ministre de l'informa- 
tion. qui ces écrite ne pouvaient 
être utilisés «en dehors du con- 
texte». «Si c'est nécessaire. Ta- 
gore sera banni», a déclaré un 
ministre du gouvernement de Cal- 
cutta. & la suite de l’arrestation 
de jeunes gens qui chantaient des 
vers du grand poète bengali dans 
les rue de la ville... 

Quelques jours après la pro- 
clamation de l'état d’urgence. 
Mme Gandhi a jugé que le mi- 
nistre de l'information, M. A JC. 
Gu j ral, faisait preuve de mollesse 
à l’égard des journalistes II a été 
remplacé par l'ancien secrétaire 
d’Etat à la défense, M. V.C. Sukla, 
un homme autoritaire et efficace, 
qui a arrêté sur un tan martial les 
directives données à la presse 
étrangère. 

La censure a eu pour consé- 
quence de couper les canaux 
traditionnels de communications 
entre les journalistes et les mi- 
lieux officiels. Les porte-parole 
d’hier sont les censeurs d'au- 
jourd'hui. Autrefois, l'information 
circulait librement dans l’Union. 
Comment savoir désormais ce qui 
se passe à Trivandnun ou à Bho- 
pal? 

Selon Mme Gandhi, la censure 
« a pour but de restaurer la 
confiance dans le pays ». Si des 
membres du Congrès ont réclamé 
une « action énergique » contre 
les journalistes qui contrevien- 
nent aux directives officielles, un 
membre du parti gouvernemental 
n'a pas hésité â faire circuler sous 
le manteau une lettre condam- 
nant véhémentement ces disposi- 
tions. 

Peut -on s’attendre à un sur- 
saut de la part des journalistes 
indiens? Leur position est très 
vulnérable et ils appartiennent à 
une profession privilègiée. Une 
poignée d'entre eux ont tenté, 
sans succès, de se plaindre auprès 
de Mme Gandhi. En fait, la 
grande presse est contrôlée par' 
des groupes économiques et finan- 
ciers complaisants à l’égard de 
l'opposition aussi longtemps que 
le pouvoir ne réagissait pas. mais 
qui ne veulent plus prendre le 
risque de l'indisposer, fis souhai- 
tent éviter que leurs entreprises 
tombent d'une façon ou d’une 
autre sous le centrale de l'admi- 
nistration. L'Idée était dans 
l’air depuis longtemps, mais 
Mme Gandhi vient apparemment 
de la repousser. 

Les Journalistes ne sont pas 
seuls â courber la tête, & se taire, 
à se soumettre. C’est toute l’élite 
que le pouvoir semble avoir voulu 
mettre au pas et isoler. Des 
artistes ont été invités à joindre 
leurs signatures à- des manifestes 
approuvant les mesures prises par 
le gouvernement. « Ce n'est pas 
politique, c’est national. Si vous 
signes, ça vous aidera dans votre 
travail ». a-t-on dit & l’un d’entre 
eux. 

« La démocratie avait donné 
trop de liberté au peuple », affirme 
Mine GandhL Elle estime toujours 
que personne « n'a fait autant » 
qu’elle pour la démocratie 
indienne. 

Prochain article : 

PARTI DOMINANT 
ET POUVOIR PERSONNEL 


EN DEMANDANT SON ADMISSION A L'ONU 

La Corée da Sad complique le problème 
de l’entrée dés deax États vietnamiens 
dans l’Organisation 


La Corée du Sud a renouvelé, 
mercredi 30 juillet, sa demande 
d’admission aux Nations unies. 
Cette candidature avait été pré- 
sentée pour la pre m ière fois en 
1949 et examinée par le Conseil 
de sécurité cette même année, puis 
à nouveau en 1955, 1B57 et 1958. 
Mais elle avait toujours été reje- 
tée en raison du veto soviétique. 
1UJRLS.S. exigeant que les deux 
Etats coréens entrent ensemble 
â l’ONU. La candidature nord- 
coréenne. présentée en 1949 et 
2952. n’avait pas obtenu un nom- 
bre suffisant de voix. 

En 1974, la Corée du Nord a 
révisé sa position et décidé de 
s'opposer a l’entrée simultanée 
des deux Carées à l’ONU. Pyong- 
yang souhaite en effet que l'en- 
semble de la péninsule soit repré- 
senté à l’ONÎJ sous forme d’une 
confédération des deux Etats qui 
prendrait le nom de Koryo. 

Cette année, les dirigeants sud- 
coréens, en renouvelant leur 
d em ande, espèrent que les Etats- 
Unis pourront exercer une pres- 
sion sur le Conseil de sécurité et 
obtenir l'admission de Séoul en 
échange de celle des deux Vlet- 
nams. n est certain que la démar- 
che sud-coréenne ne facilite pas 
l'admission des deux Etats viet- 
namiens, qui, pour 1 Instant, dis- 
posent d’un siège d'observateur. 

La délégation de la République 
démocratique du Vie tnam, dirigée 
par M. Nguyen Van Lou, est arri- 
vée mardi 29 juillet à New-York. 
Elle avait été précédée dimanche 
par la représentation de Saigon. 

L’Assemblée générale — elle 
siégera de septembre à la fin 
décembre — décide l’admission 
des nouveaux membres sur la 
base d’une recommandation du 
Conseil de sécurité, dont chaque 
membre dispose d'un droit de veto. 

Les -positions respectives des 
Etats-Unis et de la Corée du Nord 
rendront délicate la solution du 
problème. Lors des demandes 
d'admission de la nouvelle Répu- 
blique du Vietnam du Sud et de 
la République démocratique du 
Vietnam, présentées officiellement 
il y a quinze jours, les Améri- 
cains avaient laissé entendre qu'ils 
souhaiteraient une admission en 
bloc des deux Vletnams et des 
deux Corées. selon la procédure 
dite du package deal qui avait 
permis l'entrée à l'ONU, à la fin 
des années 50, de pays européens 
de l’Est et de l'Ouest. On souligne 
à Washington qu'aucune décision 
définitive n’a été prise à cet 
égard. 

Or la Corée du Nord est oppo- 
sée à l'ad m ission de deux Etats 
coréens, qu’elle interprète comme 


CORRESPONDANCE 


Les Français an Vietnam 

M. Paul-Bernard Delorme, de 
Lyon, nous écrit : 

De retour du Vietnam, J'ai lu 
avec Intérêt les articles de votre 
correspondant sur place qui re- 
flètent avec beaucoup d’exactitude 
le climat actuel de Saigon ( le 
Monde daté 16, 17 et 18 juillet). 

Toutefois, dans une brève allu- 
sion au sort de la communauté 
française, votre correspondant 
parle de «situation cocasse », ou 
de Français liquidant leurs stocks 
d'alcools et de « produits fins ». 
Je ne sais quels membres de la 
communauté française votre cor- 
respondant a fréquenté, mais pour 
ma part je ne trouve rien de 
«cocasse» au sort de huit mille 
Français qui pour tout potage 
doivent se contenter d’une déri- 
soire allocation de 25000 piastres 
par mots par chef de famille (pour 
subsister A Saigon. U faut environ 
3 000 piastres par jour) allouée 
par le consulat qui ne peut faire 
mieux. 

Ajouter â cela un climat d’in- 
certitude et d'anxiété devant la 
précarité des moyens d’évacua- 
tion, et vous aurez une Idée plus 
exacte du sort peu enviable des 
Français de Saigon. 
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A TRAVERS LE MONDE 


Angola 

• TROIS MEMBRES DU 
CONSEIL DE LA REVOLU- 
TION PORTUGAIS sa sont 
rendus â Luanda jeudi 31 juil- 
let pour se concerter avec les 
responsables des forces armées 
portugaises. Parmi eux se 
trouve l'amiral Rasa Coutinho. 
qui assuma, jusqu'en janvier 
dernier, les fonctions de haut 
commissaire en Angola. — 
(AS. P., Reuter.) 

• LA CROIX-ROUGE FRAN- 
ÇAISE met sur pied une équipe 
médico-chirurgicale destinée â 
secourir les . victimes de la 
confrontation en Angola. Les 
personnes désireuses de soute- 
nir cette action peuvent le 
faire par chèque bancaire (17. 
rue Quentin - Bauchart, 75008 
Paris) ou virement postal 
(C.CJ. 600 00 Paris, en spéci- 
fiant a Angola «)- 


de cuivre et de nickel de Ba- 
znangwato, faisant un mort 
parmi les deux mille cinq cents 
mineurs qui s'étaient mis en 
grève pour protester contre 
l'insuffisance de leurs salaires. 

min pc appartiennent en 
partie à la compagnie sud-afri- 
caine Anglo American. Elles 
constituent l’entreprise la plus 
importante du pays. (AEJ*.) 

Cameroun 

LE PRESIDENT BOUME- 
DEENE. venant de Kampala où 
il avait assisté au «sommet» 
de l’Organisation de l'unité 
africaine, est arrivé, jeudi 
31 juillet, à Garoua, au Came- 
roun. pour des entretiens avec 
le chef de l'Etat, le président 
Ahmadcu Ahidjo. — (Reuter.) 


Congo 


Botswana 


• DES EMEUTES ont éclaté, 
mardi 29 luillet. dans les mines 


• TOUS LES ANCIENS PRI- 
SONNIERS POLITIQUES as- 
signés â résidence dans leurs 
villages d'origine ou affectés 
à des unités de production 


après r amnistie de novembre 
1973 pourront désormais se 
déplacer librement, a annoncé 
jeudi 31 juillet le président 
Marien N’Gouabl. — (A EJ 3 .! 

Dahomey 

A LA SOTTE D'UN ACCORD 
S IGN E MERCREDI 30 JUIL- 
LET, la France apportera au 
Dahomey une aide financière 
de 550 000 francs destinée aux 
établissements d'enseignement 
et & la formation des maîtres. 
— (ÆE.) 

Grande-Bretagne 

LE GOUVERNEMENT BRI- 
TANNIQUE a donné son 
accord pour que la Brltish 
Steel Corporation (sidérurgie 
nationalisée) participe finan- 
cièrement à la création d’une 
usine de production de chrome 
en Afrique du Sud. Cette déci- 
sion est vivement critiquée par 
l’aile gauche travailliste, d'au- 
tant que la Rhodésie pourrait 
être associée A l'entreprise, qui 


nécessitera des investissements 
évalués A 20 millions de livres 
sterling. - tCorresp.) 

Inde 

I Mme GATATRX DEV3. an- 
cienne maharanj de Jaipur. 
député de l'opposition de droite 
au Parlement indien, a été 
arrêtée le 29 juillet, et accusée 
d'infraction à la réglementa- 
tion sur le contrôle des 
changes En février, le gouverr 
nement de New-Delhi avait 
annoncé que des lingots d'or 
et d'argent et des bljonx 
avalent été découverts dans 
les chambres souterraines du 
palais princier de Jaipur. — 
(Reuter. AP.) 

Japon 

LE JOURNAL ECONOMIQUE 
JAPONAIS «NIHON KEIZAI», 
citant des «sources gouverne- 
mentales », écrit. Jeudi 31 juil- 
let. que Tiokyo a décidé d’offrir 
au Vietnam du Nord une aide 
d'environ 195 millions de francs 
étalée sur deux ans. 


une manœuvre visant à perpétuer 
la division du pays. Si Pyong- 
yang ne change pas d’attitude, 
la candidature de Séoul se heur- 
tera au Conseil de sécurité aux 
veto de lTJJt J3B. et de la Chine. 
H serait difficile, dans ces condi- 
tions, pour les Etats-Unis d’accep- 
ter l’entrée des deux Vletnams 
en s'abstenant simplement lors 
du vote du ConselL 
On peut penser que cette ques- 
tion sera soulevée lors de discus- 
sions entre Américains et Soviéti- 
ques. Des veto réciproques de 
leur part au Conseil de sécurité 
seraient peu conciliables avec leur 
politique de détente, et Moscou 
essaiera peut-être de persuader la 
Corée du Nord de suivre l’exemple 
du Vietnam et d’accepter l’entrée 
A l’ONU de deux Etats, sans pré- 
juger de l’unification ultérieure 
du pays. — (ÆE.) 


Chine 


A Hangchow 
L’ARMÉE 

PROTÈGE LES OUVRIERS 
DES 

«ENNEMIS DE CLASSE»... 

Plus da six mille soldats ont 
été envoyés dans onze usines 
de 1a illle d*H&ngchow pour 
prendre part à la production, • 
annoncé le 24 Juillet la radio de 
la province de Chekfang. située 
an sud de frhun ghaï. L’Inter- 
vention de l’année, précise la 
radio, a été rendue nécessaire 
parcs qus « Iss ouvrière se 
montraient Incapables d’accroî- 
tre la production et étalent sons 
l 'Influence pernicieuse d'élé- 
ments contre. révolutionnaires et 
en butte aux activités de sabo- 
tage des ennemis de classe ». 
Aucun détail sur les troubles 
survenus n'a été donné. 

Cependant, le ic New Vork 
Times ». citant des personnes 
qui se trouvaient ces dernière» 
semaines en Chine, avance qu’un 
grand nombre d'ouvrière d'Hang- 
chow auraient été envoyés dans 
des camps de rééducation à la 
suite de ETÛves et de luttes de 
factions. Le Journal précise en 
entra que ML Wang Hnng-wen. 
le Jeune «numéro 3» dans la 
hiérarchie du P.C., se serait 
rendu sur place pour donner une 
solution au conflit; le premier 
et le second secrétaires du 
comité municipal dUauechow 
auraient été démis de leur fonc- 
tion. 

D’autre part, l'agence Chine 
nouvelle a écrit, le 27 Juillet, 
que l’armée populaire de libé- 
ration envola des Soldats dans 
les réglons frontalières pour 
aidez les populations 1 dévelop- 
per la production. 


MEME SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES 

NOUS 

VOUS HABILLONS 

EN 

PRET-A-PORTER 


en liquette 
en saharienne 
en blouson 
et déjà avec 
les nouveautés 
d’automne 



Ceci jusqu'au 14 août 
et à partir du 2 septembre 
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POLITIQUE 



* PROGRAMMA DE SOUTIEN » ET PRO GRAMME COMMUE 

Éloigner l'horizon Un Tartarin ou de ux? 


(Suite de la première page.) 


« ofe T in ïn !«. nromotion des la rentabilité de l’économie. Pour 
* P"™ 1 *™ SS?** ** Inciter à une wa- 

En fait. les symptômes de cette nologiques et les restructurations dification radicaïe et durable des 
réduction de l’horizon et de ses financières commencent à se investissements productifs et, en 
conséquences ne manquent pas : mettre en place. Au Japon, l'in- demière ansJyse. à une tout 
les salariés réduisent leurs achats f onn aüque, les exportations Jé- autre attitude à l*çaid du isp 
de biens durables et augmentent gères et les équipements urbains gris technique en favorisant ou- 

r" A ro nmtiimr B . . . - ^ _a Ih nmnxifilTS de oro- 


leur épargne pour se protéger g^mhi ènt ' fournir un cadre cré- 
contre les risques de chômage, à ^ relance durable de la 

L'arrêt des investissements, les production et des exportations, 
licenciements et les déstockages “J _ . 

traduisent le refus des entrepre- En Europe, on ne volt rien de 
rSirsd’antliau» une relance de tel- Aucun gouvernement d’aucun 
! rfffiértt pays ne dlfinit clairement ses 
choix à moyen terme. Gomment 


la demande. Les taux d’intérêt 
s’élèvent, soulignant la préférence 
pour le présent. , . , 

Les cours de la Bourse s'abais- 
sent, révélant par leur bas niveau 
la diminution des multiplicateurs 
dv cash flow, et donc la ré- 
duction des anticipations, _par les 


escompter alors qu’un industriel 
Investira quand personne ne peut 
lui dire ce que les consomma- 
teurs pourront et voudront con- 
sommer Ha-rtq les cinq ans à 
venir? Comment escamoter qu'un 


marchés financiers, des bénéfices salarié achètera^ des 
future des entreprises cotées. J ^ 

On peut dire, sans risque d’er- 
reur, que presque partout dans 
le monde, depuis 1973, l’horizon 
est ainsi passé brusquement de 
cinq ans à un an environ. Cette 
réduction de l’horizon de la plu- 
part des agents économiques de- 
vient ains i par son ampleur un 
facteur déterminant de leur com- 
portement conjoncturel et une 
explication de l'Inefficacité de 
l'action publique traditionnelle. 

En effet, plus l’horizon est 
court, plus le rythme de l’écono- 
mie se ralentit efl un processus 
cumulatif: la croissance de 
l'épargne de précaution réduit la 
demande et augmente le chô- 
mage, ce qui encourage la thé- 
saurisation- La montée des taux 
d'intérêt et la baisse des Bourses 
réduit le taux d'investissement et 
aggrave l'Inflation et L’endette- 
ment des entreprises, accélérant 
encore le rapprochement de l’ho- 
rizon. 

Main , par ailleurs, la relance de 
la demande, s! elle est limitée 
dans le tempe, n'allonge pas l’ho- 
rizon. Elle ne fait qu’aggraver 
l'inflation puisque nul n'y voit 
l'amorce d’une croissance durable. 

Des visions différentes 

Aujourd’hui, l'horizon écono- 
mique n'est pas le même pour 
tous les pays et l'évaluation de 
l’horizon constitue peut-être 
même un des syptômes les plus 
sérieux des chances de la reprise 
dans chaque pays. De l'analyse 
des comportements des investis- 
seurs on peut déduire que l’Eu- 
rope a un horizon économique 
nettement plus court que celui des 
Etats-Unis et celui du Japon. Dans 
chacun de ces deux pays, en 
effet, les décideurs privés et pu- 
blics commencent, à un degré 
différent. & avoir une vision 
moins obscure des choix néces- 
saires, des sacrifices inévitables, 
du modèle de consommation à 
venir et de leur spécialisation 
Industrielle dans l'après- crise : 


escompter qu 
les biens au: 


lura- 

bles quand il est menacé chaque 
jour davantage par le chômage, 
suris aucune perspective & terme 
de stabilité de l’emploi? 

Lucidité 

Ainsi, la seule zone de lumière 
pour les investisseurs européens 
est à l'étranger. Poussés par la 
rationalité financière, ils seront 
dans l’avenir conduits à Investir 
aux Etats-Unis, au Japon et dans 
certains pays en vole de dévelop- 
pement, où la rentabilité et le 
profit sont élevés. L’Europe 
perdra en substance et sera 
réduite à l'état de sous-traitante 
des multinationales. Lorsqu'elle 
sortira du virage, elle sera dis- 
tancée par les deux grandes éco- __ 

nomies rivales, Intégrée à leur droites peut se révéler incapable 

sillage. ' ’ ’ ■ — 

Eloigner 


rablement les processus de pro 
ductlon économes en capital. 

Enfin (et c'est peut-être le 
plus difficile), pour être crédible, 
une telle politique doit se donner 
les moyens d'imposer aux entre- 
prises de grandes mutations dans 
l'orientation de leurs investisse- 
ments, peu conforme à certains 
de leurs Intérêts à court terme, 
même si elles sont la condition 
de la survie à long terme de ces 
entreprises. H faut, en effet, pro- 
mouvoir certains secteurs, en 
abandonner d’autres, s’opposer a 
une trop grande dépendance a 
l'égard de l'environnement inter- 
national. supprimer les rentes et 
les sources de profit à court 
terme, véritables gaspillages des 
ressources nationales, promou- 
voir les équipements collectifs et 
développer l’autonomie dans le 
travail, même si tout cela n’est 
pas en sol une source de valeur 
marchande. 

Là se situe peut-être le plus 
difficile pour un pouvoir politique 
habitué à gérer au jour le jour, 
par une politique économique se 
réduisant & accompagner la crois- 
sance autonome des firmes avec 
des recettes vaguement keyne- 
siennes. 

Un conducteur habitué & som- 
noler dans de longues lignes 


• M. Maurice Cornette, député 
du Nord, conserve, contrai r em en t 
à ce que nous avons écrit dans 
Ze Monde du 26 juillet, ses attri- 
butions à l’action régionale et 
agricole à ÎU-D-R. 

• M. Francis P aimera, sénateur 
des Alpes-Maritimes (Un. centr.). 
demande au gouvernement, dans 
deux questions orales avec débat, 
quand interviendra < Ze règlement 
définitif du pénible contentieux 
des Français rapatriés, à la suite 
de l'échec de la commission de 
concertation., notamment en ce 
qui concerne les disparus, l'in- 
demnisation et le sort des Fron- 
çais musulmans. D'autre part, ü 
demande quelles mesures ont été 
prises pour faire libérer les 
Français encore injustement pri- 
sonniers en Algérie, Guinée. 
Tchad, Madagascar. Vietnam et 
Cambodge s. 
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l’horizon est donc, 
pour l’Europe, la condition ur- 
gente, prioritaire, de toute poli- 
tique economique crédible qui 
vaudrait dépasser les gadgets 
technocratiques des politiques de 
relance à court terme, camou- 
flages d’une absence de politique 
économique effective. 

Eloigner l’horizon n’est pas 
simple. Cela exige à la fois luci- 
dité et crédibilité, deux qualités 
dont bien peu de gouvernements 
sont pourvus aujourd’hui 

Lucidité, parce que, contraire- 
ment & un parcours de compé- 
tition automobile, le tracé de 
l'économie obéit à des règles. 
Percevoir l'avenir n'est possible 
qu'à condition de les connaître et 
de les appliquer. 

En ce sens, refuser d'analyser 
sérieusement la crise suffit à 
l'approfondir, car alors, le tracé 
de la route, les détours de la 
conjoncture paraissent aléatoires, 
changeants, instables, justifiant 
une politique à court terme de 
même nature qui en fait obscur- 
cit l'horizon. C’est ce qui se passe 
depuis deux ans, dans beaucoup 
de pays. 

Ainsi, faire porter tour à tour 
la responsabilité de l'inflation à 
l'excès d'investissements, puis à 
leur insuffisance : celle du chô- 
mage à la création de revenus 
pétroliers, puis à la trop faible 
de m a n de externe; prôner à la 
fois globalement la lutte contre 
le gaspillage et la relance de la 
consommation, ne contribue pas 
à éclairer l'avenir des Investisseurs 
ni à rassurer les conso mma teurs. 
U faut, tout au contraire, avoir 
une analyse structurelle du phé- 
nomène, qui seule permet d'insérer 
la relance dans une perspective 
longue. La crise n’est pas un 
accident exceptionnel dans une 
croissance équilibrée des écono- 
mies capitalistes, mais, au con- 
traire, le moment essentiel où 
s’accélèrent les mécanismes du 
rétablissement de la rentabilité 
du capital par la faillite de. nom- 
breuses entreprises, la baisse du 
pouvoir d’achat des salariés, la 
concentration financière, la 
création de nouveaux débouchés 
mondiaux et la réallocation des 
capitaux productifs. C’est un 
virage majeur dans la production 
et les échanges Un virage qu’une 
nation ne peut aborder lucidement 
qu'en se donnant les moyens 
d'amélioration de la rentabilité 
de son appareil de production de 
façon compatible avec les choix 
politiques explicites ; c’est-à-dire, 
en particulier, par une politique 
industrie Ü P subordonnée à c 
choix de modèle de consomma- 
tion et de rythme du travail. 

Crédibilité . 

Là est le deuxième point : pour 
qu'une relance soit efficace, il 
faut qu'elle soit crédible. C’est-à- 
dire que les agents économiqu 
doivent croire en la capacité de 
ceux qui dirigent l’Etat d’établir 
durablement, à un horizon loin- 
tain, des taux de croissance stables, 
des niveaux de rentabilité réta- 
blis et des progrès du bien-être 
explicites Cela ne s’improvise p 
Un certain nombre de conditions 
déterminent l 'efficacité d'une telle 
politique de relance à long terme. 

D'abord la puissance publique 
doit faire connaître et garantir 
un rythme élevé de croissance 
des dépenses d'équipements pu- 
blics et des investissements du 
secteur public afin d'éclairer 
l’horizon de tous, sur une période 
au moins égale à celle d'un plan. 
Elle doit également garantir du- 
rablement les travailleurs centre 
les risques du chômage en orga- 
nisant une couverture longue et 
substantielle des risques du sous- 
emplol et indexer l'épargne, afin 
de faire cesser les comportements 
de précaution inévitables lorsque 
l’avenir est risqué- 

D'autre part, elle doit rendre 
cohérente la modification du 
modèle de consommation avec les 
exigences dîme amélioration de 


de négocier un virage. 

JACQUES ATTAJLL 


(Suite de la première page.) 

Ces considérations son! irréfuta- 
bles, mais on ne peut en dire amant 
de l'analyse globale de l'ancien .can- 
didat à la présidence de la Répu- 
blique. 

Inlassable et courageux challenger, 
censeur acide et talentueux. M. Mit- 
terrand a fort bien compris — et 
il n'est pas le seul — qu'un peu 
trop souvent M. Giscard d’Eslamg 
jette de la poudre aux yeux. Aussi 
n'a-MI pas manqué de présenter 
comme une sorte de Tartarin de 
Tarascon cet - explorateur - un peu 
mythomane qui - va découvrir le 
Pérou et arrive à Orléans qu'il prend 
pour le Pérou 

Voilà qui est fort bien vu et dit 
de façon amusante, mais n'est-ce 
pas toutefois une autre - tartari- 
nade - que de nous proposer « une 
politique de rechange direcîement 
inspirée par le programme commun 
de la gauche > ? 

M. Mitterrand peut incontestable- 
ment se vanter d'avoir mieux vu 
venir le grain depuis l’automne der- 
nier que M. Giscard d'Eslaing et ses 
experts, lesquels volent aujourd'hui 
sans vergogne au P.C.F. le slogan du 
- changement de cap -- C'est son 
droit, et c'est même son devoir 
d'être confiant en l'avenir et de 
penser que l'on • arriva su terme » 
de la gestion giscardienne. U ne 
peut cependant ni ss dissimuler ni 
masquer à quiconque que si le pro- 
gramme commun existe, survit, ceux 
qui l'avaient signé en juin 1972 sont 
depuis octobre 1974 engagés dans 
une querelle qui n'en finit pas de finir. 



Giscard à la barre. 




(Dessin de Kor.î:.) 


Le part. ssc ! a. s’.e. ;é;itîfnemer,: 
cèré tf-J psu de ce-f.ancfc que lu; . 
faisait M. Marc- a 's au vromenî même , 
où :i attestai es Slçner ce centrât; 
entre ccmmunis'.=s e'. socialistes (le 1 
fameux rapport devant .'e comité J 
centra! du 23 juin 1972 P=rte témoi- ( 
gnage de cette méfiance?, invite ses : 
fédérations à une rrêd.taîicn fen- . 
daments'.e : - La question qui se : 
pose est de savoir si le ?.C. veut 1 
tau: ours l’cr.iîê eu ncn. 

La plupart des leaders et des ' 
ténors du parti communiste étant . 
absents de Paris. t'Hum&nüà de ce | 
vendredi ne dramatise pas outre ne - 1 
sure. Elle se terne à estimer, dans | 
un court billet anonyme, que la ques- [ 
ter, posée par le P.S. et au P.S. es: j 
- absurde ou malveillante ■ et à > 
rappeler qu'ii r.'y aurait pas aujeur- ; 
d'hui de programme commun si. de- ■ 
puis 1S53. (es communistes n'avaient j 
tout mis Vn Œuvre peur lui faire vp:r j 
le jour. La réplique es modérée, mais , 
il est clair que. si fa période des ! 
affrontements - signants - es: ré- ' 
volue, les escarmouches se perpè- j 
tuent, et les problèmes de fond de- ! 
meurent posés. [ 

M. Mitterrand proclame, une fols \ 
de plus et sans ambiguïté, qu'il ne , 
faut pas compter sur les socialistes 
peur être les - sergents d'exercice \ 
d’un pouvoir et d'une majorité qui ; 
font fausse route, mais il est évident j 
que ce catégorique refus de coooè- ( 
ration eera sans aucun effet si la j 
brouille et la méfiance persistent j 
entra la P.C. et le P.S. En ['absence ' 
de collaboration et de compréhension 
er.tre ces deux formatons — • qu'il 
s'agisse des affaires françaises ou 
de l'apprèciaticn à porter sur lesj 
événements du Portugal, — la majo- 
rité peut continuer de dormir tran- 
quille. i: ne peut y avoir cohérence 
entre la refus d'apporter le moindre 
concours au pouvoir et respoir d'im- 
poser • une politique de rechange [ 
directement Inspirée par ïe pro- 
gramme commun - que si l’union de 
la gauche redevient ce qu'elle était 
au printemps 1974. 

On n’en est pas là. de toute évi- 
dence- Aussi bien le débat politique 
s'enlise-f-i! et devient-il de plus en 
' plus insipide, er.tre un pouvoir qui 
se déjuge — il ne suffit pas pour 
échapper è ce verdict de substituer 
la notion de • changement de cap » 
à cette de - relance - — et une op- 
position dont ia cohésion et l'effi- 
cacité demeurent, c’est !e moins 
qu'on puisse dire, sujettes à caution. 

RAYMOND BARRILLON. 


LES ENTRETIENS POLITIQUES 
DE M. CHIRAC 

V Jacques Chirac a reçu, jeudi 
31 iu.:ie:. M- Robert Grossmann, 
if cfê:ai--« national de i’ÜJDJL, 
chargé la jeunesse, qu! était 
accompagné d'uns délégation dg 

jeunes responsables du maure - 
men:. Au cours de cet entretien. 


c'L.t nouveau type ae société qui 
dorje aux jeunes la place et les 
refioonsab.Utés qui doivent être 
les' leurs : et le rajeunissement 
ce .'TJ-D-R, qui se manifestera 
r.rtamment en décembre, à l'oc- 
casion d'un rassemblement natio- 
nal des Jeunes de l'UDJt, auquel 
participera M. Chirac. 

Le premier ministre s’est entre- 
tenu ensuite avec M. Y res Lan- 
cier!. secrétaire général du ras- 
semblement pour .le civisme, le 
diaiogue et le renouveau fex- 
C.DR.). qui a notamment exposé 
au premier ministre les modalités 
et l’esprit de la relance très pro- 
chaine de l 'activité de sa forma- 
tion. 


PRESSE 


LE SYNDICAT 

DES JOURNALISTES C.F.D.T. 
ASSIGNE LA DIRECTION 
DU «PARISIEN LIBÉRÉ » 


A la suite du licenciement du 
délégué syndical CJPD.T. du 
Parisien obéré, le Syndicat des 
journalistes français CJ'-D.T. a 
décidé d'assigner la direction de 
cette entreprise en correctionnelle 
pour le délit d'entrave à l’exercice 
des mandats de délégué syndical 
et de délégué du personneL 

Selon le S.JJP.-CJP-D.T.. la di- 
rection du Parisien libéré a déjà 
été condamnée pour des faits 
semblables sur plainte du Syndicat 
parisien CJLD.T. du Livre (con- 
damnation confirmée en cassation 
et qui n’est pas amnistiée). Le 
Syndicat rappelle, en outre, que 
plusieurs plaintes ont été déposées 
auprès de juridictions diverses par 
des Journalistes salariés du Pari- 
sien libéré pour non-respect des 
règles législatives et convention- 
nelles. 

D’autre part, la Fédération 
française des travailleurs du Livra 
C.G.T. a demandé le blocage du 
compte en banque du Parisien 
libéré, en exécution d’un jugement 
du tribunal des prud'hommes qui 
ordonnait le paiement des salaires 
des ouvriers de l’entreprise entre 
le 3 mars, début dn conflit, et le 
début de l'occupation des deux 
Imprimeries au mois de mai. 


• Le conseil d’administration 
de la Société propriétaire du 
Figaro est désormais ainsi com- 
posé : président : m. Robert Her- 
sant ; vice-président : M. Jacques 
de LacreteUe, de l’Académie fran- 
çaise ; et de MAL André Aodinot, 
Claude Chevallier- Appert. Arnold 
deContades. Jacques Hersant Mi- 
chel Bernant, Marc Mldol, Albert 
Prouvost 


jouté par la fl.A P.l 4 2s Monde. 

Gèrent* : 

Sauves ïawrt, directeur de le ptibïïeatlw, 
Jmjnw SnupiL 


Imprimerie 
du « Monde » 

[ 5, r. des l bilans 
PARIS- IX* 


Jteprodoetkm interdite de tenu jwtu 
« les, mtf a coord ouc Vedmiidxttauan. 


Licenciement et polémique 
au « Canard enchaîné » 



M. Hervé Te rra.ee. rédacteur, 
depuis 1964. au Canard enchaîné, 
vient de quitter cet hebdomadaire 
ainsi que nous l’avons annoncé 
dans le Monde du 1 er août, à 
la suite d’un différend qui i'a 
opposé, le 21 juillet, à son direc- 
teur, M. Roger Fressoz, à propos 
d'un article qui avait été accepté 
et ensuite refusé. H en est ré- 
sulté une altercation à la suite 
de laquelle M. Fressoz a été blessé. 

Charlie-Bebdo publie dans son 
numéro de cette semaine un arti- 
cle de M. Tenace, qui explique 
comment ü a « rencontré la cen- 
sure b. Charlie-Hebdo publie, en 
outre, l'article qui a valu cette 
mesure. 

« La censure existe. Je Z'oi ren- 
contrée, écrit AL Terra ce. Après 
vingt-cinq ans de journalisme, 
pour la première fois, fai rencon- 
tré la censure. Ça rnérite un pa- 
pier. non ? 

* D’autant que la rencontre n’a 
pas eu Ueu n'importe où — du 
moins, pour moi. J’ai rencontré 
la censure du Canard enchaîné. 

* Ce qui ne m’avait jamais été 


demandé dans la grande presse, 
on a voulu me l'imposer, le lundi 
21 juillet, a u Canard. Accepté le 
matin par le rédacteur en chef, 
Gabriel Macè. et par le directeur, 
Roger Fressoz. un de mes papiers. 
* Portugale militaire s. a été re- 
tiré du numéro- sur rintervention 
d’un tiers. Sournoisement, puisque 
personne ne m'en aurait rien dit 
si, au début de la soirée, par le 
hasard d’une conversation, je 
71'arais appris le son clandestine- 
ment réservé à cet article. Etait-ce 
tolérable ? Don. Ni pour la ligne 
que fai toujours suivie dans ce 
métier . Ni pour le contrat qui me 
lie avec mes lecteurs. Ni pour 
l’idée que je me lais du Canard. 

» Trop sauvent nous avons dé- 
noncé la censure, relevé des 
atteintes à la liberté d’expression, 
fustigé des confrères qui cédaient 
à des pressions pour que, demain, 
au Canard, f accepte de telles 
pratiques. 

» Tl sera donc du., conclut 
M. Terrace, que fai quitté le 
Canard enchaîné parce que je 
n'y acceptais pas la censure. » 


M. FRESSOZ : Des accusations dérisoires 


André Rlbaud (pseudonyme 
sous lequel écrit M. Fressoz, di- 
recteur du Canard enchaîné) a 
déclaré, le jeudi 31 juillet, à 
Europe 1, que les accusations de 
M- Terraee a sont dérisoires ». 
1 Je n’ai pas essayé de supprimer 
son papier. Je lui avais demandé 
de le réduire, d'en changer le 
ton. l'argumentation, parce que 
ce n'étatt pas tout à fait dans 
le style du Canard. Il n'en a 
absolument rien fait Finalement, 
je me suis aperçu que la pre- 
mière phrase de son article 
(Cest-à-dire a les ànertes qui 
» avalent été écrites ici s. il vou- 
lait dire au CanardJ visait nn 
des collaborateurs de notre jour- 
nal. De quel droit, au nom de 
quel . magistère se permettait-U 
une attaque injurieuse , et en plus 
sournoise ? s 

Assurant que le licenciement (1) 
a été prononcé a pour voies de 
fait, à la suite d’une agression 
à laquelle ü s’est livré contre 
moi s, M. Fressoz déclare que 
M. Terrace a donné de l’incident 
une version « odieusement ba- 
dine dans Charlie-Hebdo. 


« Lorsque, comme argument 
suprême, mon agresseur m’a frap- 
pé au visage avec un siphon, 
poursuit-il, ma lèvre a éclaté, ü 
a fallu d'ailleurs sept points de 
suture pour la réparer; mon sang 
a giclé; je me suis effondré à 
terre puis évanoui, et c’est alors 
que ce « forcené du siphon e a 
essayé de parachever son œuvre, 
qu’i l considère comme héroïque, 
en projetant sut moi un autre 
objet lourdement contondant qui 
se trouvait sur le comptoir. » 

Le directeur du Canard en- 
chaîné conclut : a Si ce qu'a 
écrit mon agresseur concernant la 
censure au CanSrd enchaîné était 
vrai, même partieUement. Ü y au- 
rait bien un ou plusieurs membres 

de notre équipe pour le défendre, 
un tant soit peu, or ü n'y en a 
pas un seul Toute notre équipe, 
désolée de cette affaire, est una- 
nime pour le condamner. » 


(2) Dana Gkarite-Hebdo. M. Ter- 
race a» inné que AL Fressoz lui a 
dit ; « Ou tu te EOumeta, Ou ta 
t'en tae. » 


En réponse au rapport Jospin 

«L'HUMANITÉ» : C'est le Pi. 
qui a hésité devant les 
actions communes. 

L’Humanité, organe central du 
P.C JF~ répond, vendredi l* r août, 
à AL Lionel Jospin, membre du 
secrétariat national du P&, qui, 
dans un rapport approuvé par le 
bureau exécutif de son parti et 
diffusé dans les fédérations, com- 
mentait le rapport prononcé par 
IL Georges Marchais devant le 
comité central du P.C. le 29 Juin 
1972 et posait la question de 
savoir «si 1e P.C. veut toujours 
l’unité ou non » (2e Monde do 
l ir août). 

r. La question est absurde ou 
maJreiZJcnie. écrie l'Humanité. 
Le rapport de Georges Marchais, 
étudiant la situation qui avait 
conduit à rêlaboration du pro- 
gramme commun de gouverne- 
ment. concluait à la signature de 
ce programme par le P.CF. 
C’est-à-dire à la confirmation de 
Ze stratégie et de la tactique uni- 
taires des communistes. 

s> Il est vrai qu'en posant une 
question artificielle Jospin veut 
faire passer au second plan un 
fait historique capital : ü n'y au- 
rait pas de programme commun 
si les communistes ne Pavaient 
réclamé depuis 1963 ; s'üs 
n’avaient organisé la lutte pour 
sa conclusion; si les travailleurs 
et démocrates n’en avaient impose 
Za signature à un parti socialiste 
qui refusa le programme durant 
près de dix ans-. 

» n n’y aurait pas eu, non plus, 
d'actions communes cette année 
si les communistes n'avaient re- 
fusé la « fatalité n delà crise, s’ils 
n’avaient organisé la protestation 
populaire. Le parti socialiste, lui, 
hésitait. Certains de ses dirigeants 
défendaient les thèses du pouvoir. 
Il pensait à la passivité devant 
l'attaque des monopoles. 

s Jospin voit une paüle imagi- 
naire dans l'ara du voisin- Sa 
poutre l'aveugla- s 


• La délégation exécutive du 
Front progressiste (gaullistes 
d’apposition) commente en ces 
termes les déclarations faites, 
mardi 29 juillet, pa le président 
de la République : « (--) 

à l'inquiétude des travaiïleuTS, je 
gouvernement et sa majorité, du 
fait de leur souci de privilégier 
les classes qui les ont soutenus 
et d’enfermer la politique écono- 
mique de. la France dans le cadre 
rigide du développement des 
firmes multinationales, sont in- 
capables de définir un oéruaou 
plan d’action économique. Seule 
une solution, qui mettrait en 
cause les fondements mêmes au 
pouvoir capitaliste et des rela- 
tions avec le tiers-monde permet- 
tra d’effectuer un odntaoze 
e changement de cap. » 

• M. Jean-Paul Fasseau. pré- 
sident de l’Union des jeunes pour 
le progrès, estime après l'Inter- 
vention radiotélévisée du presi- 
dent de la République, mardi 
29 Juillet, que, s en annonçant 
la convocation d'une session 
extraordinaire du Parlement, le 
chef de Y Etat semble avoir sou- 
dainement pris conscience, apres 
tous les Français, de la gravue 
de la situatton. Comment les 
Français pourraient-ils s’y re- 
trouver dans Yincohérence des 
déclarations officielles qui, en 
l’espace de quelques semaine s, 
passent de l’optimisme le Phts 
béat à Yinqviétrude? Ce qui est 
certain, c’est que 2a politique eco- 
nomique e£ sociale du pouvoir est 
un échec quasi-total. Ce ne sont 
pas Toes] propos qui vont re- 
donner espoir aux millions ae 
jeunes chômeurs à qui Van pro- 
pose de prolonger leur période 
militaire ». 

• Le Mouvement pour le soda - 
liante par Za participation fêLS-P.J 
déclaré, après les déclarations 
faites par le président de la 

République mardi 29 juillet, qu'a 
« prend bonne note de flaj volonté 
[du chef de l’Etat] de réorienter 
l’économie et non pas seulement 
de la relancer. Seules les réformes 
structurelles profondes pourront, 
en effet, éviter des retours suc- 
cessifs à des crises de plus en plus 
graves. Certains points cependant 
mériteraient d’être précisés : en 
quoi le fait que l’inflation ait ete 
ramenée à un taux de 10 % 
évite-t-Ü la reprise de l’inflation 
■en cas de relance f-J ». 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


JJ était une fois la Côte de Lumière 


VENDÉE PAS ASSASSINÉE 


L ES plages vendéennes of- 
frent tout l'étè un spectacle 
assez burlesque. On dirait 
que l'on y tourne les séquences 
Inversées — et heureusement pa- 
cifiques — du « Jour le plus long », 
celui du débarquement au mois 
de juin 1944. Sur 200 kilomètres 
de rivage, cinq cent mille touris- 
tes se lancent à l'assaut de la mer. 
Elle se défend bien, .znercL Les 
assaillants ne pénètrent dans 
l’onde que sur quelques dizaines 
de mètres et sont vite refoulés, 
mais ce sont les dunes qui souf- 
frent de la batailla Les estivants 
y ont établi leurs bases arrière : 
ils occupent les villages et ont 
dressé partout, dans les forêts 
comme en rase campagne, d'im- 
menses cantonnements. Cent mille 
Vendéens avisés assurent l’Inten- 
dance. A l'orée de chaque camp 
les cuistots s’agitent devant leurs 
roulantes et, portée par la brise 
de terre, l'odeur roborative de la 
frite arrive sans mal Jusqu'aux 
avant-postes établis dans les an- 
ciens bunkers du mur de l’Atlan- 
tique. 

Sur les chemins. les colonnes de 
fantassins estivants montent en 
ligne armés de parasols et de tapis 
de plage. La liaison avec la mère 
patrie est assurée nuit et jour par 
le nasillement des transistors. 
Quant à. la départementale 38 qui 
longe la côte, elle fait figure de 
a voie sacrée ». Les convois auto- 
mobiles. les pelotons cyclistes, les 
camions de ravitaillement y pro- 
cessionnent. 

Enfin, pour que les mètres de 
sable enlevés chaque nuit et repris 
chaque midi soient définitivement 
conquis, on les bétonne. Le génie 
est assuré par M. Merlin et quel- 
ques autres promoteurs, auxquels 
les appuis municipaux et les ami- 
tiés politiques ne font pas défaut. 
D ne manquait à ce tableau que 
l’inspection d'un grand général. IJ 
est venu sous les traits de M. Ro- 
bert Galley, ministre de l'équipe- 
ment, qui. vers la mi-juillet, 
a survolé, en hélicoptère. le théâ- 
tre des opérations. 

Hélas ! c'était l'aube encore. 
Les vacanciers dormaient dans les 


villages, leurs véhicules et leurs 
tentes se cachaient sous les ar- 
bres ; les plages étaient déserte. 

« Hormis quelques immeubles 
de bord de mer qui offensent la 
vue et la raison , quatre-vingt-dix 
pour cent de ces cotes sont encore 
vierges, observa le ministre. On 
peut donc continuer à construire, 
mais en profondeur cette fols, et. 
si possible, en arrière des dunes 
et des bois. > 

La France matinale est tou- 


jours belle vue du cieL Elle l'est 
beaucoup moins pour celui qui 
crapahute, en plein midi, au ras. 
des pâquerettes. La vérité, c'est 
que la Vendée est aujourd'hui le 
troisième département touristique 
de France, derrière les Alpes- 
Maritimes et le Var. On y enre- 
gistre, en quelques semaines et 
sur une très étroite frange litto- 
rale, S00 000 nuitées dans les 
hôtels, 5 millions dans les cam- 
pings et 7 minions dans les loca- 
tions meublées. 



« Cofos » et congés payés 


Ce n'est pas sans raison. Des pla- 
ges de sable filant jusqu'à l’hori- 
zon. des baignades peu dangereu- 
ses, autant de soleil que sur la 
Côte d'Azur mais plus de fraî- 
cheur, les plaisirs de la pêche à 
marée basse, des dunes et des 
forêts pour planter la tente, voilà 
qui se fait rare. 

Les premiers amateurs de bain 
de mer découvrirent Les Sables 
d'Olonne en 1866 quand le chemin 
de fer y arriva. Ce furent d’abord 
les grands de ce monde, qui lo- 
geaient dans de grands hôtels 
rococo et des villas «Belle Epo- 
que ». Alphonse xm. roi d'Espa- 
gne, figurait sur la liste des hôtes 
célèbres que l'hebdomadaire 
la Plage publiait chaque jeudi. En 
1932. déjà, Sbavisky songeait à 
de douteuses spéculations sur la 
commune de La Tranche-sur- 
Mer. Puis déferla la vague des 
congés payés en 1936, suivie d’une 
floraison de colonies de vacances. 
Les parents venaient visiter leurs 
petits. Us revinrent camper les 
années suivantes. Des tentes on 
passa aux caravanes, puis on rêva 
de maisonnettes blanches à toit 
rouge comme celles du pays. A 
partir de 1955 la situation était 
mûre pour les promoteurs. Us 
arrivèrent de la Côte d'Azur, où 
les terrains se faisaient rares. 
D’autres surgirent du terroir, 
d'autres encore se recrutèrent 
parmi les estivants, comme 
M. Guy Merlin, simple agent im- 
mobilier en vacances à Saint- 
Jean -de-Monts. 


En moins de six ans ce petit 
homme rond, volubile et d’une 
débordante activité a construit 
six mille cinq cents logements. 
Ses projets sont à la mesure de 
ce qu'il a déjà réalisé. Son prin- 
cipe : de grands Immeubles en 
bord de mer, et des pavillons 
derrière, à l’abri du vent, le tout 
sur la dune, groupé en village, 
avec accès direct à la plage, com- 
merces et équipements de sports. 

M. Merlin peut se vanter d'avoir 
offert la Côte de Lumière (c’est 
ainsi qu’on a baptisé le littoral 
vendéen) à vingt-cinq mille esti- 
vants, et cela en ne « privati- 
sant » que cinquante hectares de 
terrain. Joli rendement, en effet, 
si l'on compare ses c villages > 
aux petits bourgs de la côte, dont 
les pavillons s'étirant le long des 
phpmins forment une intermi- 
nable et anarchique banlieue qui 
n'a m*™» pas le mérite d’avoir 
la vue sur la mer ou l’ombre des 
forêts. 

Lés stations, quant à elles, veu- 
lent leur Crolsette. A la place 
des villas d’an tan, elles laissent 
monter les blocs anonymes de six, 
huit et maintenant dix étages. 
Au pied, une autoroute, en 
contrebas la plage et ses tentes 
de déshabillage à l'alignement. 
Ce dispositif, qui est censé repré- 
senter le « nec plus ultra * de la 
ville « pied dans l'eau », s’étend* 
déjà sur un front de 4 kilomètres 
à Saint- Jean-de-Monts, et sur 
5 kilomètres aux Sables -d'Olonne. 


Dans les intervalles, chaque 
propriétaire transforme son lopin 
en camping, qull bourre à la 
limite de l'imaginable, mhîç, à 
25 kilomètres & l’Intérieur du 
bocage, eartAim terrains modèles 
avec arbres centenaires, plans 
d'eau, pêche gratuite, calme par- 
fait et sanitaire dernier cri, n'ont 
pas de clients. Les vacanciers 
veulent dormir au ras de l'océan 
quoi qu’il en coûte. Aussi, sur le 
littoral, tout est à vendre. Même 
les forêts publiques que l'Office 
national des forêts — Incroyable 
mais vrai — a cédé par dizaines 
d’hectares à des promoteurs. Pour- 
tant, comme le soulignait 
M. Galley lors de son survol, la 
seule vraie parure de. cette côte 
plate, quasi rectiligne, et très fra- 
gile parce que sablonneuse, ce 
sont les quatre mille cinq cents 
hectares de pins maritimes que 
l'on avait plantés au siècle der- 
nier pour fixer les dunes bala- 
deuses. 

Ces 4 500 hectares et ceux de 
quelques grandes forêts privées, 
étirés en bande étroite, résiste- 
ront-ils longtemps au piétinement 
des baigneurs et aux convoitises 
des constructeurs ? Que restera-t- 
il de la mer quand la centrale 
nucléaire que l'E.DJ 1 . propose 
d’édifier & Brétignolles (à 4 kilo- 
mètres des baigneurs de cette sta- 
tion et à 6 kilomètres de Saint- 
Gilles I) rejettera ses eaux chau- 
des, quand les gravi ères sous- 
marines entreront en activité au 
sud de Noirmoutier et dans le 
pertuis Breton ? 

L’inquiétude des protecteurs de 
la nature, de certains responsables 


locaux et des fonctionnaires de 
l’Etat n’est pas exagérée. Four que 
la Côte de Lumière ne soit pas 
dans dix ans barrée par un c mur 
de l’Atlantique ». Q faut mettre 
de l’ordre dans son boom touris- 
tique. Aux Sables-cTOlonn e, un 
servlôe du ministère de l’équipe- 
ment, r ALCOA (Aménagement du 
littoral centre-ouest altantlque), 
s’y emploie. Ces fonctionnaires, 
sous' la direction de M. Michel 
Perron, ont établi un diagnostic 
pertinent et proposé une théra- 
peutique : un schéma d'aménage- 
ment du littoral. 

ZI s’agit d’abord non de tripler 
la capacité touristique du dépar- 
tement, comme on le disait encore 
récemment, mais de la faire pas- 
ser de 450 000 à 900 000 lits en 
35 ans. La con st r u c ti on occupe 
actuellement la moitié des 
ouvriers vendéens. La stopper 
serait une catastrophe. Ce déve- 
loppement doit se faire non plus 
en front de mer (déjà 25 kilo- 
mètres) et en hauteur, mais en 
surface et en profondeur. Les 
nouveaux villages, les terrains de 
camping (à désencombrer, assai- 
nir et ombrager) devront s'ins- 
taller dans des vallées perpendl- . 
cul aires au rivage, sur 10 
kilomètres à l’intérieur des terres. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la suite page SJ 

★ ALCOA : 17, nxs Nationale, 
85 Les Sables - d’Olonne. 

ADEV : «3, me du Palais, 85 Les 
Sables - d’Olonne. 

Réserve ornithologique. Beau peux, 
85 Salnt-Denlg-dn-Payré. 

SJ. de Beauvoir : têl. 68-78-32. 


CARTE POSTALE 


Sur un marché de Macédoine 


C OMME dans la fable, les pay- 
sans ont pris tôt le matin 
le chemin de la ville, empor- 
tant avec eux leurs trésors & 
vendre : poulets, paniers d'œufs, 
cageots de pommes ou de piments, 
sacs de graines aussi colorées que 
variées. Sur l’unique place, minus- 
cule, et à la dimension de la ville, 
chacun s'est installé dans son coin 
habituel. Les femmes, surtout, en 
longues jupes noires recouvrant 
les bas de laine, les épaules cou- 
vertes d’un paletot tricoté. La tète 
sous le fichu brodé, cassé sur le 
front à la manière orientale : le 
plus souvent assises par terre, 
elles ont étalé, à même le sol. les 
produits de la campagne : mais, 
petits oignons à repiquer, chape- 
lets d’ail, parfois un lapin sage à 
l'œil Inquiet. 

Toutes s'affairent à la vente, 
pariant fart, discutant et riant, 
tandis que les hommes, plus 
graves, se sont rassemblés à 
l'écart, à l’ombre des arbres. Beau- 
coup portent encore le tradition- 
nel habit macédonien, toque 
ronde, veste doublée de laine 
brute, pan talon d’étoffe rude, à 
fond large très sérieusement ap- 
pelé « à cul pendant », resserré 
aux chevilles et enfoui dans de 
grosses chaussettes. Les longues 
charrettes, les chevaux débarras- 
sés du licol, les vaches aux sabots 
boueux ont été parqués au fond 
de la rue, et patientent avec rési- 
gnation. On se croirait dans une 
çotit de ferme- 

La journée commence : une 
femme sort sa quenouille, tire d’un 
veste foulard de coton bigarré 
une masse de laine écrue, et, entre 
deux clientes, fait tourner avec 
adresse son fuseau. Une autre 
accroche à son pouce une antique 
balance, long fléau, plateau usé, 
suspendu à trois chaînes comme 
im trépied à l'envers. Tout sent 
le rustique, le naturel, le travail 


lent et précis à la fols hérité des 
ancêtres. 

Les deux artères principales, 
qui se croisent ici groupent l'es- 
sentiel du bourg ; une boulangerie 
débitant d’énormes pains ronds, 
une pâtisserie sentant de loin son 
chocolat épais, un semblant de 
restaurant, où chacun apporte ce 
qu’il désire — saucisse et fromage 
de brebis — et n'a plus qu'à com- 
mander un peu de bière ou une 


goutte de sttoona, l’eau-de-vle de 
prune. 

Le progrès va vite néanmoins, 
et, si les influences de Zagreb et 
de Belgrade n’azrlvent ici qu'atté- 
nuées, d'autres boutiques propo- 
sent à une Jeunesse pour un jour 
inoccupée les mille tentations de 
la société de consommation, du 
transistor au blue-jean. Bientôt, 
une autoroute — un tronçon existe 
déjà — reliera entre elles ces villes 


macédoniennes. Pirot, Bela-Pa- 
lanka, Nis. Et les voitures des 
touristes en quête de soleil pas- 
seront à côté sans les voir. Le 
goût du modernisme se fait jour, 
qui supplante la tradition ; les 
chemins, hier bordés de demeures 
basses peintes à la chaux, réson- 
nent des grondements des pre- 
miers vélomoteurs. 

Malgré la dévaluation, on 
compte encore dans ce fin fond 


r 


VECU 


Une gare sans 


fil 


U N dimanche après-midi, en 
début d'a près-midi, j'arrive 
gare du Nord par un train 
international. Plutôt que d'attendre 
pendant plusieurs heures une cor- 
respondance sur la ligne de Sols- 
sons. je préfère téléphoner chez 
mol pour que l'on vienne me cher- 
cher en voiture. 

Mais trouver un téléphone 
public à la gare du Nord, même 
pour un être normalement consti- 
tué, lisant et pariant le français, 
c'est une aventure autrement 
aléatoire que de découvrir les 
deux emplacements où sont affi- 
chés les horaires de traîna Valise 
en main, je parcoure la gare en 
tous sens, pour découvrir l'agita- 
tion colorée d'un souk autour de 
quelques appareils aussi rétifs 
que des bourricots, étant mani- 
festement hors d'état de répondre 
à la demande. Je repars, ques- 
tionnant ici « là avant d'appren- 
dre qu'ii y a aussi des téléphones 
« en bas, dans le métro ». J’y 
descends, mais certainement par 
la mauvaise entrée car. à nou- 
veau, Je vais errant en tous sens. 
Je finis par tomber «ur une bat- 


terie de six ou sept cabines 
devant lesquelles personne ne fait 
la queue. Last Elles sont toutes 
vides d'appareils... 

Je remonte en surface, ma 
valise é la main, et traverse la 
rue pour appeler d'un café. Je 
fais en réalité une demi-douzaine 
de comptoirs car on me refuse 
chaque fois une communication 
hors de Paris. Finalement, 
j'échoue dans une brasserie dont 
la patronne, accueillante, com- 
pose elle-même la numéro de 
téléphone et assiste â me brève 
conversation afin d'fitne en me- 
sure de la tarifer. <• 2,50 P », 
me précIse-t-eKe tout sourire 
lorsque Je raccroche l' appareil 
Je ne peux que l'en remercier, 
estimant qu'il serait malséant de 

lui préciser que le tarif est une 

pièce de 1 franc en cabine. 

On dort me -prendre â une 
porte de Paria Je redescends 
donc dans le métro et ressurgis à 
la terrasse d'un café car, bien 
entendu. Il n'y a aucun banc 
public où m'asseoir. Tout en 
m’installant, j’ai la lumineuse idée 
de taira le décompte de ma for- 


tune en francs français : 2,31 F. 
Rassuré, j'IntBiroge le garçon sur 
ce que je peux consommer pour 
cette somma. .« Rien, me répond-n 
tranchant. Un ca/6 assis, c’est 
2J50 F. Vous n’avez qu'à aller au 
comptoir. » Je lui précise que je 
dois attendre quelqu'un pendant 
une demi-heure au plus et lui 
demanda un verre d'eau. ■ On 
ne sert pas de verra d’eau é la 
ferrasse ef, . ajoute-t-il, pour 
n’avoir que 2J31 F, U laut fifre 
un pauvre type . » Je rétorque, en 
haussant la voix, que je peux 
payer en monnaie étrangère. Mal 
m'en a pris. « On est en France, 
ici, enc._J », hurie-HI. 

Je bats en retraite piteuse- 
ment. Hélas I oui, je euts bien 
en Francs. Je pars, serrant ma 
valise dans les mains, en étant 
reconnaissant à l’assistance, com- 
posée principalement d'Africains 
et de Nord-Africains, de n'avoir 
pas ricané devant les avanies 
d'un « Blanc » découvrant à son 

tour ces riens discrets qui pimen- 
tent une société libérale avan- 
cée. 

GILBERT CATY. 


de la Yougoslavie en ancienne 
monnaie ; on s'étonne d’avoir à 
payer pour quelques légumes 
20 000 ou 30 000 dinars-. Il suffit 
de supprimer trois zéros pour 
rétablir poireaux et tomates à leur 
juste valeur i I* langue slave, 
parlée couramment Ici, l'écriture 
cyrillique rappellent que la Macé- 
doine fit partie, au dixième siècle, 
sous le tsar Slméon, du grand 
royaume bulgare. La frontière 
avec l’actuelle Bulgarie semble 
d'ailleurs vraiment théorique ; de 
part et d’autre, ce sont las mêmes 
étendues ocrées, la même vie pas- 
torale, une frugalité et une robus- 
tesse identiques. La Nishava. 
petite ‘rivière caillouteuse, taille, 
entre des collines sauvages et 
coupées de bols touffus, un cours 
ondulant. Bien que née dans les 
rochers balkaniques, elle ira gros- 
sir vers le nord,' en passant par 
la Maravâ, le Danube. 

Toute cette terre, nostalgique et 
hospitalière, fat au long de l’his- 
toire l’objet de convoitises et 
l'enjeu sacrifié des guerres entre 
empires d'Orient et d'Occldent. 
Voie aussi de passage éternelle- 
ment empruntée, et en cela 
fécondée par les Influences les 
plus diverses. Vers l'ouest, adou- 
cie par l’Adriatique, la fantaisie 
italienne et son goût de l'art ; au 
sud, après les obscurs triomphes 
des icônes des monastères perdus 
dans la Tnnwfa tgne , l'aiguille d’un 
minaret ; après les Portes de 
Fer ouvertes par le Vardar, la 
civilisation hellénique— 

Dans la poche du tablier, à 
l'approche du soir, an fait les 
comptes. Après, le cœur en paix, 
on repart vers sa maison, parfois 
très loin, souvent accrochée au 
flanc de coteau, les vastes paniers 
d'osier presque vides équilibrant 
la démarche, dans l'attente du 
marché de la semaine prochaine- 

MANUEL ADËVE. 


LES 

CHAMPIONS 
DE LA 

BOUSCULADE 


T ohu-bohu sur les rou- 
tes des vacances : ceux 
qui partent (cinq mil- 
lions ?) croisent ceux qui ren- 
trent (deux millions ?). Ils au- 
ront, dans les embouteillages, 
largement le temps de s'aper- 
cevoir, et l'on fera demain, si 
l'on peut, le compte des morts, 
des blessés et des dépenses de 
tous ordres (surconsommation 
d'essence, police, secours, hos- 
pitalisation...} qu'auront en- 
traînés ces migrations estiva- 
les. 

Les Français ont d'autres 
soucis. Pourquoi leur deman- 
der d'étaler leurs vacances 
alors que, pour beaucoup, 
c'est leur travail qui risque de 
s'étaler jusqu'à disparaître ? 

Depuis des années, pour- 
tant, la machine touristique 
renâcle à avaler (e flot crois- 
sant et de plus en plus res- 
serré qu'on lui propose chaque 
été. Les Français restent, de 
tous les Européens, ceux qui 
ont les plus longues vacances 
annuelles ; ce sont aussi ceux 
qui concentrent le plus étroi- 
tement leurs départs sur quel- 
. ques jours de l'année : la fin 
de juillet ou le début d'août. 

Comment rompre cet en- 
chaînement de contraintes et 
d'habitudes qui conduit les 
les grandes villes à se vider 
un mois durant pour venir 
encombrer les stations ? Vie 
arrêtée ici, trépidante là ; 
l'économie en pâtit, mois les 
touristes aussi, mal accueillis, 
mal servis quand ils né sont 
pas grugés. 

Peut-on faire, malgré eux, 
le bonheur des Français en 
vacances ? 

Il y a dix ans qu'on l'a 
tenté par des campagnes d'in- 
formation et d'incitation. Ap- 
paremment sans grands résul- 
tats. II faut changer de cible. 

Tous les experts le reconnais- 
sent aujourd'hui : pour étaler 
les vacances il faut étaler le 
travail. Non seulement le tra- 
vail scolaire (moins d'un Fran- 
çais sur deux est lié pour choi- 
sir la date de ses vacances à 
celles de ses enfants) mais 
surtout le travail salarié 

Tant que l'on n’aura pas 
obtenu de quelques grands 
secteurs industriels une fer- 
meture des usines sinon par 
roulement durant toute l'an- 
née, du moins sur une plus 
grande partie de la belle sai- 
son, on ne pourra obliger les 
Français à décaler leurs dé- 
parts comme le font, par 
exemple, région par région, 
les Allemands. 

Les vacances à la carte dont 
on peut rêver supposent, en 
réalité, un travail à la carte 
que l'on commence seulement 
d'imaginer et sur lequel les 
pouvoirs publics, qui souhai- 
tent si fart améliorer la qualité 
de la vie et supprimer les gas- 
pillages, pourraient utilement 
commencer à se pencher. 
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LE TEMPS DES VACANCES 


IL N'Y A PLUS DE FRONTIERES 


Voyage à 

Q UI voyage ? Pourquoi ? Comment 
voyage-t-on ? Et le voyage, qu'est-ce 
au juste ? Ces questions, élémentaires 
en apparence, H fallait bien, é l'heure des 
Jumbchfeis et des sole/fs encore lointains 
hier qu'on vend aujourd'hui sur catalogue, 
par téléphone ou par correspondance, 
comme n'importe quelle « marchandise » 
ordinaire, fl fallait que quelqu'un se les posa 

Un jeune romancier, Didier Decoin (son 
Abraham de Brooklyn lui a valu voici trois 
ans le prix des Libraires), fort de son expé- 
rience — fl semble bien que les gares, les 
ports, les aérodromes et les aéroports, sur- 
tout, n'aient plus de secrets pour lui, — 
s'attache à y répondre. 


travers les 

Pourquoi a-t-il intitulé son essai Trois mil- 
liards de voyages ? Parce que, outrepassant 
la notion trop simpliste de « tourisme », 
il va nous dire d’entrée de Jeu que : A priori, 
tout le monda voyage. L’équipage de r avion, 
le conducteur du corbillard et celui du funi- 
culaire, le liftier de Tascenseur, la petite fille 
qui s'ouvre /es veines et son amant qui sa 
» shoote » pour ne pas voir ça, la vieille 
dame dans la coquille blanche d’une ambu- 
lance, Mohamed Ali dans son wagon du 
métropolitain, le grutier qui survole les toits 
de la ville. La frontière est incertaine entra 
nos quotidiens et nos voyages. Et peut-être 
nous sera-t-il demandé de recenser, chemin 
faisant, autant de voyages qu’il y a rf êtres 
humains. 


voyages 


» H faudrait alors, sur les tringles du bou- j 
lier chinois, plus de trois milliards de petites ; 
sphères pour compter plus de trois mil- i 
llards de voyages. » j 

Cela posé, Didier Decoin décortiquera, j 
avec la même acuité (parfois teintée d'un 1 
humour qui pourrait faire frissonner) cha- J 
cune des composantes du voyage. j 

De cette étude attachante, d'autant qu'elle , 
a été écrite sur un ton familier qui n’est pas j 
toujours, hélas ! le ton des essayistes, nous j 
avons extrait quelques fragments signïft - 1 
caiïfs de la réflexion de l'auteur. j 

*• Trois milliards de voyages, par Didier 
Decoin, Le Seuil ; un voL : 25 P. 


OLE EN 


L a de Pleslin 

(Cotes - eu - Nord) a orçz- 
lüsë. z sranû rerJort de pu- 
blicité. dimanche 13 Juillet. c une 
c véritable corrida espagnole j\ 
Un tei spectacle présenté sous un 
tel vocable signifie : piques, ban- 
derilles et mise à mort- 
L’organisaticn d'une a véritable 
corrida a sous le ciel breton n'es: 
pas ordinaire. Elle l'est d'autan: 
moins que les mises à mort ne 
peuvent avoir lieu que cens les 
s localités de tradition taurine d. 

Après les arènes de Luîéce. à 
Paris, un certain Eloi Cma ce 
Se villa a planté, pour une jour- 
née, son chapiteau de cinq mille 
places Cil à Pleslîa, non loir, de 
Dlnard. La grande foule : beau- 
coup d'sutocbtones, quelques tou- 
ristes. Les toreros, en costume ce 


D'abord spectateur 

« Aujourd’hui, ce que nous voyons des décors que traversent nos 
voyages est perça à travers un cadre. Batre le paysage et le voyageur, 
d'une manière presque constante, s'interpose une plaque de verra 
entourée des quatre baguettes d'un cadre de plastique : une lucarne, 
en somme, qui n'est pas sans rappeler les dimensions <-Jes limites) 
de l’écran du téléviseur. 

> Cette lucarne, c’est le hublot rectangulaire ou ovale de l’avion, 
la fenêtre du wagon de chemin de fer, la vitre de l’autocar, du télé- 
phérique. de la vedette fluviale, du taxi : c’est encore l'œilleton de 
la caméra d'amateur ou de l’appareil photographique, le « loup » 
translucide du masque de plongée. Le voyageur ne s'intégre plus 
aux paysages qui lui sont proposés : 11 les observe, les scrute, les 
évalue, les juge. H ne pénètre pas, a regarde. Le voyageur, d’abord, 
est un spectateur. » 


Jusqu'où ? 

k Aller loin , c’est aller fusqu’où ? La question vaut peut-être 
d’être posée, quand on sait que l’habitant de Reims se considère 
comme un a grand banlieusard » de la capitale ; et que le 
vacancier du mois d’août tient la Costa Brava espagnole pour 
une terre sous protectorat français. [ 

» Il semble que la notion d’éloignement soit devenue Jonction 
des changements de fuseaux horaires. Le J ait simple (et arti- 
ficiel) d’ajouter ou de retrancher des minutes au cadran de sa \ 
montre représente, pour le voyageur, la garantie qu’il a vérita- 
blement réussi son évasion. En vivant un autre temps que le 
leur, le voyageur-fuyard est convaincu d’avoir trompé ses pour- 
suivants. » 


lumière frippës et raccommodés, 
piétinent l'herbe en attendant 
l’heure du peseo à côté du toril, 
un camion aménagé à cet effet. 

Une jeune femme en pantalon 
de cow-boy s'avance au milieu de 
l’e arène r pour présenter la 
tarde : « Mesdames et messieurs, 
nous tairons du spectacle— Cn 
spectacle pour ofieionsdes. ça: 
veut dire en français amateurs. 
De bons toreros et de bons c ta- 
ras s. Mais attention, cetu région 
n’est pas de tradition taurine, il 
n’y aura que des sim ai acre s : 
banderilles et mise c mort. Que Zc 
fête commence-. » 


BRETON 

Et la fête ne commença pas. 
Le r. spectacle taurins, et non la 
corrida annoncée, se déroula, eu 
fait, comme prévu. Les accents 
de Carmen braillent dans la fo nde 
bretonne. Les jeunes taureaux 
camarguais, reconnaissables à 
leurs cornes en lyre, sortent du 
toril. Des rejons, quelques sem- 
blants de passes à pied, des 
poses (?) de banderilles, deux 
simulacres de mise à mort, tou- 
jours à l'aide de banderüles, et 
le tour est Joué. 

Micro en main, la femme invite : 
« 'liez, on applaudit bien fort s 
Le chapiteau se demande ce qui 
se passe, c Tous ensemble, on aie 
Olé ! z- Et l’on essaie de crier pour 
encourager l’Ordonez de banlieue 
qui chatouille les cornes d'un 
jeune taureau à 15 kilomètres de 
Saint-Malo. 

la course telle qu’elle est pra- 
tiquée en Espagne ou dans le Sud- 
Est et le Sud-Ouest de la France 
n'a pas, ne pouvait avoir lieu. 
Tricherie, tartuferie, exploitation 
du mot corrida ? Pas autre chose— 
Un spectateur commentait, en re- 
gardant les toreros s’interpeller : 
:i ils ne parlent pas breton, b 
P arlaient-ils seulement de tauro- 
machie? — J. P. 


(l) Pris fl es places 15 et 18 P : 
plus cher, par exemple, que les 
places populaires des arènes de 
Nimes lors de la Perla de Pente- 
côte l 


Le bout du monde 

« Bagdad, Damas , Tel-Aviv, Le Caire, Saigon au Bondi ont 
brusquement cessé d’appartenir à la catégorie des horizons 
lointains. L’espace d’une conférence internationale, les drapeaux 
des cités en colère sont venus flotter sur les buildings de verre 
que nous avons dressés en bordure de nos quartiers résidentiels. 
Et nous n’avons pas eu le temps de nous perdre en elles que, 
déjà, ces villes terribles se précipitaient pour se fondre en nous, 
nous quêter, nous questionner. Nous concerner. 

b Alors, fl n’y a plus de point commun possible entre ce qui 
était hier soir encore le bout dû monde- et ce qui ce matin fait 
la manchette de nos quotidiens. D’une certaine façon, Ux course 
vers le bout du monde est une histoire d’amour ; et l’on 
n’épouse ni sa soeur, ni sa cousine. Désormais, la ligne fronta- 
lière entre le c pris et le s loin » ondule en fonction des secous- 
ses qui bouleversent notre histoire. Le bout du monde est donc 
en danger de mort, b 


Pourquoi la ligne droite? 

« Les organisateurs de voyages connaissent une ère de prospérité. 
Dette prospérité ne fera que grandir si. au sens propre du terme. 
Us savent sortir leurs clients des sentiers battus. Ces dix dernières 
années. le mot d'ordre a été : « bon marché ». Désormais, il est : 
c Imagination ». Le comble de l’organisation devant être la désorga- 
nisation. Le voyage sauvage entre dans les mœurs. Demain, nous 
l’appellerons * le voyage proprement dit ». Demain, nous refuserons 
1’itinéralre qui restreint notre libre espace, l’horaire qui limite 
notre libre temps. La ligne droite, plus court chemin d’un point A 
vers un point B, devient peu à peu absurde : puisqu’on ne va plus 
nécessairement de A vers B. Le voyage, de plus m plus, enferme sa 
propre justification. Et il se peut que l'avenir confonde les parts de 
départ avec les ports d’arrivée : déjà, il y a moins de voyageurs 
désireux d'arriver que de voyageurs désireux de partir. » 


Un être qui s'enfuit j 

« Le voyageur moderne est un être qui s'enfuit : pour lui, voyager j 
n'est pas tant gagner un mieux que s’écarter d’un pire. Voyager n'est 
plus aller au-devant d'une détresse possible, mais abandonner cette 
détresse derrière soi. Il semble que le voyage contemporain soit une 
forme (mal) déguisée de l'évasion. Les panneaux publicitaires qui 
invitent au déport disent : Ici tout est gris -. là-bas tout est blanc. 
(«J Ce qui attire le voyageur, c’est d'abord le fait de pouvoir laisser / 
loin derrière lui, huit ou quinze jours durant, la grisaille de la 
grande ville. » ! 


Puteaux à Bangkok 

c On sait le prodigieux succès que rencontrent, depuis moins 
de cinq ans, les voyages organisés vers Bangkok. Pourtant, en 
elle-même, la ville thaïlandaise ne présente qu'un attrait res- 
treint : avec l’imagination la plus inventive, fl m'est difficile 
d’y voir autre chose qu'une réplique presque parfaite de nos 
banlieues d’occident, avec leurs longs et mornes boulevards 
bordés d’arbres rabougris et de masures aux toitures de tôle (-.). 

» En réalité, Bangkok vaut surtout par ses environs, mais } 
ceux-ci ne sont pas compris dans le prix de la plupart des voya- I 
ges préfabriqués. Chaque année, des milliers de touristes rôdent, 
désœuvrés, dans les rues ; s’entassent sous les derniers venti- 
lateurs des salles d manger des hôtels de seconde catégorie 
La très grande majorité de ces voyageurs, cependant, se dit 
x enchantée de son séjour, de son aventure,. de sa découverte ». 
Pourquoi ? 

» Peut-être, justement, parce que Bangkok est une transpo- 
' sition de Puteaux ou de Choisy-Ie-Roi, mais dans un système 
temporel (et climatique — Vun va avec l'autre) déroutant. En 
somme, toute la fascination de la décalcomanie tient, ici, à 
ses bavures. » 


TOKYO. SUR-SEINE 


a Uieux qu'un simple hôtel : 
une véritable c. maison du Japon » 
c Paris a : c'est ainsi que AL An- 
dré Buhler, directeur général du 
Nlfcfco de Paris — 32 étages. 
TM chambres, en catégorie quatre 
étoiles luxe, — actuellement en 
cours de cons^uction dans le 
quartier du Front de Seine, définit 
le futur établissement, qui ouvrira 
ses portes en deux temps, 400 
chambres en mi 1976 et le reste 
tzn mois plus tant 

Premier hôtel bâti dans la capi- 
tale par une chaîne japonaise (la 
JD.C. — Ja pan Air Lines deve- 
lopment Company. — filiale à 
100 5 de la compagnie aérienne 
Japon Air Lin es >, le Nikko aura 
coûté quelque 23ü millions de 
francs à ses promoteurs. Les 
clients, s’ils hésitent à y descendre, 
ne pourront en tout cas hésiter 
pour identifier parmi les autres 
tours cette construction de 93 mè- 
tres : elle est rouge, et on la 
remarque déjà, plus par sa couleur 
que par son architecture, due à 
MM. Pleven et Le Bail, qui ne 
présente rien de particuliérement 
originaL Une tour de plus... 

Dedans, on aura le choix entre 
trois bars, dont un japonais (le 
Matsuri). une vaste brasserie dans 
le style 1900, deux restaurants — 


l'un typiquement japonais lui 
aussi, et l'autre (les Grands Chefs) 
qui proposera aux amateurs de 
traditions gastronomiques les re- 
cettes des maîtres queux célè- 
bres de la France d'hier, — neuf 
salles de réunions, une salle des 
congrès, une piscine complétée 
d'un sauna et de bains japonais. 

A noter encore, les cent 
cinquante chambres inspirées de 
la tradition japonaise, maïs com- 
portant cependant un vrai lit «à 
l'européenne», et, à côté d’une 
suite traditionnelle japonaise, huit 
suites en duplex au sommet de 
l’immeuble. 


( — TOURISME 

I HOTELS REOOfnfl TANDB 
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Campagne 


09140 OUST 
(Pyrén ées- Arîégeolses ) 

HOSTELLER1E DE LA POSTE. Relais 
gastronomique situé entre bourdes, 
Andorre et Carcassonne vous propose 
son confort d'aujourd’hui, son charme 
d'autrefola. Conditions spéciales en 
septembre. Tél. 02 Oust. 


Mer 


34500 BEZIERS 


VACANCES IDÉALES... 

LA ROUMANIE 

en automobile 

au gré de votre fantaisie 

une formule Automobile Club de Roumanie pratique : 
les coupons-hôtel, ni réservation, ni voucher, ni 
change minimum obligatoire ï 

les coapons-hâtel ? des chèques IndMdUBls au porteur, dêlforés par 
votre riub automobile ou votre agent de voyages, valables ai toutes saisons 
dans n’importe quelle ville de Roumanie, y compris les stations tirtfêres et 


D'one valeur constante cte4S F par jour- et parparsorare, fis vous assurent; 
fe logement en XiOtel de 1® classe (1 Ht dans une chambre double avec bains 
au douche -supplément 24 F pour chambre single) en demi-pension, ou avec 
une allocation en monnaie roumaine pour demi-pension à fe carte. 

Réduction de 50% pour les enfants. 

• mieux encore l attribution de 5 litres de super gratuits par jour et par 
personne. 

• visa immédiat à l'arrivée. 

Et si vous deviez abréger votre séjour, les coupons excédentaires vous seront 
échangés dans n’importe quel hôtel ou filiale A.&R. 

En cas de 'besoin, appelez A.CJ1 12-345, de n'importe quelle ville du pays. 

Notre assistance technique est à votre disposition. 


ySoyez les bienvenus I 


Renseignements auprès de vobe agence de voyages ou de votre ctab habituel. 


et de: 

L’OFHGL 

38, avenue de l'Opéra.- 75002 PARIS TéL: 073.79.08 



VENDEE PAS ASSASSINEE 


(Suite de la page 7.) 

H faut en même temps sauve- 

garder et ouvrir au public les 
zones naturelles. Cela suppose 
que plus un pouce de la forêt 
publique ne soit bradé, que des 
sentiers y soient balisés et les 
dunes reboisées. 

H s'agit encore de maintenir 
et de développer les activités 
traditionnelles. Attention à la 
mono- industrie du tourisme. Ver- 

gers, jardins maraîchers, ftim-mps 
de tulipes sont d’un bon rapport. 

Cinq mille pécheurs, éleveurs 
d'huîtres et de moules sont en 
activité ; l’aquaculture pourrait 
devenir la richesse des marais lit- 
toraux. 

Enfin, passé la saison, les Ven- 

déennes ne trouvent plus da tra- 
vail Il conviendrait donc qne de 
petites Industries viennent sur la 

côte. Malheureusement, la ten- 
tative faite par Les Sables- 
d'Olonne est un échec. Sa zone 

Industrielle reste aux trois quarts 

vide. Les patrons craignent la 
main-d'œuvre du bord de mer, 
déjà trop gâtée par les salaires 

de l'été. Le tourisme & tout va a, 

ici aussi, un effet stérilisant. 

Le schéma d’amén&gesusüt du 
littoral ouest-atlantique a été 
adopté dans ses grandes lignes 

par les assemblées régionales des 

Pays de la Loire et de Poitou- 

Charentes en février dernier. Mais 

le conseil général de Vendée a 
demandé que la partie qui 1e 
concerne soit remise sur le 
chantier. Certains élus du littoral 
redoutent toute limitation du 
droit d’urbaniser. Ils souhaitent 
que l’Etat leur construise des 
autoroutes pour amener les tou- 

ristes et qu’ensulte on les laisse 
c aménager » en paix, a Des 


routes et la liberté», telle pour- 
rait être leur devise. Aussi ne 
faut-n pas s’étonner si l’on ne 
trouve sur la Côte de Lumière 
aucune zone d ’am^nagerwEn t dif- 
féré (ZAD), aucune réserve 
foncière, si le schéma directeur 
d’ aménag ement et d’urbanisme 
(SDAU) dort dans les dossiers et 

si, sur les cinquante plans d'occu- 

pation des sols (POS) prescrits, 
trois seulement ont été publiés. 
M. André Forens, député cen- 

triste du sud de la Vendée, qui est 
partisan d'un schéma d'aménage- 

ment, reste pessimiste : s On n’y 
arrivera pas avant six ou sept 

ans », dit-il. Heureusement, une 

réaction se dessine. Celle de l'ad- 

ministration d'abord. Le directeur 
départemental de l'équipement 
le plus jeune de France a été 
nommé en Vendée : M Michel 
Amflhat. trente-sept ans, qui a fait 
ses premières armes contre les 
promoteurs de la région pari- 
sienne. L est décidé à faire res- 
pecter les principes adoptés par 
le gouvernement le 12 décem- 
bre 1974 : limitation des édifices 
sur une largeur de 300 mètres, 

interdiction des routes de cot- 


«w-roM ■ Aosrauf ■ mm 
EXTRÊME-ORIEKT 

el outres destinations en Europe 

PRENEZ L'AVION... 

Compagnies aériennes assurant 

d«s services réguliers 
• Pris modérés 

— Prendra contact : Mlle Ingrid 
Wehr, Mayfalr Travel (AJrline 
Agents). 31-32, Haymarket, 
London S.W. t, Angleterre, 
Tél. (SI) 833- 16ftL Télu 916167. 


niche, maintien des zones nat 
relies. Il s'efforce de toutes I 

manières possibles de faire r 

fléchir les maires avant que ceu 

d ne délivrent des permis i 
construire à tort et à travers. 

créera dès la rentrée un servi 

d'assistance architecturale po 
conseiller les candidats à la can 
traction. 

Certaines municipalités au. 
freinent des quatre fers : 
Tranche Interdit déjà toute cou 

traction de maison dépassant i 

étage. EU? édifie sa station d'ép 

ration, a nommé un adjoint sp 

clal à l’environnement, le docte 

Jacques Jeanneau, qui dres 
eu plein centre de la station, i 

vaste panneau dénonçant les p< 

lutions marines. 

De son côté. l'Association po 

la défense de l'environnement. , 

Vendée (ADEV) attaque deva 
le tribunal administratif quai 
permis de construire qui, seli 

elle, ont été délivrés abusive me 

à Saint- Jean -de-Mon ta conn 
aux Sables -d 'donne. Mute , ( 
même temps, elle ouvre dans l'a 

rière-pays une réserve d'o&sea 

où les vacanciers qui ne veule 

pas bronzer Idiotement peuve 
observer les évolutions cTespèc 

rares en train de se réacclimati 

H y a encore le syndicat dix 

tiative de Beauvoir qui enunè 

chaque semaine quelques curie 

dans le marais, terroir Insoii 

tout proche mais quasiment o 

Wié. Et encore eette famille 
meuniers qui. obstinément, ft 

tourner, à SaUertalne, on me 

veilleux et authentique moul. 

Non, la Côte de L umièr e 
veut pas se laisser assassiner» 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Hôtel LOü TAAIAKOD ••• WN. Piscine, 
te nn is, plage privée, voile, ski nauti- 
que. promenades en péniche sur le 
Canal du Midi. Ouvert toute l'année. 
Réservât. : Ecrire ou tél. (67) 76-00-35. 

34300 LS CAP D’AGDS 

LE SAE LOT KL, HOTEL *” NN. 130 
chambres en bord de plage, anima- 
tion. 2 piscines, voile, promenades en 
péniche sur le Canal du Midi. Réoer- 
vatlona : Ecrire ou téL (67) 94-13-17. 

CARNAC 

Hôtel BRITANN1A ••• NN 
en bordure de mer 
Loggias 

28 Juin au l ,r septembre. 

Tftl. (97) 52-94-39 

Paris 

ODEON 

GLOBE HOTEL, 15, rue des Quatre- 
Vents (6«). T. 633-62-09. D. charmant 
Hût. du 17* a rénové. Ch. calmes 
sous des poutres d'époque. 65 F. 

Provence 


pa-VTT.r.KNmjvfcj-de-Hte-FTovence 


près Mar re?™ 

sons ]e ciel le plus par d'Europe 
HEPOS - CAT .ME - CONFORT 

LE MAS SAINT-YVES **NN 

Demi -p A partir 40 F net. T. 78-42-5L 

Province 


BORDEAUX 

LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
*” N. App. calmes. 48 à 69 F T.T.C- 
Centre d'affaires et spectacles. 

2. place de la Comédie. Bardeaux 
Garage gratuit - TéL 52-64-03 A 06. 


Suisse 


AROSA (Grisons) 

HOTEL VALSANA - Première ClaSM. 
Coure de fwein - piscine plein ah 
et piscine c ou v e r te . 
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FOURCHETTE EN L’AIR 

UN INDIEN CHEZ LES « PIEDS-NOIRS 



Mode 


UES NOUVELLES COLLECTIONS 

Une longue dame en noir 


L E baghen bafl, le masata 
papadam, le blndl ghost, 
VOUS connaissez ? Non T 
Mon premier est fait d'aubergines 
mljotées dans une sauce relevée 
aux aromates ; mon second, c'est 
une galette croustillante au goût 
pimenté, mais légère cornue 
une plume ; mon troisième, de la 
viande d'agneau aocommodéB à 
la sauce au curry et garnie de 
« ladle's Angara ». ou, si vous 
préférez, des gombos. Et mon 
tout sa trouve — et sa savoure 
— avec bien d'autres spécialités 
en formB de charade tirez 
Meiyappan Kutendran. 

Ses parents, restaurateurs é Srt- 
Lanka (on disait autrefois Ceylan). 
sont indiens. Et lui aussi, bien 
qu'il ait vu le jour dans f« lie 
étincelante ». Etudiant à Paris, puis 
aux Etats-Unis, II revient dans la 
capitale et y rencontre une Fran- 
çaise — charmante. Et l'épouse. 
Que va faire ce spécialiste en 
plBrres rares ? En bon enfant de 
la balle, il songe à des fourneaux, 
renonce vite aux gemmes et 
ouvre un restaurant, comme papa, 
maman et autres tontons. C'étall 
il y a quatre ans— 

Aujourd'hui, rEtolle de rinde. 
égaré dans ce Paris où la gent 
« pied-noir ■ a établi ses bases à 
grand renfort de couscous Bt de 
pâlisse ri es tout -miel et tout- 
amandes, mijote, pour la grande 
joie des palais curieux et des 
amateurs de voyages autour d'une 
table, des nourritures délicates, 
inattendues, savoureuses, qui sont 
autant d'invitations â oublier la 
ville pour rêver, fourchette en 
i'alr, à d’autres deux lointains. 

Quelques plats ceylanals — 
noblesse oblige — figurent au 
menu, mais c'est la cuisine du 

V 


nord de l'Inde, celle du Pendjab 
plus précisément, qui s'y taille la 
part du lion. Ainsi, (e ahamea 
kebab (7 francs), boulette de 
viande de bœuf aux aromates 
passée dans un ceu! battu avant 
de choir dans la friture ; le paa- 
sanda (15 F), agneau cuit dans 
du yaourt et relevé aux herbes 
aromatiques ; le blrlanl (22 F), 
viande d'agneau encore, mais 
culte, celle-là. dans un bouillon 
et garnie d'un riz safrané où voi- 
sinent des amandes, des raisins 
secs, des pistaches et un soup- 
çon d'écorce d’orange qu'accom- 
pagne une sauce au curry servie 1 
à pari. Restent bien d'autres 
mets, chair ou poisson, toujours 
surprenants dans leur composi- 
tion, certains violemment relevés 
(ce qui ne devrait pas effrayer 
les habitués d'un quartier où 
V harissa ne quitta pas les tBbles). 
d'autres délicatement épicés. 

Cinq crus beylanais 

Quatre fols l'an, Meiyappan 
Kulendran prend l'avion et va. 
comme d'autres vont me de Buci, 
le panier au bras, faire son mar- 
ché— à Londres. Car ce riz sans 
égal — le fameux basmsfti, — 
ces épices rares (il lui en faut 
mêler pas mains de vingt-deux 
ensemble pour obtenir un curry 
digne de ce nom), ces thés raris- 
simes (la maison présente une 
caris des thés, où figurent cinq 
grands - crus » ceylanais), « on 
ne las Irauve que /à-bas— ». 

J.-M. D.-S. 

•k L'Etoile de llnde : 12, rue 
de Trfvlse, 75009 Paris, téL : 
«ïD-72-83. Fermé le dimaache. 
mais ouvert en août- 

J 


M ODERATO caniabile. ainsi 
pourrait-on résumer l'esprit 
des tendances d’hiver chez 
tej couturiers. En effet, la différence 
entre l'hiver damier et le prochain 
se caractérise par un changement de 
volumes et de proportions. Tout est 
plus modéré, de la coiffure lisse aux 
pieds chaussés de bottes ou d’es- 
carpins. Les grandes capes font 
place aux ponchos ou aux Imper- 
méables — ceinturés ou non — par- 
fois ourlés de fourrure. Les ensem- 
bles à superpositions sont très 
Importants, et la combinaison du chef 
pompiste lancée par Saint-Laurent 
l'année dernière a tait des adeptes. 
Le courant exotique comporte des 
coiffures enveloppantes, des djella- 
bas el loute une gamme de chinoi- 
series se traduisant en tuniques, en 
manteaux et en ensembles du soir. 

La soie joue un râle prépondérant 
dans les collections d'hiver, où les 
tenues habillées figurent à deux 
contre un. Certaines maisons pré- 
sentent plus de 80 B /o de leurs mo- 
dèles en crêpe, en brochés, en fa- 
çonnés. en mousselines, voire en 
railles ei en taffetas. Ces derniers, 
après être très longtemps restés une 
spécialité lyonnaise, proviennent 
maintenant de Câma, où Taroni s'em- 
ploie A les relancer, nos Industriels 
restant encore dans r expectative 
avant de les remettre sur te métier. 
Certains d'entre eux ressortent d’ail- 
leurs des 9tocks unis, surtout en 
noir, dont II sera Intéressant de voir 
s'ils ne sont pas brûlés. 

Nous avons déjè parié du tailleur 
(/s Monde du 1* août). GIVENCHY 
en a été longtemps l’adepte, au 
cours des années où ii était I - uni- 
forme de la femme bien habillée, 
male ce style lui sembla désormais 
raide, et II lui substitue avec bonheur 
des modèles reprenant la souplesse 


du chandail à coi roulé avec une 
jupe ou un pantalon, voire en robe 
entière. Il dépouille sa silhouette de 
tout Buperiiu. en laveur d'une très 
belle ligne fluide, le plus souvent 
coupée par un contraste entre le 
corsage et la jupe, surtout dans les 
modèles du soir. Il égaye de merveil- 
leuses robes noires par des corse- 
lets brodés de tons vits, des man- 
teaux non doublés verts ou rouges. 


des ponchos d'astrakan bleu ou de 
longues écharpes. 

CARVEN, lui. pense aux longues 
(eu nés filles — les enfants de ses 
clientes — à taille de Tanagra avec 
une collection gaie et facile à porter, 
qui doit beaucoup de ses effets à 
des Inspirations slaves. Ses robes 
cosaques en gros lainage rayé, à 
corselet, sont travaillées pour donner 
de l'aisance sans volume superflu, et 


ce malgré de grandes emmanchures 
et des manches caftan. Mais ce style 
princesse est peut-être encore plus 
seyant en robes de sole noire, au 
mollet, dont nous entendrons sûre- 
ment reperler. 

Finale, comme toujours, chez 
GRES— Tout (cl s'enroule et vire- 
volte autour d'une silhouette en » I ». 
que ce soit le col boute de renard 
sur des robes-manteaux an biais, 
des découpes assym étriqués blou- 
sant sur des jupes droites en façon- 
nés de sole rouge, des djellabas 
mille raies multicolores, enfin une 
série de robes fluides, longues ou 
courtes, à l'ampleur étagée en pans 
de mouchoirs. Encore du noir, du 
prune,- du turquoise, du marine et 
toute une gamme de rouges. 

La lounure Joue un réle prépondé- 
rant dans les collections d'hiver, 
tant chez les couturiers que chez les 
grands lourreura. REVILLON vient de 
s'adjoindre Jean-Paul A v i z o u 
comme modéliste pour Paris : Il a 
fait ses classes de haute couture 
avec CastlHo et a été pendant dix 
ans le modéliste d'André Sauzale : 
Robert Montagna, ancien collabora- 
teur de Frédéric Castet chez Chris- 
tian Dior devient vee-p résident dB 
Révillon-New-York. 

On nous a présenté une collection 
légère et moelleuse avec de nom- 
breuses dispositions de visons Saga 
et Emba travaillés en arrondi, ainsi 
que des zibelines Bargoudne dans 
de nombreuses vestes trois-quarts 
d'une belle venue. Parmi les nou- 
velles pelleteries figurent une loutre 
d'Alaska Fouke A tons de miel, et 
les derniers croisements d'astrakan 
Swakara qui comprennent un marron 
et norr donnant des fourrures très 
lustrées, presque rayées, et des 
cameTeux de rouille. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



f Croquis de MABCQ.) 


CARVEN : La petite robe noire revient, travaillée en souplesse dans une 
soie façonnée de Schwarsenbach, à grandes manches, décolleté profond 
sur ms corselet et jupe i plis droits, cachant une poche dans chaque 
fen te. P ortée avec un ehapean pailleté noir à bord relevé. 

G r VEN Ch V : Ensemble dn soir à casaque de Jersey de sole blanche de 
GontUle, portée avec uns écharpe noire dp même Jersey, sur une Jupe 
en satin de sole laqué noir d' Abraham. La ceinture dragonne en corde- 
lière noire est rehaussée de bfUes de Jais et de eristaL 
GRES : Manteau en drap de laine gris chiné de Culotta, i grandes emman- 
chures et corsage travaillé de nervures, avec un coi de renard bran. 



Brocante 


L ES coussins ponctuent de 
couleurs vives ou douces les 
canapés et divans, mais peu- 
vent aussi devenir sièges non 
conformistes. En mousse de polyé- 
ther, ces poufs ont une tenue 
assez rigide pour qu'on puisse s’y 
asseoir, au ras du sol. Légers, ils 
peuvent bouger dans la pièce, au 
gré des occupations et du nombre 
des invités. Beaucoup de Jeunes 
achètent ces gros coussins pour 
constituer un « salon » au charme 
très contemporain. 

Dans la boutiqu e Canapou /, les 
poufs cylindriques ou cubiques 
sont recouverts de Jersey uni ou 
rayé, dans une gamme de cent 
cinquante coloris (180 à 350 F en 


uni). Des formes parallélépipédi- 
ques associées à des « poiopoufs » 
cylindriques permettent de compo- 
ser de véritables canapés. Toutes 
les housses sont amovibles pour 
leur nettoyage. 

Chez Agnès Comar. dont l’Ima- 
gination se renouvelle sans cesse, 
nous avons aimé un grand cous- 
sin carré, de 85 cm de' côté, en 
toDe écrue ornée de motifs piqués 
ton sur ton (375 P) ; trois de ces 
coussins encadrés d’un long « bou- 
din x composent vite un amusant 
canapé. De grands coussins carrés 
sont recouverts d’un tissu-foulard 
de tons frais et coûtent 225 F. 

Poufs en plume pour s’enfouir, 
découverts dans la nouvelle bou- 


tique de coussins Jn the mood. Les 
formes, ici. sont rondes ou ovales, 
tel ce pouf-canapé & adosser au 
mur et qui contient trente kilos 
de rembourrage. Recouverts avec 
les tissus a la Ronde » d’Yves Râ- 
lant, des coussins de divers dia- 
mètres (de 650 à. 1500 F) Jon- 
chent une estrade en mousse ri- 
gide qui peut servir de Ut d’ap- 
point 

Mijanou Bardot crée des cous- 
sins-poufs moelleux et chauds au 
regard, que Christine de Calian- 
ges présente à la porte Maillot 
Remplis de kapok et de mousse, 
Ils se parent de velours disposé 
en H fr T jrtpq daim des camaïeux de 
bleu, de rose ou d'orange, 680 F. 
Un pouf géant, de 3*20 m de dia- 
mètre, est recouvert d'un satin A 
grosses fleurs délicates. 

JANY AUJAME. 

★ Canapouf, 20, place de la Made- 
leine, 75008, et Palais des congrès, 
porte Maillot, « Boutiques de Parla a, 
63, me Basse. 

★ Agnès Comar, 78, rue de Seine, 
73066, Parts. 

■k m the Mood, 23, rue Jacob, 
75006. Paris. 

★ Christine do CaUanges» Palais 
des congrès, porte Maillot. « Bouti- 
ques de Paris », 75, me Basse. 


LIVRES POUR L’ATELIER 

S ans doute parce que le bri- 
colage est le plus souvent une 
activité de nécessité, les au- 
teurs sont nombreux à prodiguer 
leurs conseils aux néophytes 
comme aux adeptes. Un nouveau 
guide vient de paraître, rédigé par 
Martine Téru. Journaliste experte i 
en bricolage. La pose de tous les 
revêtements de murs et de sols 
y est très clairement expliquée, 
croquis à l'appui, ainsi que des 
rudiments de menuiserie avec 
l'apprentissage de quelques as- 
semblages simples. 

* Le bricolage en trais jours. Bd. 
Solar. 25 F. 

S 'ADRESSANT à un bricoleur 
déjà averti, le dernier titre 
de la collection a Pal tes- le 
vous-même » concerne toutes les 
soudures. Au fil des cent soixante- 
seize photos en gros plan et 
commentée& on apprend les ges- 
tes & faire, les précautions à 
prendre, les fautes à éviter et 
la meilleure utilisation du maté- 
riel De la soudure au chalumeau 
& la soudure autogène, toutes les 
techniques sont évoquées pour 
réaliser les travaux de plomberie 
ou de ferronnerie à la portée d’un 
non -professionnel. — J. A. 

* Sondez ou biasez vous-même, 
Ëd. fijTOUes, 12 F. 


UN CHAUDRON 
SUR 

U ROUTE 

L INFLUENCE de la mode 
rétro, le retour & la nature 
et un certain goût pour 
quelques aspects de la vie d'an- 
tan ont amené les concepteurs 
d'ustensiles de -uisine & recréer 
des formes et des matières Inspi- 
rées des siècles précédents. Si les 
ustensiles en cuivre ont de tout 
temps conservé leurs lettres de 
noblesse dans les laboratoires des 
maîtres de la gastronomie, ils re- 
viennent au goût du Jour dans 
les cuisines plus modestes, et la 
plupart des commerçants spécia- 
lisés proposent une série de cas- 
seroles de cuivre version 1975. 

Adoptés par de nombreux pro- 
priétaires de résidences secon- 
daires, méprisés par d'autres, qui 
leur reprochent une allure « au- 
berge de campagne » devenue par 
trop commune, les enivres anciens 
sont toujours appréciés de nom- 
breux chineurs. Aux champs 
comme k la ville fou sur le bord 
des routes nationales), la plupart 
des brocanteurs proposent tou- 
jours quelques cuivres. Reste à 
savoir reconnaître ceux qui sont 
anciens et ceux qui ne le sont 
pas 

Avant toute chose, 11 faut pou- 
voir Taire la distinction entre cui- 
vre et laiton; les amateurs peu 
avertis sont fréquemment victi- 
mes d'une confusion due & uns 
ignorance que des marchands peu 
scrupuleux entretiennent soigneu- 
sement . 

Le cuivre, exploité principale- 
ment au Canada, au Chili, au 
Brésil, en Bolivie, existe A l’état 
natif, ou encore combiné à dif- 
férents corps (soufre, arsenic, 
antimoine, argent, fer). Ite cuivre 
rouge orangé est pur, et très ré- 
pandu. H a été utilisé pour la 
fabrication de nombreux maté- 
riels de cuisine. Ce que l’on ap- 
pelle c cuivre Jaune » n'est aube 
que du laiton, c’est-à-dire un al- 
liage de cuivre et de zinc ; Il était 
surtout utilisé pour la fabrication 
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Des vacances actives et 
instructives à la découverte 
de la flore et de la faune 
dans le cadre des Paras 
nationaux de la VA NOISE 
et du GRAND - PARADIS. 


des objets autres que les usten- 
siles d 'office. On distingue enfin 
sous le terme de k cuivre gris » 
le minerai qui comporte de 30 à 
45 % de cuivre allié à d'autres 
composants. 

Connu dans les temps les plus 
reculés, cité par Homère, couram- 
ment utilisé par les Egyptiens 
trois mille ans avant J.-C n Isolé 
par Paracelse au seizième siècle, 
le cuivre est un métal assez facile 
à travailler. Les chaudronniers de 
cuivre conservèrent longtemps 
leur nom de « batteurs » ou de 
dl n a nd fer s, inspiré de la ville 
de Dinant célèbre pour ses chau- 
dronneries La réputation de cette 
cité proche de N a m u r date du 
Moyen Age, époque à laquelle les 
artisans fabriquaient non seule- 
ment des Instruments domestiques 
mais aussi des pièces exception- 
nelles, véritables œuvres d'art : 
cuves baptismales, lutrins, candé- 
labres, plats d'offrandes^ ‘En 
Espagne, la chaudronnerie fait 
partie des cartes flamencas b (art 
flamand) ; certains y voient un 
rapport entre les dinandiers des 
Flandres et les gitans de la Pénin- 
sule. Tons les objets étaient fabri- 
qués k la main a partir d'une 
plaque de métal martelée pen- 
dant des heures jusqu’A l'obten- 
tion de sa forme -défi nitive. 

De nos jours, les feuilles de 
cuivre sont laminées en usine et, 
seuls, les chaudronniers tradi- 
tionnels, notamment les gitans et 


quelques artisans — à Villedieu- 
les-Poêles près de Saint~Là ou 
dans les réglons d'Auriilac en 
Auvergne et de Namur en Bel- 
gique, — continuent à travailler 
le cuivre selon les méthodes ances- 
trales tout en utilisant les faci- 
lités de l'industrie moderne. Sévère 
pour l’étain, la réglementation 
était inexistante pour le cuivre, 
et si l'on trouve parfois les Ini- 
tiales d’un lointain propriétaire 
sur un objet ancien on n'y trou- 
vera ni poinçon ni signature. 

Les objets martelés & la main 
étaient d’une épaisseur Irrégu- 
lière. et les artisans ménageaient 
un fond plus résistant. Sur les 
pièces modernes, répaisse ux est 
d'une régularité absolue. Sur les 
objets qui ont nécessité un assem- 
blage, un œü averti détecte la 
différence entre le sertissage mo- 
derne — le métal retourné sur 
lui-même est martelé — et la 
brasure ancienne dans laquelle la 
soudure est généralement en lai- 
ton, quelquefois en forme de frise. 
Uh martelage absolument régu- 
lier cache toujours une interven- 
tion mécanique ; un martelage 
trop évident, même s'il a été réa- 
lisé à la main, révèle un travail 
récent-, et- une intention de trom- 
per. Dans l'ensemble, les pièces 
ancie nn es sont plus lourdes que 
les modernes, etles motifs décora- 
tifs trop réguliers — notamment 
les motifs repoussés — sont k 
considérer comme suspects. 


Martelés, bras és, sondés 


Lampes de toutes sortes, seaux 
à rafraîchir, lanternes, arrosoirs, 
bouilloires, bassinoires, bassines, 
daubières. casseroles, pots, bou- 
geoirs, brocs, louches, écumoires, 
pichets, chaudrons braseros. « ca- 
nes» à lait-, l’amateur aura le 
choix entre des centaines d'objets 
différents, auxquels seuls tes ans 
ont pu donner une patine pro- 
fonde. Le Musée des arts et tra- 
ditions populaires à. Paris en pré- 
sente une intéressante collection! 
Chez les brocanteurs, il faut 
compter environ 120 francs pour 
un bougeoir, 600 & 700 francs pour 
une série de casseroles. 200 frênes 
pour un chaudron (prix plan- 
cher). H est évident que les prix 
seront très variables selon la qua- 
lité de Fobjet. 

B existe de très nombreuses 
formules pour nettoyer les cuivres 
encrassée recouverts notamment 
de vert-de-gris. La plus simple ? 
Laisser tremper l'objet dans du 
vinaigre, bouillant additionné de 
sel marin (une bonne poignée 


pour deux litres de vinaigre d'al- 
cool) ; le vinaigre une fols refroidi, 
on en sortira la pièce et on l’es- 
suiera énergiquement avant de 
l'astiquer avec un produit à faire 
briller. Four lui conserver son bril- 
lant, on pourra y vaporiser un 
produit en bombe. L'utilisation 
successive de pète & polir liquide, 
de tripoli sec, puis de blanc d’Es- 
pagne et une exposition au soleil 
donnaient aux cuivres de dos 
grands-mères un Incomparable 
éclat. De nos jours, le temps man- 
que et la pollution de l’air ternit 
les métaux. Blais la recette reste 
valable— 

ELYIRE VALOIS. 

Prochafrzs marchés, Jotres, ex- 
positions : jusqu'au il août, 
Monte-Carlo ; 8 au 10 août, Ca- 
bourg (14) ; 8 au 17 août, Bru- 
ges (Belgique) ; 8 au 18 août, 
Saint-Raphaël (83) ; 12 au 17 
août. B&rjac (301 ; 34 au 17 août. 
Cany-Barviiie (70) ; 14 au 17 août, 
nsle-sur-Sorgue (84) 24 août, 
Alès 130}.. 
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Le bon 

vin 

de 

Saint-Pourçain 


J E ne sais pourquoi le vin de 
Saint - Pourçain, V.D.Q.S. 
considéré co mm e vin de Loi- 
re. n'a pas bonne presse. Le 
Larousse des vins estime qu'il n’a 
plus, depuis longtemps, qu'une 
réputation régionale, reprenant là 
une opinion de M. Norbert Got 
fie TÀore de l'amateur de vins J, 

qui semble n'en connaître que les 
blancs et les rosés. De même, 
Pierre Bréjoux, dans les Vins de 
Loire, qui wddrnw que c les vins 
rouges n'ont pas d'intérêt, car Us 
ne sont plus commercialisés ». Ce 
qui prouve à tout le moins que 
l’auteur ne passe pas souvent par 
le Bourbonnais, où l'on trouve du 
saint-pourçain rouge sur toutes les 
cartes 1 

Heureusement, Henry Clos-Jou- 
ve, dans son excellent petit livre 
De la romanée-amtt au pic- 
colo d’ArgenteuÜ. précise que 
ce vignoble est le plus ancien de 
France. Les vignes du monastère 
de Montmiret, entre la Sloule et 
1* Ailler, étaient déjà prospères en 
l’an 532. Ha.ïn.1: Louis et Philippe 
le Bel n’en voulaient boire d’au- 
tre, et Isabeau de Valois règle au 
saint-pourçain ses dépenses de 


toilette comme d’autres payent 
en épices ! Mais Clos-Jouve, lui 
aussi, estima les rouges inférieurs 
aux blancs et aux rosés. A tort l 

Ces rouges ont, certes, un goût de 
terroir très prononcé, ne vieillis- 
sent point, mais, as leur temps, 
sont singulièrement agréables à 
boire frais, sous la tonnelle, ou, 
par exemple, dans la cour du 
Chêne vert (25, bd Ledru-Rollin, 
tëL 65). 

Je m'arrête chaque été à Saint- 
pourçain, villette charmante sur 
cette Sloule que Je remonte Jus- 
qu'aux gorges de Chouvigny. Gl- 
raudon a fait de son Chêne vert 
une des bonnes maisons du Bour- 
bonnais, avec une annexe aux 
chambres calmes et confortables. 
On trouve à sa carte ses deux 
terrines, de poisson et de ris de 
veau (ü fut, en ce domaine, un 
précurseur), le poulet au fromage 
qui est une spécialité locale : H 
est au gruyère. On peut se deman- 
der ce que le fromage helvétique 
est venu faire ici (tout comme 
dans la brioche de Gannat, voi- 
sine) ; et. du reste. J'ai demandé 
l'an dernier à Glraudon d’essayer 
avec du cantal un peu sec. B m'a 
promis d'essayer. Le poulet de 
grain (un fermier, bien élevé) 
découpé en quartiers une fols rôti 
volt ses membres nappés d'une 
béchamel crémée, fromagée et 
fortement poivrée, puis gratinés 
et dorés à feu vif. 

Procnle 

la tête sons son bras 

Saint- Pourçain est la patrie de 
Guillaume Durand, dit Durand 
de Saint-Fourçain <1272-1332), 
dit encore le « docteur très réso- 
lu »_ Mais est-il besoin, en 
vacances, de vous expliquer Aris- 
tote? Je suis, moi. bien résolu 
à préférer le rouge au blanc (ne 
parlons pas du rosé, une hor- 
reur I) et celui du Chêne vert 
est toujours bien choisL Je con- 
seille aux historiens du vin d'y 
aller voir- La fête du vin est 
d’ailleurs en août, Id, et ne man- 
que pas de joyeoseté. B me faut 


aussi signaler autre maison, 
agréable avec son jardin en bord 
de Sioole : les Deux Ponts (fbg 
Paluet, téL 1-14). où M. Coulon 
propose un parfait menu à 42 F. 

Après un coup d’œil sur l'an- 
cienne abbatiale bénédictine des 
douzième, treizième et quator- 
zième siècles, devenue église 
Sainte-Croix, et le vieux beffroi, 
vous prendrez la route de Gannat, 
où procule se promena la tête 
sous le bras (c’était au dixième 
siècle), où l'on mange bien 
mal ou, plutôt, c- l'on ne mange 
pas. Vous continuerez vers Aigue- 
perse, dont la Sainte-Chapelle 
édifiée par Louis de Bourbon date 
de 1475. Vous y achèterez les 
fameuses pralines, et peut-être 
quelqu'un vous racontera leur 
légende, si osée que je ne saurais 
la dire Id, et vous 1res déjeuner 
au soleil du Petit Montclavel. à 
5 kilomètres au sud (téL 1, Aübiati, 
dont j'ai dit déjà que les grilla- 
des, les produits simples du pays 
et les fromages d’Auvergne sont 
remarquables et font des repas 
de savoureuse simplicité. 

j’ai vu, rin-nç la Sloule, des 
pécheurs prendre — quelquefois 
— de petites truiteUes. Ou de la 
friture. Les truites des restau- 
rants sont, elles, légalement mais, 
hélas i d'élevage. Pour la friture, 
il arrive que l’on m trouve comme 
au Beau Site (dans les gorges de 
Chouvigny, téL 47 à Menât) où, 
sur commande, on vous prépa- 
rera le fameux gâteau de pom- 
mes de terre bourbonnais. Et, là 
encore, vous pourrez boire du 
saint-pourçain. Bouge. Bon. 

Il fant réhabiliter ce'vïn, 
croyez-moi ! 

LA REYNIÈRE. 

P.-S. — - Dans son dernier livre, 
b Qui est— ce ? », Jean-Pierre Dorian. 
citant les ouvrages qnfl eût aimé 
écrire, nomme l'Horaire Internatio- 
nal des chemina de fer pour les 
noms de ville qui font rêver, n me 
plaît «n’entre Florence, Istanbul, 
Samarkand et Aberdeen, il cite 
Salnt-Pourçaln-unr-Sloale, s musî- 
tj ne da vent, de l’ean et dn crépus- 
cule » ! 


Les enfants 
s Y 

connaissent... 

T rente-deux nims (dont 
huit longs métrages) fran- 
çais et étrangers ont été 
projetés en juillet dans les trois 
rtnémax de La Bourboule (Puy- 
de-Dôme) au cours du Festival 
international du film pour r en- 
fance. Un Jury de sept enfants 
de sept à dix ans a décerné des 
prix à deux courts métrages, l'un 
améri cain : Zlateh la chèvre, 
l'autre soviétique : les Pommes 
rajeunissantes, et à deux longs 
métrages : Blanche-Neige (.tché- 
coslovaque) et le Monstre de 
Johnstown (anglais). Le Centre 
français du fiflm pour l'enfance 
et la Jeunesse ICF.E.) a en outre 
récom pensé les auteurs des deux 
seuls longs métrages français pré- 
sentés au Festival : le Grand Océan 
et Pic et pic et Calégrcm. Les films 
projetés étalent disparates et de 
qualité inégale. Quelques courts 
métrages, particulièrement réus- 
sis, comme l’Eté de Jason, voisi- 
naient avec des productions plus 
sophistiquées. 

Jason. un bambin joufflu, joue 
dans une cour auprès des pou- 
belles; il fait voguer son petit 
bateau dans l’eau qui coule d'une 
gouttière. Un jour. Jason, sa 
maman et son ours partent en 
vacances dans une pension de 
famille au bord de la mer. Là se 
trouvent un vieillard, un jeune 
homme, un couple d’amoureux, 
une mère et son bébé potelé qui 
; n'a qu'une dent. Tout ce monde 
bronze consciencieusement, mange 
séparément sur de petites tables 
disséminées dans la salle à man- 
ger et, le soir, veille en silence : 


maman imm-té. les amoureux s? 
bécotent. le veinard renfle, le 
jeune homme Ut. et Jason s’ennuie. 
Un Jour, Jason rapproche îes tables 
et- ' -a conversation s'engage. 
Après le dîner, on joue aux tar- 
ses ; à la plags, les pens i onn a ires 
se baignent ensemble, vont à la 
pèche, prennent des photos. 

Cet émou van: dessin animé fin- 
landais sur le thème de la com- 
munication contrastait arec ic 
7iZ:ç grise. Ce cour, métrage ira- 
nien montrant l 'effroi et i'éion- 
nement éprouvé par les gens 
lorsque pousse une .f.eur dans un 
univers ce béton est un dessin 
gniw-ê abstrait et difficilement 
compréhensible pour des enfants. 
Differer.zen. un film autri- 
chien où l’on voit dans un uni- 
vers gris et blanc un petit homme 
poursuivre un papillon, puis se 
faire capturer par un homme 
beaucoup plus grand, lui-même 
obligé de fuir un géant, tout cela 
sur un fond de musique mécani- 
que. laisse 2e spectateur angoissé. 
Les auteurs ne songe aient «Us pas 
davantage à extérioriser leurs 
fantasmes qu'aux en/an« aux- 
quels sont — théoriquement — 
destinés leurs films? 


e A bout de souffle s 

Comme ie dit une réalisatrice : 
« L’important, c'est la recherche. » 
Les enfants ne sT sont pas trom- 
pés : ils on: choisi Thistoire d'une 
amitié encre une chèvre et un 
jeune garçon, un conte populaire 
russe et un long métrage, Biaiï- 
che-Xeiçe. qui relate le tour- 
nage du conte de Grimm par un 
professeur et ses êièves et où na- 
ture. animaux, enfants, rêve et 
réalité sont étroitement mêlés. 

cXous sommes à bout de souf- 
fle s, constate, en effet, Mme Ge- 
neviève Lasueur. programmatrice 
du Centre français du film pour 
l'enfance et la Jeunesse, a Nous 
nous sommes heurtés à des diffi- 
cultés presque insurmontables. 
Nous avons voulu projeter des 
füms primés dans des festivals 


pour enfants. C'est une déception, 
car utî film n'est pas forcément 
bon parce qu’il a obtenu un prix. 
Quant aux films français, a n’y 
sr. c pas. Ceux que nous arm» 
sélectionnés sont destinés au- 
adultes, mais visibles par des en - 
fants. r 

Cela est du aux difficultés de 
la diffusion des films pour en- 
fants er. France. En Belgique, 
a-t-cn signalé lors d'une « table 
ronde une fédération regroupe 
environ soixante-quinze ciné- 
clubs locaux. En Autriche, une 
association fondée en 1956 par le 
ministère de l’éducation et des 
beaux-ans a pour but de promou- 
voir la culture cinématographique 
dans tout le pays. En Grande- 
Bretagne. grâce au financement 
de rindustrie cinématographique. 
SCO 000 enfants peuvent voir des 
films chaque semaine dans 80a 
salles. 

Rien de tel en France, où pour- 
tant 4 500 salies de cinéma sont 
disponibles tous les matins et 
presque tous les après-midi. Dis- 
tri buteurs, réalisateurs, éduca- 
teurs et pouvoirs publics s'en saut 
rejeté la responsabilité les uns 
sur les autres. M. Pierre Vïot, di- 
recteur général du Centre na- 
tional de la cinématographie, 
concluait que e le diffusion des 
films pour enfants ne pourrait 
résulter que d’une action concer- 
tée entre le cinéma, et ht télévi- 
sion, l’Etat et les collectivités lo- 
cales :» et qu’il faudrait envisager 
de créer « des centres régionaux 
et locaux d'équipements dans des 
endroits où H serait possible 
d’aboutir à un résultat » 

Outre le cinéma, quinze ateliers 
ont attiré de nombreux enfants. 
Ceux de magie, où deux prestidi- 
gitateurs apprenaient à escamo- 
ter divers objets, et de cirque, où 
trois clowns professionnels ensei- 
gnaient v les ficelles du métier » 
à une trentaine d ’ « apprentis au- 
gustes » de quatre à douze ans, 
ont obtenu un tel succès qu’ils 
ont fonctionné jusqu’au 31 Juil- 
let. 

MICHAËLA BOBASCH. 



’( Publicité ï* 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


A LES LA 


AUBERGE CLOS DU MOULIN, 
134-31 -SI 8a sabla et ses Salons 
classés Ambiant»* 14 b l a. r P lantes. 
OUVERT TOUT L’ETE. 


AVRON 


RIBATEJO, S, t. Planchât. 20». F 
mar. 370-41-03 Dînera Spect Qült 

BAC 


LA PETITE CHAISE, 30. e Grenelle 
228-13-35 T JJ Mcn 11 F Tin nom P. 

HAST 1 LU 


ENCLOS DE NINON. 21. bd Beau- 
marchais ARC 82-51 Fermé mardi 

BLANCHE 


LA CLOCHE D'OR. 3. rua Manrart, 
874-48-88. Dé]- düL. soup-. Jua. 4 h. 

BOURSE 


PETIT COIN, 16. rue Feydeau, S08- 
00-08 Déjeuners et vendredi soir. 


CHAMPS-ELYSÉES 


LES GRANDS HOTELS 
HOTEL CLARIUGB,74.Ch.-Eiys6ea. 
350-33-01. Sa formule an bar 21 F 
boisson et service oompr. Reet»ur_ 
42 P + carte. 

RESTAURANTS 

LES 3 UMu us ins. a, rua ne Barri. 
236-35-97. Spéc ne viande de bceuf. 
ALEXANDRE. 53. avenue Qeorga-V. 
720-17-82. Bar, grUl-room- Rendea- 
voufl très parisien. 

LE NAPOLEON, GP. Hartmann, 
préeente sa choucroute au poisson 
ainsi que ses spéc. de la mer TLJ. 
227-99-50, 38, avenue de Friedland. 

OUVERT AU MOIS D'AOUT. 

EL VS BBS MANDARIN. 5. r. Colisée. ' 
225-49-73 Entrée Ciné Paramount. 
I 0 étage. Tous les Jours. 

TONG FEN, l bis. rue J.-Mennoz, 
225-04-23 Cuisine de grande classe. 

Rue Pierre-Charron 
N' 54 JOSEPH. 459-63-25 Cuisine 
française traditionnelle. 

N* 80 WEM7BRN STEAK, Bell de 
très gjo standing ob vous pouvez 
Inviter votre PJJ.Q. Menu 2L80 TC. 

Avenue des Champs-Elysées 
N» 39 L'ALSACE, 359-44-24. Ses 
choucroutes et spécialités région 
N* 63 NEW STORE, 325-96-16. Gril- 
lades ds B & n F Bar belge et ses 
20 bière* 

COPENHAGUE 1* ét, fermé en août 
FLORA DANICA ouvert en août, 
sur jardin 142, CtL-Elysées, ELY. 
20-41. Bpéc. Dan. et Scand. Assiette 
hors-d’œuvre Danois. Festival du 
Saumon. 

N» 244 LA PERGOLA, 359-70-53 CTae 
succession de manifestations gas- 
tronom loues Alsace, Boureœne. etc 

Avenue FranlcRn-Rocsereft 
20-83. Fermé pour cause travaux. 
N> 8 R PLEGAT ( gx- West ph aile). 
559-91-20 Bpéc Rouergue Périgord 


N* 63 LES 3 MOUTONS, 225-28-95. 
Qrllladea de bwuf et d’agneau. FJD. 

Rue la Boérie 

1 V 92, LES ANNEES 30. 358-08-20. 
F/dlm. Déjeunera Dîners, Soupers. 

PALAIS DE L’ÉLYSÉE 


ARCADIE, 49. Fg-Bt-Huaort, AN J. 
89-49. Pôles, grilL bière artisanale. 

CHAMP-DE-MARS 


CANTEGRIL, 73, av. Suffren, 734- 
80-58. Fermé de mal au 30 Juillet 
pour transformatiop- 

CHERCHE-MIDI 


TAVERNE BASQUE. 45. r Ch.-MldL 
(0*). 223-51-01 Menu spécial Totto 
33 F. Fermé lundi. 

ÉTOILE 


LE RUDE. IL av Grande- Armée, 
727-13-21 Le soir menu 6 25 F. 

FAUBOURG MONTMARTRE 


Rua du Faubourg-Montmartre 
N> 1 Lfe SOfPLUN, TJ J 824-51-10. 
Spécialités Italiennes et coq uillages . 
N* IX AUBERGE DE RIQUEWTHR, 
770-83-80. Déjeunera, Dînera, Soup. 

GARE DE L'EST 


THE CLIPPER (Restaurant), 18, bd 
Strasbourg. B07-KH52. Près Théâtre 
Antoi ne. 

L’ARRIVEE EST, race Gare, 208- 
85-85. Sa form. aut. d’une grill ado. 
ARMES DE COLMAR, 13 r. 3-Msl- 
1845. 208-94-50 Spécial alsaciennes 
CAFE DE L'EST. 7. rue 8-MaI-I945. 
NOR. 00-94 Spécialités alsaciennes. 

GARE DE LYON 


L’ESCAPADR EN TOURAINE, 24. r 
Travers! ère. 343-14-90 Spéc F dlm. 

GARE DU NORD 


TERMINUS NORD, 23, rue Dunker- 
que, 824-48-72. Spécial, alsaciennes. 

GOBELINS 


LA MODELE, 83, Da ât-MarceL 707- 
13-07. Spécialités poissons grillés. 
Bouillabaisse Ouvert tous tes tours. 

GRANDS BOULEVARDS 


FLQ. 63. rg-S (/-Denis. 770-13-88. FJ). 
Ium 2 B mat Pôle uas frais 17 P 
Fermé du 19 Juillet au 1» sept. 

LES HALLES 


A LA GRILLE, 50. i MontorgueU, 
236-24-84 Plat» du jour et ara vins. 
AU COCHON D’OR, 3L r. du JOUI, 
238-38-31 Ses gril lad. son beaUJoL 
Rue Etienne- Marcel 
N* 19 Chw PIERROT lex-Moatell) 
même cuisine, 508-17-64. 

Rue CoquiDîèra 

N* 13 ALSACE AUX HALLES. 
CBN 74-34 laur et nuit Spéc rég 
LE TOURTOUK, 887-82-18. 20, rue 
Quinçampoli Tous les jours. Ou- 
vert tout le mole d’août. 

Rué du Pont-Neuf 

N« 1 CHIEN QUI FUME 23V07-42 


Rue de Tmfcigo 

N« U SOLEIL D’OR. Spéc. Antil- 
laises. 608-00-63. De 80 b. à Paabe. 

Rue Pierre-Lascof 
N- 4 AU GRAND COMPTOIR, *83- 
58-30. F. sam. a. et d. See grillade». 

ILE SAINT-LOUIS 


TASSE OU CHAPITRE. 633-58-09 
Dîner aux obaodaUes. Peu de bols. 


INVALIDES 


NOUVEAU A PARIS : 

LA BERGERIE, 56, bd Latour-Msn- 
bourg, 551-93-08. Fermé dlm. soir. 


INVALIDES - MONTPARNASSE 


a RELAIS DE SEVRES w, 64. r. Sè- 
vres. 734-08-12. F Jeudi. GrUL spéc. 


LOUVRE 


CREPERIE BRETONNE. Repas. Cr8- 
oea et galettes, 14. r. J. -J -Roue- 
seau (i-n. 608-50-01. 

LUXEMBOURG 


CHEZ GBAMOND, 6, r. de Fleuras, 
Paris (B*). BAB 28-89. Spécial! tèa 
Penne le dimanche.. 

MJSD1CIS) 4, pL B.-RasUnd (8*1. 
833-04- 1Z. Poissons. Culs tradition. 

MABILLON 


LA POUX, 2. r Clément (8*1. Fermé 
dlm. 325-17-88, Alex aux fourneaux. 

MADELEINE 


LE CHALEUIL, 4, r. de l’Arcade-4K 
265-63-13. J ne Patron aux fourni. 
LE MAZAGRAN, 0. r. Ch-Lagarue, 
265-7 4-38. Vieille cuis fr Cadre él. 
LA QDBTSCO. 6, r. Capucines. 281- 
27-82. P. dlm. Cuisine 'française, 
tradition nella dans un cadre AJég. 

MAIRIE DU XVIII* 


CHEZ FKEZ8T. UL E. Ordener, 606- 
64-20 F. dlwx. ItmdL Park, gratuit 
Foie gras. glMera ctusl. coquul 

MARAIS 


GRILLE OU MARAIS, 13. rue Tu- 
ranne 372-03-49 Culs pat» P dlm 
CHEZ JULIEN. 278-31-64. 62. rue 
Hûtel-de-VUle. Cola, soignée. P/dlxn. 
Reata ux. des BLANCS MANTEAUX, 
46, r. des Archives 272-38-54. TJJ. 

MAUBERT - MUTUALITÉ 

MAHARAJA B, 72. bd St-Gerutilû 5* 
033-28-01 Sp —tienne» Man 18 P. 

MONTMARTRE- PI GALLE 

COQOMARD. 76. r UATtrlV 606- 
42-90. 5d* Pigalle. Patron aux founs. 
LE MIK ADO. 55, bd Rochfichotl&rt, 
TRU. 74-53. Cadre 1930. Cuisine 
française traditionnelle. . 

AUB. OU CLOU. 30. av Trudaloe 
878-22-48 Bcrevta chaud d u Curé 

MONTPARNASSE 

Bar-Restaurant HUONG-G1ANG. 
305-93-93 Bepaa d'affaires, Banqu- 
7® r na guerre t14*i 


CHEZ HAN SI, 3. place Ou 13-Juln. 
548-95 -4L Ode brasserie alsacienne, 
CHEZ PIERRE, 117. r. de Vau girard 
734-98- Z2 F. D. Jeuoe patr en culs 
AXS S A Fils, 6,' rue Salcte-Beuva 
548-07-32. T. fin couscous. Pastilla 
ARMES OE BRETAGNE, 108, av du 
Maine. 305-53-03. De 4 A 50 couv 
BAH RESTAURANT HUONG- 
GIANG. 306-93-88. Repas d'afrairea. 
banqueta 79, rue Daguerra c 14-j. 

Boulevard du Montparnasse 
N* 9 FLOTOUR, 734-68-45. TLjra. 
Cuisine chinoise authentique — 
Cadre oriental, - Pariting assuré 
N> 9 bla ATOSSA. SEG 68-63. Mé- 
rboul rôti charbon de bols dans la 
salle 


LA MOTTE-PI CQU ET 


LA GAULOISE, 59, av. Mone-Plcq 
734-11-64, 49-78. F. d. Ses poissons 
Le SELF le plus confortable et le 
plue élégant de Parla 63. av de la 
Motte-Fteqnet. T. L i. de U A 22 b. 

MUETTE 


LA ROTONDE OE LA MUETTE, 12. 
Cbaua. de la Uuette-IB* 388-20-95. 


NATION 


LE BOUQUET OU TRONE. 8, av. 
Trône. 343-26-19. Déj. d’aff. Dînera. 


CARREFOUR ODÊON 

RELAIS LOUIS XHL 8. rue des 
Grande- Augustine DAN 75-06 

O DÉON 

AU SAVOYARD, 15. r Quatre- Venta. 
326-30-30. Il Cochet. prop« sp. ré*. 

OPÉRA 

RESTAURANTS 
MOUTON DE PANURGE. 17, rue 
de Choteeui. EIC. 78-49. 
DRUGSTORE OPERA, 6. Od Capu- 
cines. OPE 08-60 6 restaorante. 20 
boutiques. De9h3Q52bdu mal. 
CLUB HA US S MA N N OPERA, 3, nie 
Tait bout 834-82-78. 81-08 Saloue 
de 4 a 300 couverts. 

LE PAILLARD, 38. ba OK Italiens 
824-49-61 TJJ Ses bultras et nota 
LE TOURISME CASTRO-, 12, rue 
acide J p H» Mtr. <jlm 770-39-95 
TABLE DU ROY, 10. cité d'Anbn, 
528-23-86. Cad. d’une HOrteUeria. 

"palais-royal 

L’ANCIEN .REGIME, 280-05-1L 4. r. 
Beaujolais l w Cuisine du Centre. 
OSAKA, 163, r. St-Houoré, 26O-B6-0L 
Spécialités Japonaises. Jusq. 23 h. 

PASSY - AUTEUIL 

A6XAZXR, 24, t de la Tour (Parte.) 
520-11-48 Cals Maroc de b le oins 
6ULLV D'AUTEL IL. 18. rue d’Au- 
teuli 625-82-41 Ta les ira Déjeu- 
nm d'affaires. Dînera spectacles 
AUH. DU MOUTON BLANC, 40. r 
Au tenu 288-02-21. PûlS&oûo, fipèc 
AU CHARBON DE BOTS. 10.' rue 


Guichard AGT 77-49 La Grillade 
devient ce îa gastronomie. 

F/ du 9 au 31 août Inclus. 

LE >IUR4T. I. ba Murat 238-33-17 
Huîtres. coauUl. doiseoqs. gibiers 
MORS AUX DENTS. S, ba Deleraert 
870-72-82. Terrasse ouv CnraL gilL 


PASSY - MUETTE 


TOIT DE PASSY, 94. av P.-Doumer 
116*) 525-11-93. F dlm Part;, graj. 
Spécialités ton ran gel les Menus de 
45 à 65 F Banquets. 


PLACE PEREIRE 

N* 6 JEAN PIERRE, ETO 01-41 
Tous le s jour s Sa form ule ft 23 F. 

OUVERT TOUT L’ETE 
N« s UESSIBIER. maître ecalller. 
Jusqu'à I il as matin. 751.74-14. 
TJ.J Poissons. grlUadea ses spécial. 
F/août. 

PLACE CL1CHY 

AU BISTROT OU ROv Dé] et dln" 
4. vUla St-Mlcheu 18* MAR. 67-51 

PLAISANCE 

GASTHAUS DU MOULIN, 70, r. de 
VouLUé. 15*. 820-81-81 Spéa allem. 

PORTE MAILLOT* 

T1MGAD, 21. r Bruoal-17* 380-23 -7 Ô 
Spécialités d'Afrique du Nord. 

PONT-NEUF 

AU VILLAGE BULGARE, 8. r. Ne- 
vers (Pt-Neuf» 325-08-75 Ouv. LLj. 

RÉPUBLIQUE 

L’ESCARGOT DORE, 208-28-22. P. 
dlm. 30, r R- Boulanger Sp prov 
LE BOCK LORRAIN, 21, bd Magen- 
ta. 208-17-28 Spécialités lorraines. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE SABLA OA JS 2, r ae Vienne. 522- 
23-62. CasaouL 28 F. Confi t 28 P. 

SAINT-GEORGES 
Rue Notre- Do me-de-Lorette 
N* 44 CHEZ MAURICE 874-44-86. 
Td.j Menu 36 F vin et serv camp. 
+ «tarte 

Rua Saint- Lazare 
N* Il RELAIS BAS VUE. Spécialité* 
du pays. 878-29-21 Ferme dimanche 

Rue Saint-Georges 
N* 35 TY COZ. 878-12-85. Toilfl les 
polEBans. Fermé sam, dimanche et 
lundi eo août. 


SAINT-GERMA1N-DES-PRÉS 

GUV, 6. rue Mabülon, ODE. 87-61 
Brésilien. Feljoada • Cburrascos - 
Bandas De 20 h. A 2 h dn mat le. 
AU CHARBON DE BOIS. 16, rue 
du Dragon. 548-57-04. La grillade 
devient ae la gastronomie 
F.' du 9 au 31 août Inclus. 

LES COPAINS. 44, rue at Verneuli. 
UT. 4B- 9J Patron au« fou rneaux 

SAINT-MARCEL 

N AV Y CLUB, 58, DO de l'HOpUM. 
6^5-31-94 Gratinée plen porc mais 
fruits m er 13 b. 5 l’aube F/luodl 

SAINT-MICHEL 

EL DJAZAIR, 27, r H u chatte <&■). 
326-36-79 Menu 50 P Oroh AttracL 
Caare et cuisine orientaux. P. lundi 
LA COCHONAILLE 21, rue de la 
Harpé- (03-95-51 Bon Astiette, 13 F 

SËVRES-BABYLONE 

LE BORGHESE «3, boui Raspali 
Tous IBS loura. téiepn. 548-44-10 

TEMPLE 

LE TEMPLIA, 24, bd du Temple, 
700-61-13. Gril-, Poissons, planiste 
le go tr. 

TERNES 

MANOIR NORMAND. 77. ba Cour- 
celles. CAH. 38-97 P /sam. langouste 
rôtie au feu de bols Grillades 
RECH 82. av a es Ternea, 380-38-87 
F. dimanche. Parfe assuré. Haftres. 
cooullJagee. arustacéa. potasona. 

TUILERIES 

CLAIR OBSCUR. 5. r du 29-JulUBt 
250-29-28 Confits foie gras r.anriiiq 

VAUGIRARD 

TV COZ, 333. r. Vauglrard-16*. 828- 
42-69. Cula bretonne et coquillages. 
Fermé du l* 1, au 18 août. 

VICTOR-HUGO 

PETIT VICTOR HUGO, 143, avenue 
Victor-Hugo. 7D4-82-8B Grillades. 
Girolles, Cèpes. Truffas 

LA VILLETTE 

DEUX TAUREAUX, 206. av. Jean- 
Jaurès. 607-39-31 Pt« Pantin. Bpéo 
viandes 


VI LU ERS 


EL PICADOR, 80. ba Baiigaolles. 
387-28-87 F mardi sol r Mer banq 
lusau'é ioo «yp» PnPUe, earauela 
Fermé du 29-7 au 5-9. 


Environs de Paris 

GRAND PAVILLON MW-98-84. PO» 
erust fruits mer Ouv j P/dlU 


BARBIZON 


au grand veneur, « 6-40-44. s» 

RAtls au reu de bols. Sa cave. 
Fermé du 4-B au 8-9, 

HALLES DE RUNGlS 

ALBAN DUPONT, 726-93-78 F ru lu 
mer Plé«-e bwuf Soup chandelles 


VALLÉE DE CHEVREUSE 

LE VAL CO UB CELLE. T 807-52-23 
vient d'ouvrir Dé] d'aff . récept. 
Sémlcaires dans radre msgninaue 
MENU 35 P + oarte A 100 m «bs- 
tlnn Court-elle Près Glf-vur- Yvette 
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H EUREUX turfistes anglais : 
eux du moins ont la preuve 
tangible, chronométrée. In- 
discutable, que l’amélioration de 
la race chevaline n'est pas seule- 
ment une formule et son encou- 
ragement un prétexte. Leur 
Gnmdy a abaissé de trois secon- 
des d’un coup le record des ■ King 
George ». Ù a fait mieux que 
Rtbot. Nijtnsky. MOL Reef et Bri- 
gadier Gérard, tous précédents 
vainqueurs et gloires parmi les 
gloires. 

De l’avis du petit groupe de 
Français qui avalent effectué le 
voyage, la course a été prodi- 
gieuse. Le a quatre ans » Bustino, 
sachant que sa chance résidait 
dans une affaire menée à un train 
d’enfer, avait recruté deux co- 
équipiers. Kinglet et Highest, 
pour assurer celul-d A l’ouver- 
ture des «boites», les deux com- 
pères s'élancèrent ventre a terre, 
comme s’il s’était agi d’un par- 
cours de 1 600 mètres. Cette dis- 
tance étant couverte. Bustmo 
prit l’ affair e à son compte. Son 
démarrage, alors que chacun 
commençait à chercher son se- 
cond souffla ifti.qw le peloton 
pantois. Pas Grand]/. D’abord sur- 
pris. 11 comblait peu & peu son 
retard. Et, & 200 mètres de l’ar- 
rivée, c’était lui qui trouvait les 
ressources non püus seulement 
d’un second mais d’un troisième 
souffla Sur le poteau, il devan- 
çait Bustino. qui n’en pouvait 
mais, d’une demi-longueur. 

Les autres, dont Dahlia, troi- 
sième et une fois de plus ressusci- 
tée par l’air cTAscot, étalent à 
cinq longueurs et davantage. Le 
chronomètre indiquait 2’ 26” I 

98/100. Grundy avait parcouru les ! 
2 400 mèt res à l a vitesse de 58.8 ki- . 
lomètres- heure. 


Porté aux nues 

Tous les turfistes savent que 
seul un cheval exceptionnel peut 
placer un démarrage dans un 
peloton galopant déjà A une allure 
record. Quoique hors du commun 
elle aussi. Allez France n'y a pas 
réussi, voilà un mois, dans le prix 
dlspahan. A quel niveau faut-11 
hisser l’exceptionnel lorsque ce 
n’est plus seulement d’une accélé- 
ration qu’un cheval se montre 
alors capable, mais de deux ? Les 
Anglais, pour leur part, ont porté 
Gnmdy, qui avait déjà gagné le 
derby d'Epson! et celui d’Irlande, 
aux côtés de Brigadier Gérard et 
de JfiQ Reef. aux nues. 

Gloire nationale. Grand y a été 
acquis, pour l'équivalent, croit-on, 
d’environ 6 millions de nos 
francs, par le National Sfcnd. 
homologue bri tanniq ue (avec 
pourtant des différences) de nos 
haras nationaux. 


Les Anglais savent garder les 
grands chevaux qui courent 
eux. Depuis dix ans, on peut con- 
sidérer que cinq sujets exception- 
nels ont foulé leurs pistes : Bri- 
gadier Gérard. MfU Reef. Nijin - 
sky. Sfr Ivor et Gnmdy. 

Quatre appartenaient à des pro- 
priétaires étrangers. Un seul 
pourtant. Nijinsky. n’a pas, sa 
carrière de course achevée, effec- 
tué une année de monte au moins 
en Angleterre. En France où. pour 
la même période, on peut faire 
entrer dans une telle catégorie de 
super-champions Sea Btrd, Va- 
guely Noble. Relko. Sassafras et 
Nonoalco. la proportion est exac- 
tement inverse : nous n’avons su 
garder que Nonoalco. 

U y a IA une situation à médi- 
ter. par exemple pour le comité 
consultatif des courses. Cet orga- 
nisme, créé par un décret du mois 
de novembre dernier, a tenu sa 
première réunion. 

Attention de lecteur pour une 
plume qui se veut sans fard, ou 
témoignage d’encouragement au 
petit éleveur qui a toujours consi- 
déré que le cheval se mérite et 
que le picotin de l’animal se gagne 
à la sueur du front de son pro- 
priétaire : le ministre de l'agri- 
culture nous a appelé à y siéger. 


Vertige 


Le passage n’est pas sar.s diffi- 
culté — d’autres en ont fait 
l’expérience à des niveaux Infi- 
niment plus élevés — de l’opinion 
confiée en tête à tête à une feuille 
de papier blanc à celle donnée 
pour guider, voire inspirer, direc- 
tement des actes. Mais que la 
passion aurait perdu de sa flamme 
si elle avait laissé passer une 
chance de soutenir, peut-être de 
voir triompher, les Idées qu’elle a 
développées. Nous étions donc, le 
15 juillet, parmi les trente mem- 
bres de ce comité; qu’ «instal- 
lait» le ministre. 

L’ordre du Jour de la première 
réunion consistait à en fixer un. 


Philatélie 


COMOBES : « Sites de Mo hél i. » 

En même temps que la carte de 
MohêU, annoncée là semaine der- 
nière. Il a été également émis trois 
valeurs « poste » nous montrent 
des sites du pays. 






238 francs (maliens), rabis, bleu 
30 francs CJjL, polychrome ; vil- drapeau et bran Van Dydt ; 
loge de Mohanl ; 

fs^Mjaugimwu 



50 francs, polychrome ; village de 
DJcedzi : 




300 francs, cerise, bleu roi et 
vert-noir ; 


SS francs, polychrome ; les tombes 
chirasdennes. 

Impression en héliogravure dans 
les Ateliers du Timbre de Franco. 

H»r.T : « Coopération spatiale 
U.S-A.-UJLSÆ. 

Une série de trois valeurs « poste 
aérienne » a été émise afin de mar- 
quer la coopération spatiale UAA.- 


GBfPierre BAOMANN 

Vous propose AU NAPOLÉON 

Sa Choucroute au Poisson 
Ses Spécialités de la Mer 

35, av. de Friedland. 227-99-50 
TXJ. - OUVERT EN AOUT 



Jeux 


c’est-à-dire à déter mine r un 
ordre des urgences- Bertrand du 
BreuU et Jean BalU&re ont été 
chargés, le premier pour le galop, 
le second pour le trot, d’un rap- 
port sur une double réflexion : 
comment Intéresser aux courses 
de nouveaux propriétaires, et 
comment améliorer l’Image de 
marque de l’institution ? 

La seconde de ces directions 
recoupe, dans une certaine me- 
sure, celle donnée par le Natio- 
nal Stud. L'Image de marque des 
courses souffre autant de mou- 
vements d’argent déraisonnables 
et injustifiés que de certains 
dérapages, comme celui du prix 
Bride abattue. Dans un pays où 
subsiste quelque sens de la me- 
sure, la nouvelle qu’une proprié- 
taire avait encaissé 10 milli ons 
de francs en vendant Le Fabuleux 
a, nous semble-t-il, autant choqué 
que l’écart de quelques Jockeys 
saisis de vertige. En ce sens, 
l’initiative du National Stud est 
moralisatrice. H n’y a plus de 
prix blessant le bon sens, plus 
d’étalage choquant d’argent dès 
lors que ce qui en fait l’objet 
est destiné à la National Gaüery 
ou au musée du Louvre- 

H nous faut notre musée du 
Louvre du pur-sang, financé par 
les sociétés de courses et les éle- 
veurs. H est nécessaire, au plan 
technique, pour intervenir, avec 
des moyens financiers suffisants, 
sur le marrhè International. Il 
sera utile, au plan psychologique, 
pour redonner bonne conscience 
à nos courses. 

Vttiges sera-t-il le premier à 
y entrer ? Car, nous aussi, nous 
avons des chevaux qui galopent, 
co mme ce jeune vainqueur du 
prix Robert-Papln. Une seule 
question à son sujet : n’est-U pas 
— en dépit de son origine pater- 
nelle — plus précoce que réelle- 
ment transcendant ? U nous fait 
penser à My Swallow. C'est pro- 
metteur pour les trois mois' à 
venir ; ce l’est moins à long terme. 

LOUIS DÉNIEL. 
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N° 617 


A COUTEAUX TIRES 


(TI* Spartalctade «a ItULSa, 
Juillet 1375) 

Blancs : A VitoUntsclL 
Noirs : D. Bronstetn. 
Partie fraacalse- 


«4 fcS 

a . as 

Cç3 FM 

(S hSlaV 
5. FU2 rb) CçG (6) 
S*3 FIS (d) 

Cf3 C6-« 

Fd3 crsi 

CéS (a) h5 

b4 Cç-61 

C*3 CgS 

12. 0-4 Fé“ 

13. exts éxrs 

<4! MCI) 

1S. DalX (g) 

BfS! <hj 
D** Th5 

17. çXd* <0 b3! 

IS.TT.cl! (J) 

faXgZ! (kl 

IAOC6KU TbS 
DXC7 Fb7 lm> 
21. DXdS en) 


FXdS (o) 
22_Fç4 Cé7 

23. Cël I (p) CXd5 

24. CXS2 sS! <q) 

25. FXd5! (r) 

FXdS 

26. Cé3 F£« 

27. AS Fd7 (S) 

28. T4! (t) 1*5! (u) 

29. Cg2 FG€+ <«) 

30. Tç5 tw) Th 3! 

31. Pë3 (X) Tç8 (y) 

32. Tél exM 

33. CXT4 tb4 

34.46 Tg4 + 

35. Rf2 fX« 

a&axÊG 

FXçSX (X) 

37. FXC5 Bg7(aa) 

38. Ch5 + ! Rg6 

39. éXd7 TdS(ab) 

40. CT6! TT4+ (aç) 
4L R;] abandon 


a ) Le s Noirs entent le « système 
russe » (4_ ç5 ; 5. &3. Fxç3+ ; 6. 
bxç3, 067 : 7. Dg4 on 7. Ct3) et en- 
visagent éventuellement d’échanger 
la L_R en n ami, souvent si dangereux, 
via 5— FaS. Outre le coup du texte 
sont également Jouables 4_ Dd7 
pour répondre à S. Dg4 par 5_ fl) 
et 4__ Cé 7. 

b) Lee suites usuelles sont 5. Dg4, 
Ff8 (et non 5_ gS; 6 hi, h5 : 7. 
Dg3. Fs6 : a FXBfi. OXaS ; 0. PA2 et 
10. Cb3) : a Fg5. Dd7 (si 6_ Cé7 : 
7. FXÔ7I comme n»nn u pâme 
Pan ov-Ullon thaï, 1938) : 7. 0-0-0 et 
5. a3, Fxç3 (à cansldérer si 5_ 
FIS) ; 6. bxç3. Dd7 : 7. a4. Fa8 ; 8. 
FxaS, exafi: a Dg4. 25; 10. Dé2. 
Cb8 : 11. ç4I. 

C) Préférant, A l'échange du FJ) 
sur as. un développement plus actif 
du C-D : après 5_, Fa8 : 6. FXaS, 
Oxa6 ; 7. Dg4, PI8 : 8. 0-0-0 les 
Blancs ont un meilleur Jeu. 

A) Conservant le F sur cases noires 
mais en acceptent quelques pertes 
de temps. 

é) Défend le plan d4 tout en libè- 
rent le plan çZ. 

/) Les Noire doivent Jouer aussi 
énergiquement que précisément pour 


ne ^ Mwihw fian« une grave In- 
fériorité positionnelle. La majortlê da 
pions blancs centraux est, pour eux, 
une préoccupation constante que 
peut-être une contre-action sur 
l’aile B est susceptible de compen- 
ser. Un jeu passif comme 14 «S: 

15. a4! est Insuffisant. 

g) Bien que cet échec aboutisse A 
la perte du roque des Notre.- 15. Dç2 
parait meilleur, forçant 15_ TbS. 
De toute façon. les Noire ne pou- 
vaient se permettre de roquer. 

h.) St non 15_, Dd7: 16. Dxd7+, 
FXd7; 17. çxd5 ni 15_ Fd7: 16. 
Dç2. Th5 : 17. çXd5. 
i) la position des Noire devient 

difficile. 61 17 Dxd5: 18. DXÇ7. 

FG7; 19. Fç4I. 

/) SI 18. g3, DXd5 avec un retour- 
nement complet de situation. L’ac- 
tion des Noirs sur l’aile B semble 
désormais Justifiée. 

k) Nécessaire. 6! 18_ DxdS ; 19. 
Fç4I. DM: SU Db3l ou 19_ Dd8 : 
sa DU31. 

Il 81 19. Dxç7. DXd5L 
ml Maintenant 20_, Dxd5 perd : 
21. DXQ8. DXC: 22. TXÇ8+. 

n) 21. dS est vao, 2ï_ Pxfl. 

o) Interdisant l’accès de la case ç7. 

p) Et non 23 Bxg2. Cxd5 avec 
plusieurs menaces- 

qt A l’issue de cette première ba- 
taille. les Blancs ont gagné un pion 
mais le Jeu reste ouvert et laisse 
subsister, toujours sur l'aile R, quel- 
ques chances de complication aux 
Ncdre. 

T) Supprimant le fou noir tout en 
cédant la paire de P. 

s) Les pions centraux restent dan- 
gereux mais les Noirs ont encore la 
posslbflltè de se dégager via f4 et 
Ffl. 

t) Bloquant le plan 15 enfermant 
le Pd7. 

u) Si 28 , gxl4: 29. Cg2. Q; 30. 

Cf4 menaçant £6. 

n) Le PdB Joue enfin un rôle ac- 
tif sur la diagonale a7gL 
to) Un sacrifice de qualité oppor- 
tun mais aussi nécessaire : si 30. 
Kfl. TXb2: SI 30. P63. gXf4l î 31. 
FX06, TxbB et la T entre en Jeu 
sur Halle B via T06-g6-h6 : enfin, si 
3a BbL g3 suivi de Bg7-Tb-b8. 

S) 8! 31. fXBS. Td3L 
V) si 31 — . gx« : n on pas 32. 
FXf4. Td3 ; 33. CÉ3. a5l ou 33_ Td4 
mais 32. P1Z! 

e) En zeitnot selon son habitude, 
Bronstein n’aperçoit pes la variante 
qui. «mmB l'indiqua le champion du 
mon d e. A Karpov. après la partie. 


conduisait A la nullité : 36_ TXf4=: 
37. FXf4, FXç5+ : 38. bX«5. Fç6 : 
39. 67+, EH; 40. Fdfl, Tg8. 

aa ) Si 37 BgS; 28. ChS égale- 

ment. cest cette rentrée du O sur t*5 
que Bronstein n ■aperçut pas. 
ah) 81 3fl_ BxbS ; 40. Té8. 

«rpl 81 40 — . Bxf8: 4L F 67+ et 
42. Fxd 8. Malgré l’erreur des Noirs, 
au trente -sixième co up , une partie 
très vivante A couteaux tirés. 

CLAUDE LEMOINE. 
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ÉTUDE 

I. FRITZ 


■ •th.i .T.*-*--. ,,.. 

8 SsS @1 M 

s S5 r. %; 

* a.*- 


: 


abede fgb 

BLANCS (4) : Rf6. FhB, Cbl, 
PÇ6. 

NOIRS (3) : Rça TgL Ph8. 
Les Blancs jouent et font mine. 


SOLUTION DE L’ETUDE N° 616 
(O. Kasparlap et V. laklmtehfic) 
(Blancs : BaZ. T03 et f3, Pg3, 
Pa5 et 02. Nom : Bg2. Té2 et hS. 
Cd8 ; Pé7). 

L a6!, Cç4 (menaçant Z . XxG2+ 

suivi de i— Thi avee mat) ; 2. 
BG3. Cd2+ ; X. TXÛ2, Txdé ; 4. 
a7, Td8l (après 4_, rxR; 5. FG8, 
25 ; t s8 = D+. RT4+ ; 7. RS4. 
TXG2 ; B. FX65+. Rxé5 ; B. D*8+, 
les Blancs gagnent une T et la . fi- 
nale) ; 5. FG81. Tb-hS) une belle 
défense (s) 6. a8 => d, TxG 6+) ; 
6. Tfflü un déclbuge efficace, 
Txf8 : 7. *8 = D+ avec gain. 


N* 613 


LE DANGER DE LA FACILITE 


Dans ce contrat, il fallait se 
méfier de la ligne de jeu la plus 
simple et chercher s’il n’y avait 
pas un moyen d’éviter une im- 
passe. 

♦ A B 
V 8 7 B 5 
4 864 
*AHV( 


tire as et roi de cœur et joue 
ses trèfles maîtres. Ensuite, si 
Ouest n’a pas coupé, le déclarant 
lui donne la Twain à l'aloul pour 
l’obliger à jouer carreau— Sud 
ne perd, ainsi, que un cœur, un 
carreau et, un pique. 


Il ne faut pas laisser passer le 
roi de pique, car ce roi est très 
vraisemblablement sec (à cause de 
l’ouverture de • trois »), et le 
déclarant risquerait de chuter à 
Est a l’as de carreau ou la coupe 
à trè f le.. 


* R 
V V9« 

4 AD 1093 
« 10963 



*DV109872 
VD 10 
♦ V52 

** 


La main photographiée 


4) 5 4 3 
V A H 3 2 

♦ H 7 

* D 8 7 2 

Ann. : E. don. Pars. vuln. 

Ouest Nord Est ' Sud 
Ohana Gilbert Guérin Picot 
— — 3 a passe 

passe contre passe 4 V- 


LES CHAMPS D ORS 

. ST5: POISSONS.. .j> , 

22, RUE 'oC - CHAMP -KE-MAn S' - G - -' 

(A n rjl , / Ro<qt>— l, r^rr™» — dïïTvmcï.,’ 


370 francs, vert prairie, lilas et 
vert-ooir. 

Les maqaettea et Lea gravures sont 
dues à Claude Andrèotto. 

Impression taille-douce ; Atelier du 
Timbre de France. 


Bureaux temporaires 

O 71100 Chalon-sur-SaOne (Maison 
européenne de la photographie, 
26, quai des Messageries;), les 7 et 
8 septembre. — Congrès interna- 
tional « Europtaot 75 •- 

0 38408 S alnt-Mart S n-d 'Hferra (bi- 
bliothèque des sciences du campus 
universitaire J, du 15 au 19 septem- 
bre. — Dix -huitième colloque inter- 
national de spectroscopie. 

ADALBERT VITALYOS. 


dictionnaire 
;des echocs ' 

7 08 débuis et vsrtan tes, 
•23'4 pro.bfèmès, J 30 parties, .. 
602 biograprti.es' - • 


Ouest ayant entamé le roi de 
pique, comment Sud doit-il jouer 
pour gagner QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Répons» : 

D ne faut pas se laisser entraî- 
ner a par lé réflexe qui consiste, 
après avoir pris l’as de pique, à 
jouer carreau du mort dans l’es- 
poir qu*Est aurait l’as. 

Ici. effectivement, il suffisait 
qu 'Ouest n'ait plus de pique (très 
probablement) et trois atouts 
pour qu’un jeu d’élimination per- 
mette de gagner sans se pré- 
occuper de la place de l’as de 
carreau : après l’as de pique. Sud 


Rive droite 


AU PIED DE BICHE 

8, r. de la Vrllbére, 1^ - 236-13-38 
Le Patron est tout le mois d’août 
aux fourneaux pour vous satisfaire 
Dav jusq. 2 h. du mat. P./D! m. 


Dans cette donne du champion- 
nat du monde de Stockholm. Ei- 
senberg, qui faisait alors partie 
des As de Dallas, avait une pho- 
tographie exacte de la main du 
déclarant. D trouva ainsi la seule 
défense qui pouvait faire chuter 
le contrat 

Cachez les mains d'Est et de 
Sud pour vous mettre à sa place. 

A BT863 

V 9 

o A V 3 

# « 8 4 2 

4k AD 1072 “J 4k a 4 

v A 10 84 û E V RV6532 

# 642 s # 10 

* S 4k D7B5 

# D7 

# RD 9875 
*AHV9 

Ann. : E. don. E.-O. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

Elsenb. Cheng Goldm. Hsiao 
— — nasse 1 a 

1 4 passe 3? 3 4 

3 v 44 passe passe 

4 V 54 contre passe. 


OUVERT TOUT LE MOIS D'AOUT 

PANTAGRUEL 

SES SPECIALITES r'ÏÏSÆf 

28, r. de PExposrtfea, r. 551-7946 

FERME DIMAHOBS 


Ouest entame son slngJeton à 
trèfle pour le 8, 1a dame et l’es 
de Sud qui tire le roi de carreau 
(sur lequel il débloque le valet 
de carreau du mort), puis U joue 
le 9 de carreau, tandis qn’Est qui 
avait fourni le 10 sur le roi, dé- 
fausse le 5 de cœur sur le 9 de 
Carreau Ensuite Hsian a joué le 
5 de pique de sa main. Quelle 
carte Eisenberg a-t-il fournie, et 
comment a-t-Ü fait chuter CINQ 


CARREAUX ? 


Note sur les enchères : 

Le passe de Nord ne semble 
guère logique, mais fi ne pouvait 
pas contrer « 1 pique » car le 
contre n'aurait pas été un contre 
punitif, mais un contre spoutnik 
qui aurait obligé Sud à reparler. 
D’autre part, U ne pouvait pas 
soutenir à « 2 carreaux », car Sud, 
qui jouait le Système de Préci- 
sion. aurait pu n’avoir que deux 
cartes à carreau. Enfin . Une pou- 
vait filtre la surenchère de s 1 SA » 
avec un singieton & cœtzr. 

En salle ouverte, les annonces 
avalait été : 

Ouest Nord Est Sud 

Tal Hamm Huan Lawr. 

— — passe 1 4 

1 A contre passe passe 


On notera que Sud a contré 
s 1 pique », alors qu’à l’aube 
table Cheng avait passé 1 En tout 
cas E-O n’osèrent pas aller à 
« 4 cœurs » et Sud réussit son 
contrat de a 4 trèfles ». Onze 
levées sont d 'ailleurs sur table si 
Ouest n’entame pas carreau. 

P ILIPPE BRUGNON. 


« La Main à la pâte » 
de la grande cuisine italienne 
- dads un cadre raffiné 
35. rue Saint-Honoré, l ,r . 233-93-40 
__ JusQ it*d 2 IL dû mat. F. sam. — ___ 


COMME CHEZ SOI 

Nouvelle direction 
OUVERT EN AOUT 
Spécialités de Poissons 
Sa rue Lamartine (&•) - 878-00-02 


824.48.72 

OUVERT EN AOUT 

M 2 3, rue de Dunkerque ^ 

jl»^- face Gare du Nord 

■■■te ■ tous les jours 


[•TRRÏKT9] 




Au 5é* étage 
deloToorMoine- 
Montpornona, to 
raterai le plu hsut 
ifEurope. 

Le Ciel 
de Paris. 

TcurMninii Huiitpurnrrr»». 
33 <mom> du Man* 

ftrtl5TM.i538.57 •'W. 
ftstingdtbfcut 
annai paurte 
«edatetf lantfoumf. 
I JumA 2 hcora du «e6v 
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ÉDUCATION 

LA RECHERCHE PÉDAGOGIQUE 


les établissements privés soas contrat 
pourront devenir expérimentaux 


Les établissements d'enseigne- 
ment privés pré-scolaires, élé- 
mentaires et secondaires, sons 
contrat» sont autorisés à «mener 
des actions particulières de re- 
cherche et d’expérimentation 
pédagogiques », indique un décret 
du ministère de l’éducation publié 
au Journal officiel du 26 juil- 
let. 

Suivant les actions qu'ils mène- 
ront, ces établissements sont 
rfqRKéfl en deux catégories : éta- 
blissements privés expérimentaux 
et établissements privés Chargés 
d’expérimentation. Les uns et les 
autres po urron t bénéficier de 
dotations supplémentaires en cré- 
dits de fonctionnement couvrant 
tout ou partie des frais engagés 
par les recherches ou les expé- 
riences. 

« Les établissements privés ex- 
périmentaux de plein exercice 
mettent en c.'uore pour V ensemble 
des élèves qufüs accueillent des 
programmes de recherche et 
d'expérimentation pédagogiques 
approuvés par le ministre de 
l'éducation et, conjointement avec 
lui, pour les questions de compé- 
tence commune, par le ministre 
chargé de la jeunesse et des 
sports, s Les enseignements y 


seront dispensés suivant des mo- 
dalités particulières « touchant 
l'organisation Interne, les ho- 
raires, les programmes et les mé- 
thodes ». Ces établissements 
devront recevoir le concours d'une 
ou plusieurs Institutions de leur 
choix ayant compétence en ma- 
tière de recherche pédagogique 
fondamentale et appliquée ou de 
formation des maîtres. L’attribu- 
tion de la qualité d’établissement 
privé expérimental, décidée par 
le ministre de l'éducation, prendra 
effet pour une période de cinq 
années et pourra être renouvelée. 
Cette qualité est subordonnée, 
pour les établissements 
sous contrat d’association, à l’avis 
favorable de la collectivité lo- 
cale qui assume les dépenses de 
fonctionnement. 

Les établissements privés char- 
gés d’expérimentation, indique 
encore le décret, « sont des éta- 
blissements autorisés à mettre en 
œuvre des recherches et des 
expériences pédagogiques expres- 
sément désignées et limitées dans 
le temps, celles-ci pouvant concer- 
ner une au plusieurs classes de 
l’établissement ». Le ministre de 
r éducation arrête chaque année 
la liste de ces établissements. 


SOCIÉTÉ 


Cancers 


Lb Parisien libéré du vendredi 
I" août annonce, sur toute la 
largeur de sa première page, 
une nouvelle étonnante. Selon 
lui, en vertu des « lois mysté- 
rieuses de la nature », il n’y a 
« pas de cancer du sein chez 
tes lammes-mères », car ce sont 
* les entraves à la nature (pi- 
lule. avortement et fausses cou- 
ches) - qui en « accroissent là 
risque ». 

La lectrice intriguée sa repor- 
tera à un article â peine moins 
affirmatif publié en page Inté- 
rieure : » La fréquence de ce 
type do cancer est plus grande 
chez les célibataires et celles 
qui ont mené ô ferme leur pre- 
mière grossesse. » On lui ap- 
prendra que tes femmes du tiers- 
monde ont bien de la chance, 
puisqu’* on relève une très fai- 
ble mortalité en Afrique, en Asie 
et dans la plupart des pays 
d’Amérique latine où les naissan- 
ces sont restées nombreuses ». 
Le quotidien de M. Amaury 
conclut : - La pilule, l’avorte- 
ment, la dégradation des mœurs 
sous (ouïes ses (ormes (rouvent 
ici un exemple funeste de ce 
que notre aveugftrmenf nous en- 
traîna à risquer _ » 


Dans les fantasmes du grand 
quotidien populaire qu'est le Pa- 
risien libéré, la nature et la mo- 
rale s'épaulent toujours efficace- 
ment. Dans le cas du cancer du 
sein, cela touche au sublime : 
les femmes qui ne consacrent 
pas leur vie â la maternité (en 

commençant très jeune) sont pu- 
nies par là où elles ont pêché. 
L’un des signes extérieurs de 
leur vocation à être mères est 
ainsi rongé de l'Intérieur, faute, 
sans doute, d’avoir assez servi. 

La rigueur intellectuelle bien 
connue du Parisien libéré a dû,' 
pour une fois, s'effacer devant 
la nécessité de la démonstration 
morale et le quotidien néglige 
d'expliquer en vertu de quelle 
autre - loi mystérieuse de la 
nature » des mères de familles 
nombreuses sont mortes aussi 
d'un cancer du sein. Chacun en 
a connu. Le Parisien libéré îalt-il 
œuvre d'information ou d'intoxi- 
cation ? Le pollution mentale est 
— pour reprendre (a terminolo- 
gie chère à M. Amaury — le 
pire * dérèglement » et la vraie 
débauche. 

BRUNO FRAPPAT. 


Admissions aux agrégations 


• ANGLAIS (femmes) : 

Urnes et Mlles ACbard (87* ex.1. 
Aster née Nestaaz (29* ex-). Amlel 
(03* ex.), Arnaud Goddet (7G* ex.). 
AucLert née Boyer (35* ex.). Baille 
(87* ex.). Balanant née Poy (31* ex.). 
TUwUni née Gutllemaln (70* ex.). 
Bascou née Henry (38* ex.), Bernard- 
Coffre née Kneferle (73* ex.), Beuze- 
lin née Kelly tlS* ex.). Blrat née 
Forrter (8* ex.). Blanchard née Saa- 
▼ageot (87* ex.). Blanchard née 
Pannard (42* exj, Blanchet née 
CZusaa (4fl* ex.). Blszy (83* ex.). 
Bonzon née Protêt (70* ex.). Breque 
(18* ex.), Brettgny née Sarraztn (73* 
ex.), Mireille Breton (81* ex.}, Cs- 
doux née Smith (5*1. Cartier (42* 
ex.). Castel née Beeaas (87* ex.), 
Chenn (2fi- ex.). Dentelle dément 
(18*). Coban née Slakmon (78* ex.). 
Collnzrt (42* ex.). Cunct (48*) ; 

Mmes et Mlles Del (87* ex.). Davis 
née Glvolaet (38* ex.), de Paulou- 
Massat (58* ex.), de Reyfce (26* ex.). 
Def amie née Munn (2* ex.), Deluer- 
uoz (23 e ). Don and (31* ex.). Dubois 
née Dubarry (87» ex.), Aline Dupont 
(U*). Durand née Le Corre (58* ex.), 
Durbln (20* ex-). Btebevers (63* ex.), 
Frein eaux (58* ex.). Fmolot (49* ex.). 
Garde née Mazaleyrat (70* ex.). 
Gausseras (58* ex.), Geas née Bre- 
Cbet . (65* ex.). Gealln (68* ex.). 
Girard née Oudlne (43* ex.). Gros- 
Jean <87* ex.). Guerlain née Bocher 
(53* ex.), Hesse! (87* ex.), Hugues 
née Le Mestre (20* ex.), Ivanoff 


(48* ex.). Jacquelln née Marsh (9* 
ex^). Jaubert née Que mû o (U*). 
Jeanson (83* ex.), Jence) (30- ex.). 
gamniiT» née Plaça (7* ex.), Koech- 
tln née Johnston (7- ex.) ; 

Mmes et Mlles Ledd née Joulln 
(40* ex.). Laffsy née Barrière (22-). 
Laforga- née TaUaiti (87* ex.). Lsnft- 
neé née Demarchl (31* ex.), Laplerre 
(35- ex.), Bernadette Laurent (38* 
ex.), Lauret (83- ex.), LarsnJt (40* 
ex.). Layenx née Wood (49- ex»). Le 
Parc née Okrongiey (10* ex.). Lot- 
aeau (53- ex.), MscbeCot nés Bletxjoe 
(22* ex.). Martineau née Bnrke (12* 
ex.), Mathe (12* ex.), Menléra née 
Eobler (45- ex.), Morin née Hother- 
saü (2- ex.), Mortier (29- exj. Murat 
(20* ex.); 

Mmes et Mlles Nedolec (5*). Nguyen 
Thanb Bfnh (62- ex.). O Hier (12* ex.). 
Pages (65* ex.), Pappo (49- ex.). 
Perayn (22"), picard née Cordesse 
(ST* ex.). Potes (78* ex.), Prandl 
(87* ex.). Prima nr née Ch en (83* ex.). 
Prolettl (73* ex.), HebUlon née Cor- 
toi n eau (80*). Bcesat-Mlgnod (81* 
ex.). Salles (83* ex.), Samson née 
Plke (1™). Sandorfy née Cayla (70* 
ex.). Slbonl (53- ex.). Taconet 

(87* ex.), Crvay née Braussaud (88* 
ex-). Vanpeene (4°). VI en net (87* ex.). 
Vilain née Dlggle (31* ex.), Vltz- 
thum née Cornlc (82* ex.). 


• M. Michel Poniatowski assis- 
tera. le 15 août à Saint-Raphaël, 
à llna agora tion du mémorial à 
la gloire des armées d’Afrique. 
Le ministre de l'intérieur prési- 
dera, le même jour, au Dromont 
(Var). les cérémonies célébrant 
le trente et unième anniver- 
saire du débarquement allié en 
Provence. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 


FFGEfJC 


• Le REGBNCT est A la fols un hôtel 
et une école situé au bord de la mer 

• Pas da limite d’ftge. 

• Classes (de 9 élèves on moyenne) 
d a S heures par Jour. 

• Leçons -par casques écoutsurs dans 
chaque chambre. 

m Examens de Cambridge. 

• «Aim* . piscine couverte, etc. 


RBGBNCY, RAMSGATE, KENT G-B. 
Tél. : THANCT 312-12 

ou Mme BOUILLON, 

4. r. de la Persévérance, 95-EAUEONNE 
Tél : 959-28-33, en soirée 


SCIENCES 


IE SECOND SATELLITE 
FRANCO-ALLEMAND 
DE COMMUNICATIONS 
«SYMPHONIE» 

SERA LANCE LE 28 AOUT 


Le second modèle de vol du 
satellite franco-allemand de 
communications Symphonie sera 
lancé de Cap-Kennedy le 28 août 
prochain. La date de lancement, 
qui était fixée depuis longtemps 
a la mi-août, a été repoussée de 
plusieurs jours par la NASA. & 
cause du lancement vers Mars, 
le 11 et Je 23 août prochains, de 
deux sondes Interplanétaires qui 
iront se poser sur la planète. 

La décision de lancer le second 
modèle de Symphonie a été prise 
au début du printemps dernier. 
Le premier modèle de vol fonc- 
tionne normalement depuis son 
lancement, le 19 décembre 1974, 
malgré une panne d*un des oscil- 
lateurs de bord. 


RELIGION 


Le chapitre national 
des Frères des écoles chrétiennes 


Du 9 su 30 Juillet 1975, s'est 
| réuni à Qubnper le Chapitre 
i national des frères des écoles 
j chrétiennes, qui a lieu tous les 
cinq ans. Deux cents délégués 
J venus de toute la France, et repré- 
i sentant les deux mine deux cents 
] membres de l'institut, ont parti- 

j cîpé aux travaux, fis avalent i 

préparer le chapitre international 
de 1575, <rt surtout à se préoc- 
cuper de la situation française. 

L’abbé J. Tromeur qui partici- 
pait à ce chapitre national en 
commente Ici les travaux. 

Fondée A ’.a f<n du dix-septième 
siècle par saint Jean-Baptiste de La 
Salle, cette congrégation, la plus 
importante des dix congrégations 
masculines enseignantes françaises, 
traverse, depuis quelques années, 
l'une des phases (es plus difficiles 
de son histoire. 

E.'e a vu ses effectifs diminuer 
d'environ cinq cer.ts en dix arts. Elle 
a dû fermer ses vingt-cinq /uvénare 
et tous ses noviciats. Elle a vu 
surgir, depuis Vatican I! et, plus 
encore, depuis les événements ds 
rrai 1938, de vives tensions entre 
Frères. Autrefois, ceux-ci n 'avaient 
pas d'autre activité que renseigne- 
ment Us ns concevaient pas d'ac- 
compli: leur mission d’éducalion 
chrétienne des enfants et des Jeunes 
en dehors de l'école. 

Aujourd'hui, la plupart d'entre eux 
continuent dans cette voie. Mais une 
minorité de plus er plus influente a 
pris d'aubes options et créé des 
situations nouvelles. Une dizaine de 
Frères. P2r exemple, travaillent en 
usine, ont des engagements syndi- 
caux, font partie de l’Action catho- 
lique ouvrière. D'autres sont devenus 
éducateurs de ras. D'autres encore 
consacrent tout leur temps aux 
Gitans, aux drogués, aux délinquants, 
è tous les * exclus da la société *. 
De petites communautés, de cinq 
ou six membres chacune — elles 
sont maintenant une trentaine. — se 
sont formées pour une vie en 
H.L.M. Ceux qui restent des ensei- 
gnants ne se font pas tous la même 
idée de la fonction de l'école. Pour 
le3 uns. ce qui compte le plus, c'est 
la réussite eux examens. Pour las 
autres, c’est l'épanouissement global 
de l'enfant ou du Jeune. 

Toutes ces tendances — voire 
tensions — diverses s'étaient déjà 
manifestées au chapitre national de 
1969. où les discussions d'idées, les 
oppositions, avaient été moins vives. 

Le climat est maintenant différent : 
le chap.’Me de Quimper l’a clairement 


manifesté. Il y a désormais accepta- 
ti en plus sereine des différences, 
acceptation du pluralisme de situa, 
tiens vécu à l'intérieur de l'Institut 
I: y a même de plus en plus colla- 
boration, échanges, entre ceux qui 
continuent à travailler dans le eadre 
scolaire et ceux qui en sont sortis. 

Quant à la vie de communauté des 
Frères des écoles chrétiennes, le 
chapitre de Cuimper a pu taire un 
constat encourageant : - Ce qui se 
v/. a dans certaines de nos commu- 
nautés. au plan culturel, au plan 
évangélique, au plan spirituel, c’est 
ouelque chose de très tort, dit l'un 
des délégués. Nous avons, en par- 
ticulier dans nos petites fraternités, 
réappris la pauvreté. Ceux d'entre 
nous qui ont auilté des situations 
où ils étalent reconnus, estimés, où 
>is iouissaient de toutes sortes de 
sécurités, ceux qui ont pris des 
riscuss, en ont été profond émeri 
fans! ornés. » 

Feu à peu. semble-t-il, entrent 
dans les faits les recommandations 
« prohêtiques • du chapitre interna- 
tional de 1963 concernant d'une 
part, ('attention aux plus pauvres 
et aux plus déshérités, et d'autre 
part, la nécessité pour chaque Frère 
de se sentir personnellement respon- 
sable de Ja vie de sa communauté. JJ 
est maintenant des communautés où 
ta collégialité totale est de règle et 
cuî accentuent des laïcs pour la 
prière et la réflexion. 

Une moyenne d’âge proche 
de cinquante-cinq ans 

Ce qui inquiète le plus l'Institut 
des Frères des écoles chrétiennes 
c'est son avenir en France. La 
moyenne d'àge des Frères ne cesse 
de croître. Die atteint actuellement 
près de cinquante-cinq ans. Beau- 
coup parmi eux sont, cependant, 
persuadés que le tissu de la congré- 
gation est assez solide et son 
dynamisme assez grand pour attirer 
bientôt de nombreux Jeunes. Ceux-ci 
sont déjà, disent-ils, une quinzaine, 
de vingt-cinq ans environ, qui, gous 
peu. pourraient demander la réouver- 
ture d'un postulat et plus lard d'un 
noviciat. 

Tous les membres de J'Ineiltut ne 
partagent pas cet optimisme. Si les 
Frères d'aujourd'hui, qui croient à 
ta valeur de leur style de vie reli- 
gieuse. n'ont pas le courage d'inter- 
peller des jeunes et de leur proposer 
de se joindre à eux. estimcnl cer- 
tains. il est à craindre que le déclin 
ne s'accentue. 

J. TRUMEUR. 


FEUILLETON 


NUMERO 23 


le beau Solignac 



Paz», automne 1809. — Mal- 
gré las manœuvres du perfide 
marquis d' Glana auprès de 
M. de Navailles, grand-pére 
de Louise de Farge* — un 
beau parti). — les amours du 
beau Solignac (toujours me- 
nacé par une balle logée prés 
de son cœur) et de la blonde 
comtesse progressant. 

UNE SOIRÉE 
A L’OPÉRA 

C ET entretien, qui se termina 
là assez brusquement et 
sur un avertissement non 
sans menace, laissa Louise pro- 
fondément attristée et vague- 
ment inquiète. Eli» n’entrevoyait 
& coup sûr aucun danger réel, 
et elle mettait sur le compte 
d’une boutade passagère, d’une 
soudaine affection de vieillard, 
l'Intérêt que témoignait M. de 
Navailles au frère d’Andrèina. 
Mais elle songeait aussi que les 
résolutions du vieux marquis 
étalent toujours Implacables, et 
elle redoutait l'entêtement blotti 
dans ce crâne. 

Le pauvre Ftarlvxl de Saint* 
Clair arriva Juste à point, ce 
jour- la, pour offrir une victime 
toute trouvée aux nerfs de 
Mme de Farges. 

Le malheureux poète eut beau 
parler à Louise de la fontaine de 
Vaucluse, du tombeau de Laure, 
des rives du Llgnon et des sou- 
pir qui s'échappaient de sa pro- 
pre lyre, la comtesse l'interrom- 
pit tout à coup : 

— Laissez cela, mon cher 
Saint-Clair, dit-elle. H y a des 
moments. Je vous jure, où la poé- 
sie deviens irritante; ou inutile, 
si vous voulez 1 

— A vos ordres, comtesse, ré- 
pondit Samt-dalr, rouge jus- 
qu’aux oreilles: 

La muse peut attendre ; 
leüe est use immortelle. 

Depuis cet entretien, pénible en 


somme;, avec M. de Navailles, la 
comtesse Louise faisait tous ses 
efforts pour c ha sser l'image et 
le nom de Solignac qui lui ve- 
naient invinciblement à la. pen- 
sée et aux lèvres. L'almatt-elle ? 
Elle ne savait pas. la vérité était 
là. Elle Ignorait elle-même l'état 
de son âme. Ce qui était absolu, 
c'était l'intérêt profond qu’elle 
portait & ce vaillant soldat, 
c'étaient les angoisses qu'elle 
avait s u pp ort ées tandis qu’il était 
là, agonisant . Mais, vraiment, 
pouvait-elle dire qu’eue l’aimait ? 

Elle résistait même au pen- 
chant qui l'entraînait vers IuL 
Elle redoutait de se laisser aller 
à on sentiment qui ne lui cau- 
serait qu’une amère déception. 
Sa conviction — ou peut-être sa 
terreur — c’était que Solignac 
aimât encore Andréina. 

Aa moment où Saint-Clair se 
leva pour partir, la petite 
comtesse eut l'idée de condamner 
sa porte ; elle sonna Catherine, 
qui accourut, toute rouge, la lè- 
vre rieuse, et ses yeux noirs qui 
brillaient. Tonte sa pétulante 
personne, son brun visage sous 
sa coiffe blanche, soas 2e barbi - 
chef, rayonnait de Joie. 

— Je n’y suis plus pour per- 
sonne. dit la comtesse. 

— Oh I pour personne, ma- 
dame la comtesse ( fit Catherine, 
je sais bien que celui qui de- 
mande & voir madame ne trou- 
vera pas visage de bols 1 

— Qui cela? 

— Notre blessé, madame l Le 
colonel I 

— M. de Solignac 1 fit Louise. 
Certes, qu'il entre I 

Elle revit Henri avec une émo- 
tion profonde, toute étonnée de 
se sentir si troublée, devant lui, 
les yeux presque remplis de lar- 
mes. Tant qu’il avait été faible. 
& demi mourant, elle n’avoit 
pensé qu'à disputer à la mort 
l'existence du blessé ; mais, en le 
retrouvant debout, bien pâle en- 
core. presque chancelant, mais 
souriant de ce beau sourire 
cTAjax. sans fanfaronnade, elle 
éprouva un sentiment complexe. 


elle se sentit à la fois toute fière 
d'avoir aidé au salut de cet 
homme, et presque portée à re- 
ïttér de ne pouvoir le disputer 
maladie comme par le passé. 

Le cœur des femmes a de ces 
replis. Ce qui séduisait Andréina, 
c’était ie sentiment de la force 
chez Solignac ; ce qui avait attiré 
Louise, citait au contraire, chez 
ce même homme, la vue de la 
faiblesse et de la douleur- 


Le beau Solignac redevenait 
m ai n t e na n t assidu chez Louise 
de Farges. La mauvaise humeur 
du marquis de Navailles n'empê- 
chait point la petite comtesse 
d’accueillir le beau colonel avec 
2a meilleure grâce du monde. Le 
marquis s’en vengeait en rece- 
vant dans son intimité Agostino 
d'Olona. L’entêté gentilhomme 
ne désespérait pas de convertir 
Louise à l’union projetée par lui 
entre elle et l’ami des princes. 

M_ de Navailles ayant voulu 
■ imposer à sa petite-fille 2a visite 
d'Agosttno Clam pi la comtesse 
s’en vengea en faisant tout un 
soir, très haut, devant ses inti- 
mes. un éloge complet du colonel. 
La colère que Louise éprouvait 
à voir que M, de Navailles Insis- 
tait. malgré un formel refus, 
donnait aux paroles de la Jeune 
femme une vivacité qui ressem- 
blait & de la passion. 

Agostino était livide en écou- 
tant la comtesse. 

A peine debout. Solignac se 
retrouvait là. menaçant, et plus 
redoutable qu’auparavant. puis- 
que maintenant il était aimé 1 
Et qui avait donné à cet amour 
un prétexte pour grandir ? Lui. 
Agostino. 

— Misère de mol I pensait -H, 
Je ne suis qu’un niais j 


Cependant fortunatamente. 
comme il disait, la partie était 
loin d'être perdue. Ab I si An- 
dréina eût voulu U Elle pouvait 
assurer & son fière la richesse, 
à elle-même la vengeance 1 
— Si tu n’étais pas une folle 


tnnamorata, lui disait-il avec un 
sourire féroce, je sais bien ce que 
je te conseillerais de faire 1 
— Eh bien, voyons ! L’infamie 
que tu as & me proposer, quel 
nom porte-t-elle ? 

— D'autres diraient qu'elle se 
nomme le crime, je dis qu’elle 
s’appelle la guerre ? 

— Et quelle arme employer, 
cette fois ? demanda Andréina. 
qui devinait. 


— Pour quoi on pour qui m’as- 
de Cabanis ? fit Ciampl en mon- 


tu demandé, un 


i jour, le poison 
Ciampl e 
trant du doigt la bague que la 
jeune -femme portait à sa main 
gauche. 

D’un mouvement Instinctif, 
brusque et farouche. Andréina 
cacha, comme si son frère eût 
voulu la lui arracher, cette bague 
sous la paume de sa main droite. 

— Tu peux rapprocher, toi. tu 
peux lui parler, tu peux te ven- 
ger f ajouta te maniais. 

Elle se redressa subitement ; 
son corps tout entier frissonnait 
d'hésitation ou d’épouvante. 

— Je vols, dit-elle, que Soli- 
gnac a des dangers encore à 
courir i 

— Tant qu'un de nous deux 
vivra, l’autre sera en danger de 
mort l répondit ClampL H y a 
des haines qui ne pardonnent 
pas ! 


Mlle de La Rlgaudle fut stu- 
péfaite. tm soir, lorsque le colo- 
nel lui apprit qu’il se rendait à 
l’Opéra. 

— A l'Opéra ! 

Elle leva les béas au cleL 

— Alors, dit-elle, c’est bien 
convenu, c'est une affaire déci- 
dée, vous voulez vous tuer ? Il 
faut le dire. On voua condamne 
à mener une vie de trappiste, ce 
n’est pas gai. mais rien n’est gai 
en ce ins monde— Et au lieu 
d'obéir, brrt I tôt et preste, à 
l'Opéra 1 L'Opéra I l’Opéra !- 
Je parle qu’il s'agit encore d’une 
femme i 

— J’ai rbonneur d’accompa- 
gner 2a comtesse de Farges. 


— Parbleu I- Elle est fort 
gentille. la petite comtesse. Mais 

l'Opéra !_ 

— Allons donc, fit Solignac 
en souriant, on n'en meurt pas 1 

H partit, strictement costumé 
en élégant à la mode — le gOet 
un peu large cependant pour ne 
point trop presser sur la maudite 
blessure. 

L’Opéra, bâti quinze ans aupa- 
ravant sous les auspices de 
Mlle Mont&nsier, était alors si- 
tué rue de Richelieu, naguère 
encore baptisée rue de la Loi 
vis-à-vis de la Bibliothèque. Rien 
de bien remarquable en fait d’ar- 
chitecture. Le Temple des Muses. 
comme eût dit Florival de Saint- 
Clair. était assez médiocre d’as- 
pect. Une galerie couverte, percée 
de portiques, un vestibule décoré 
de colonnes doriques ; quatre 
rangs de loges à l’intérieur et tm 
rang de baignoires, des colonnes 
encore, d’ordre ionique, la salle 
de forme circulaire, fort élégante. 
« On est assis au parterre ». dit 
avec solennité tm prospectus du 
temps. 

C’était là que Laïs, Chèron. 
Laines, Nourrit, Roland, 
Mmes MaÜiard. Latour. Branchu 
et Armand attiraient par leurs 
voix un public tout disposé & 
applaudir avec plus de frénésie 
encore aux pirouettes de Vestris. 
de Deshayes ou de Saint-Aman d, 
et aux grâces chorégraphiques de 
Mmes Clotilde. Pérignon ou Ché- 
vigny. Les ballets avalent alors 
une importance considérable et 
les danseurs semblaient tout ex- 
près créés pour célébrer par leurs 
Jetés- battus la gloire de Napo- 
léon. On mettait Austerlitz en 
ballet. L’Opéra dépensait jus- 
qu'à 170 000 francs pour célébrer, 
en trois actes, le Triomphe de 
Trajan — c’est-à-dire l'apothéose 
de l'empereur. 

On donnait ce sair-là la Ves- 
tale. de spontinL paroles de 
M. de Jouy. L’opéra du maestro, 
dont les contre-pointistes hostiles 
avaient essayé d’empêcher la re- 
présentation, tenait depuis deux 
ans le public enthousiasmé. Cette 



Mme Branchu, qui déclarait au 
début que les récitatifs de 5 pan- 
tin! étaient inchantables, n'avait 
jamais été plus belle, plus inspi- 
rée. plus triomphante que dans 
le rôle de Julla. et la foule don- 
nait pleine raison à l'impératrice 
Joséphine : c'était elle, en effet, 
qui avait en quelque sorte exigé 
qu’on représentât la Vestale. 

Le premier acte venait de finir 
lorsque le beau colonel, toujours 
pâle, se montra, rendant visite à 
Louise de Farges, au fond de la 
loge de la comtesse, dont la 
beauté juvénile et charmante 
rayonnait Ia comtesse de Farges 
s’était fait accompagner par une 
amie de quelques années plus 
âgée qu'elle et dont le mari com- 
mandait en ce moment une bri- 
gade à l'année d’Espagne. La 
salle tout entière se prit donc 
à regarder et à lorgner le chef 
du régiment de Bereheny, la gé- 
nérale de Serrais et la petite 
comtesse, pour laquelle l’empe- 
reur n'avait ni froncement de 
sourcils ni méchante humeur. 

Solignac paraissait fort empê- 
ché. gêné sous le feu des lor- 
gnettes 

— Vous redoutez moins le feu 
de rartillerie, colonel, lui dit 
Mme de Berrois. 

Solignac avait en outre une 
sorte de dépit à voir Mme deFaz- 
gçs ainsi regardée, et, en réa- 
lité. ainsi analysée. 

Jamais Louise n'avait été aussi 
séduisante. Elle pouvait ne rien 
redouter de ces milliers d’yeux 
fixés sur elle ; décolletée, sur la 
rondeur de ses épaules, un long 
rouleau de ses fins cheveux do- 
rés s’épandalt comme une ca- 
resse. Elle avait parfois de déli- 
cieux petits frissons qui faisaient 
se replier son bras contre sa poi- 
trine, et des sourires d’enfant 
heureux qui donnaient à son vi- 
sage délicat et mutin une ex- 
pression d'ineffable joie. 

La comtesse engagea le colonel 
â demeurer dans sa loge au mo- 
ment où le prélude du second 
acte commençait. 

’ (Â suivre.) 

Copyright a le Monde ». 
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Lignes d’égale hauteur de baromètre exilées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses forages — ■ ► Sens de la marche des fronts 
— n.a- Front chaud A A Front froid 



Brolutlon probable ta temps en 
France entre le vendredi 1" noûc 
X 0 heure et le samedi 2 août à 
24 heures : 

La France restera dans une zone 
de pressions moyennes en bordure 
sud d'un axe de hautes pressions 
s'étendant du nord des Açores aux 
Iles Britanniques et au Danemark. 
Des masses d'air chaud Instable 
continueront & stagner sur notre 
pays, favorisant le développement 
d'orages. 

Samedi, sur les réglons voisines 
de la Manche et dans le Nord. H 
fera un peu moins chaud que sur 
le reste de la France. La matinée 
sera parfois brumeuse, puis des 
éclaircies seront observées. On notera 
des vents modérés de nord-est prés 
des côtes. 

Sur le reste de la France, le temps 
chaud et lourd persistera. Le matin, 
on observera des résidus ‘'orages de 
la veille, surtout du Massif Central 
A la Normandie, et des nuages bas 


brumeux assez abondants sur le 
Bassin aquitain, tandis que des 
éclaircies persisteront ailleurs. Dana 
la Journée, de nouveaux orages se 
développeront ; Ils seront Isolés, 
mais parfois forts et accompagnés de 
violentes rafales de vent. Leur locs- 
Uaatlon principale semble devoir se 
situer de la Normandie et du Bassin 
parisien au golfe du î Ion, ainsi que 
sur le Nord-Est. 

Vendredi 1" août, à ? heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parls- 
Le Bourget, de 1019 mllJbars, soit 
764.3 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chlfrre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 31 Juillet : 
Je second, le mini mum de la nuit 
du 31 Juillet au 1 er août) : Biarritz. 
35 et 19 degrés ; Bordeaux. 37 et 22 ; 
Brest. 26 et 16 ; Caen. 28 et 16 ; 
Cherbourg. 24 et 16; Clermont- 
Ferrand. 33 ex 17 : Dijon. 31 et 12 ; 
Grenoble, 30 et 16 ; Lille. 30 et 19 ; 


Front occlus 

Lyon. 31 et 17 ; Marseille, 32 et 21 
Nancy, 30 et 15; Nantes, 33 et 20 
Nice. 27 et 21 ; Parla-Le Bourget. 

32 et 18 ; Pau. 36 et 17 ; Perpignan. 

29 et 22; Bennes. 32 et 19; Stras- 
bourg. 31 et 15 ; Tours, 33 et 19 
Toulouse. 37 et 21 ; Ajaccio. 29 et 17 . 
Boulogne. 28 et 16: DeauvUle. 29 
et 17; Granville. 29 et 16; Saint 
Nazaire. 33 et 19 ; Royan-La Contrre. 
34 et 20; Sète, 27 et 22; Cannes. 

27 et 18 ; S&lnt-Bapbaél. 28 et 16 
Pointe -A-Pitre, 30 et 25. 

Températures relevées A l'étranger 
Amsterdam. 28 et 16 degrés ; Athènes, 

30 et 22 ; Bonn, 31 et 17 ; Bruxelles, 
30 et 17: Des Canaries, 25 et 21 
Copenhague, 25 et 10 ; Genève 

28 et 13 ; Lisbonne, 27 et 15 ; Lan 
drea, 27 et 16; Madrid. 37 et 21 
MOB cou. 26 at 15; New-Tork. 32 et 22 
Palma-de-MaJ orque. 35 et 17 ; Rome 

33 et 19; Stockholm. 26 et 18 
Téhéran. 38 et 34 ; Alger. 36 et 21 . 
Tunis, 31 et 19; Casablanca. 24 et 20; 
Barcelone, 31 et 22 ; Dakar, 26 et 26 
Eilath. 38 et 27. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du ï" août 1975 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n° 62-511 
du 13 avril 1962 portant statut 
particulier du corps des urbanistes 
de l'Etat et arrêté du 24 juillet 
1975 relatif à l'échelonnement 
indiciaire du corps provisoire des 
urbanistes en chef. 

DES USTES 

41 D'admission & l’Ecole navale 
en 1975 ; 

• D'admissibilité au concours 
pour le recrutement d’élèves 
commissaires de la marine et 
d'élèves commissaires de l'air. 


Université 


• La préparation d un doctorat 
en sciences de l’information et de 
la communication sera assurée, à 
partir de la prochaine rentrée 
universitaire, par un groupe de 
recherches constitué à l'Ecole des 
hautes études en sciences sociales 
Æ.H.KS-S.). Les cours et sémi- 
naires porteront sur la connais- 
sance des moyens d'information 
du public. l'analyse et la sémio- 
logie des media textuels et audio- 
visuels, Va compréhension et le 
maniement des moyens techniques 
permettant le traitement et l'in- 
terprétation des informations. Des 
formations de même type sont 
dispensées à Bordeanx-IH, Gre- 
noble - m. Nice. Paris -H et 
Paria-TV, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N a 1 216 
HORIZONTALEMENT 

X. Ne manque pas de bras ; Sont dans une forme étonnante. — 
IL Vous touche de près : Se mit & marcher & quatre pattes alors 
qu'elle avait depuis longtemjas passé l'âge. — HL faiss e quelque 
espoir à Londres 

quand il n'est pas i. 2 3 4 5 6 r b 9 10 11 12 13 14 15 
très ferme: Juge; 

Ne font qu'aller et 
venir. — IV. Défie 
l'imagination ; Pré- 
nom féminin; Dans 
le signalement d’un 
pédant. — V. Est 
tout à fait appro- 
prié ; Reprendre du 
poil de la bête. — 

VL Saint ; Terme 
musical; Points 

opposés; Au beau 
m ilieu du cieL — 

VU- Sur la rose des 
vents ; Une bran- 
che familière & Ra- 
meau ; Conseil 
timidement suivi 
lorsqu’on a froid 
aux yeux. — VUL 
Admet l'impossible ; 

Ressenties par ceux 
qui ont du mal à 
digérer certaines 
choses. — IX. On ne peut plus 
propre; Regagné en fin de ser- 
vice ; Participe ; Exercent une 
indiscutable tyrannie. — X. Ce 
n’est pas une liqueur douce ; Pas 
& un seul exemplaire. — XL Mené 
à bien ; Humble charge. — XEL 
Ancien moyen de liaison ; L ettres 
de crédit ; Sans bavures. — X1TT. 

Une fois au zénith, sa chute “«ut 
être très rapide ; Très naturelle ; 

U ne tac he rouge dans une soupe. 

— XIV. Vieille cause d’impulsions 
fâcheuses ; Jadis invoqué ; Pro- 
nom. — XV. Est toujours maître 
de ses mouvements ; Retenue du 
résultat d'une soustraction. 



Formation 

permanente 


O Le service de la formation 
continue de l’université Paris- 
Val-de-Marne (Paris XTT ) orga- 
nise un stage de a collaboratrice 
de chef du personnel s, d’une 
durée de onze mois (mille heures 
d’enseignement). Niveau bacca- 
lauréat exigé. Droit d’inscription : 
200 P. 

* Université Pari 3 -Val-de-Marne 
(service de la formation continue), 
avenue du Général-de-Gaulle. 
94010 Créteil Cedex, t€L 898-92-24, 
poste 7. 


VERTICALEMENT 

L Tour de cochons ; Des frai- 
ses qui viennent parfois en des 
réglons où il y a des lentilles. — 
2. Serre la gorge de ses victimes ; 
Titre abrégé : Dans un langage 
de charretier. — a Invite a un 
déplacement immédiat ; Fin de 
Convier & des débats 
incertaine ; Rutilent 
— 4. Ignorent le vertige : Sillon- 
naient les mers. — 5. Se trouva 
rafraîchi alors que son altération 
Paraissait être sans remède ; 
Préfixe; Corps gras. — 6. Roses 
g u no irs, ils ont le cœur blanc ; 
Terme musical; Est tombé (épe- 
lé). — 7. S’y entend pour habiller 


une bergère. — 8. Accompagner ; 
Donnent des palpitations. — 9. 
Dans le signalement d'un àne ; 
Donnent lieu à des études assez 
poussées. — 10. Semblent d’une 
pâleur terreuse lorsqu'on les arra- 
che â leur couche ; Abris. — IL 
Ornement inversé : En Italie. — 
12. Grande personne ; Souvent 
remise au prochain numéro ; Pré- 
position. — 13. Pièce dont on fait 
l'éloge en la déchirant à belles 
dents ; Eut une fin tragique ; 
Est entré dans l’Histoire. — 14. 
Coule en France ; Son point n’est 
pas nécessairement partagé 
(inversé) ; Sous les ponts de 
Gisors. — 15. Ecope ou passe : 
A ne pas négliger ! 

Solution du problème n* 1215 

Horizontalement 

L Gaieté. — IL Russes ; Le. — 
HL Ara ; Soc. — IV. Côtelette. — 
V. Erié ; Is. — VL S esterces. — 
VTL Isëe. — VUL Lotus, — 
r?r Ruiner : TR. — Ire, ; Sale. — 
XX erês; Ans 

Verticalement 

I. Grâces : Prix. — 2. Aurore : 
Tire. - 3. Isatis ; Lier. - 4. Es ; 
Eetion. — 5. Tell : Este. — 6. Es ; 
Erreurs. — 7. St ; Ces ; AA. — 
8. Lotie ; Tin. — 9. Nécessaires. 

GUY BftOUTY. 


DE LRUSRNNE 

1. 

Vous voulez 
réussir votre entrée 
dans la vie active. 

Vous avez besoin d'une 

formation en 

administration d'entreprise. 

Coure général de flwm mlui i de ftnure ca 
dm polyvalents Imfithodotoÿn. condul- 
te des hommes, finanças, production, 
tech ni quas d'étude da marché «t do cam- 
marculbufon). Conditions d'admission : 
an principe 21 ans, niveau secondai re 
(baccalauréat ou cQpMina équivalent), si 
possible stages pratiques an entreprise. 


2 . 


Vous êtes déjà 
un cadre expérimenté. 
Mais vous visez plus loin. 

Vous avez besoin d'une 
préparation à 
la direction des e n tre p rises. 

Cours supérieur da pwfectionrwment da 
cadres déjà ait fonction (méthodologie, 
relations humaines, gestion financière, or- 
ganisation de la production, marketing). 
Contfrtioni d'admission : dès 2S ans et 5 
arts au moins d'activité professionnelle à 
un posta de responsable. 


3 . 


Vous préférez 
des études courtes, 
maïs intensives et 
un enseignement dispensa 
exclusivement par 
des praticiens. 

Vous demandez 
une documentation ECL. 

Ecrivez ou téléphonez au Secrétariat 
da l’Ecole da Cadres de Lausanne, 
chemin de Momex 38, CH-1003 
Lausanne (Suisse), téL (021) 2329 
92, en précisant la référence î MO 13 


Formation en Adm inist r ati on <t£n- 
tnjprôs et Préparation ê la Direction 

des E n trep rise s sont deux cours de 
l'Ecole de Cadres da Lausanne — 
Institut inte rna tio nal indépendant 
spécialisé depuis 1963 dans ta for- 
mation et le perfectionne meut des 
cadres d’entreprises. 

Dans CSS deux cours : 1 session per «i 
(octobre â Juin), durée 9 mais— Etudes 
à plein temps pendant 1 an ou à temps 
pariai pendant 1 ans — Entriffienum 
exclusivement dispensé an français— Etu- 
des de cas at watt* — Certifions et cfi* 
pi a mes ECL 


> LE MONDE — 2 août 1975 — Page 13 

RADIO-TÉLÉVISION 


LA STATION 
SOCIALISTE 
EMETTRAIT DEPUIS 
LE VAL-DE-MARNE 

• M. Maurice Séveno. qui est 
& l'origine du projet de station 
de radio socialiste lie Monde du 
23 Janvier et du 13 mats), a 
adressé, le 10 Juillet dernier, â 
la direction départementale de 
l'aménagement du Val-de-Marne, 
use lettre où il demande, l'auto- 
risation de construire « rue antenne 
émet tri ce &. Noiseau, sur les hau- 
teurs de Ch ennevi ères. 

Cette lettre (o de nature pure- 
ment administrative », précise 
M. Maurice Séveno et « surtout 
motivée par des raisons de sécu- 
rité aérienne a) aurait été trans- 
mise au premier ministre. 

L’émetteur de la nouvelle sta- 
tion socialiste (provisoirement 
nommée a Radlo-S ») doit être 
construit par Telefunten dans le 
courant du mois de novembre et 
diffuser en modulation de fré- 
quence trois a tranches a quoti- 
diennes de programmes : de 
6 à 9 h, de 11 & 14 h. et de 17 
& 20 h. r Les travaux sont entre- 
pris comme si le monopole d’Etat 
devait être levé, dit M. Maurice 
Seveno. On verra bien, a 

TRIBUNES ET DÉBATS 

• M. Jean -Pierre Fourcade, 
ministre de l'économie et des 
finances, répond aux questions 
de Marcel Paganelli, oe vendredi 
l" r août, à 19 ni, sur Radio Monte- 
Carlo. 

• Le journal de Jean-Pierre 
El Kabbach, retransmis en direct 
d'Ajaccio le dimanche 3 août, 
recevra notamment MM. Gabriel 
Gilly, préfet de région, et Fran- 
çois Giacobbi, sénateur (Gauche 
démocratique), président du 
conseil général de la Corse, sur 
France-Inter de 12 h. à 14 h. 


VU 


Les obsédés du brevet 


La brouette, y n-t-ll rien de 
plus simple qu'une brouette 7 Et 
une roue donc ? Quoi 0 b plus 
évident ? On s pourtant été bien 
long, bien lent ê Imaginer le 
roua. El sans la roue, pas de 
brouette. Pauvre Pascal. Et sans 
la brouette, pas de Spoutnik. 
Pas (fApollo. Un petit pas, là 
encore, pour celui qui, le pre- 
mier, eut l’Idée de remplacer un 
dos. des jambes (ou des pattes) 
par un disque de pierre ou de 
bois plein. Et un grand pas pour 
rhumanHê. Cest ainsi, i pas 
mesurés ou pressés, que ron va 
dans la Lune. 

A chaque étape — er pas 
seulement au Moyen Age. à 
r époque de cette formidable 
explosion a rilsanaie, prélude à 
la révolution Industrielle du dlx- 
huîtlème siècle, — tout au long 
de son histoire, chaque tais que 
sortait d’une forge, d’un atelier 
ou d'un appentis une décou- 
verte, f homme se réjouissait. Et 
puis, la source de progrès de- 
venue source de profit, sans 
aggraver ses misères, las souli- 
gnait. Il déchantait avec les 
canuts de Lyon et se remeffslr 
A espérer. A luate titre : le pas- 
séisme, le regret des saines 
foies du lavoir, da la faucheuse 
et des deux heures de marche 
juusqu’A f école ou Tusfne est 
un luxe. Tout le monde ns peut 
pas se T offrir. Rappelez-vous, ce 
n’est pas si vieux, les ouvriers 
du Pain noir. Ces rêves de 


liberté, de frafemrtâ que faisait 
lever V arrivée des machinés. Pas 
des rivales qui vous retirent le 
pain da la bouche et vous 
dévorent les doigts. De bonnes 
bâtes nourricières et dociles. 

Angua Buchanan et Jean G Im- 
pôt évoquaient leudl soir, sut 
TA 2, les Inventeurs des Beaux 
dimanches anglais. Des quakers 
pour la plupart. Des catholiques 
exclus des universités. Des têtus, 
des obstinés un pont en 
tonte, une locomotive, un bateau 
i vapeur en Amérique, une 
lampe électrique-, des fous f Ou 
des génlea. Ils suscitent un peu 
partout un sentiment mêlé. 
Depuis Icare, membre fondateur 
honoraire du concours Lépfne, 
on éprouve pour ces obsédés du 
braver — personne n'en a mieux 
parlé que Céline — un a admira- 
tion agacée, une méfiance 
amusée. 

Transformer Toi noir en plas- 
tique rose, lancer un avion 
supersonique ou construire une 
centrale nucléaire — les alchi- 
mistes des temps modernes ne 
peuvent plus bricoler en soli- 
taires. Les nouvelles techniques 
exigent le travail d'équipe et, 
noua disait-on à t" antenne, 
la coopération internationale. SI 
tous les pays d’Europe voulaient 
se donner le main, on pourrait 
arriver enfin é se chautter au 
soleil. Eternel va-et-vient du 
mouvement perpétuel. 

CLAUDE SARRAUTE. 


« L« Monde » publie loi» le» 
samedis, « mi w èro daté du donmeho- 
lundi, un supplément radio -télé- 
vision avec le» pr ogr amm esc or oplela 
de la 'semaine. 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI T AOUT 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30 (R.). Au théâtre ce soir : - J'y snis. 
j'y reste ». de R. Vinci et J. Valmy. Avec A.-M- 
Canière, D. Gney, J. Morel, CL NicoL 

On lame cMtetotu. très svrveStié par sa 
mère, doit taire front simultanément d sa 
maîtresse et à celle qui. par un feu da 
passe-passe, est devenue, sans qu'il te sache, 
son épouse léatttme. 

22 h. 50. IT i dernière. 

CHAINE II (couleur): A 2 

20 h. 35 (RJ, documentaire : L’odyssée sous- 


C ‘COUSTEAU 

DES FILMS 
QUI SONT AUSSI 
DES LIVRES... 


Flammarion vous propose 
8Hvrespassioniiants dansles quels 
■le C* 1 Cousteau raconte son 
odyssée fantastique dans le 
monde des dauphins, des requins, 
des baleines, des pieuvres, 
des coraux. 


le volume 
relié illustré 
en couleurs: 
40.00 F 


FLAMMARION 



m arine de l'équipe Cousteau. ■ La vie au bout 
du mondB ; 21 h. 35, dramatique : ■ Naïves hiron- 
delles m, de R. Dubillard. Réal M. Genoux. Avec 
R Dubillard, R. Fresson, M. Machado, T. Moukhine. 

Les gestes et les propos dérisoires de quatre 
personnages anodins, réunis par hasard dans 
une arrière-boutique une « eloumeria 
méthaphgeique • 7 

23 h. 45, Journal de l’A 2. 

CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 25, document: La via filmée (1030-1934), 
de J.-P. Alessandri et J. Baronnet. 

La throntque des Français, filmés par 
eux-mêmes. 

21 h. 25. Les dossiera noirs : Les hommes-tor- 
pilles du prince Boxghèse. 

Un corps de nageurs de combat, créé on 
marge de la marine nationale ttolléuM pour 
contrecarrer la Rayai Havg. pendant la 
seconde guerre mondiale. 

22 h. 25, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 IL, AvIpKm; 22 h. 30 (R.), Mémoires Improvisés, 
de P, Claudel ; 23 lu. Histoire* de brigands ; 23 h. KJ. Poésie- 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu (S.), En muskiue avec ; 20 tu 30 (S.). Musique 
hongrois» ; 22 lu (SJ, Jardins b la française ; 23 lu. Incognito ; 
24 lu (SJ. La musJaue et ses classiques ; 1 tu 30. Noctumales. 



SAMEDI 2 AOUT 


CHAINE I : TF 
35, Va 
iciére. 


Série policière. Van dur Valk : - le Riche et le 
Pauvre. » : 22 h. 15, Les copains d’abord : Mort 
Shumatm.- 23 h. 10, IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur): A 2 

17 h. 30, Championnat du monde de natation î 

20 h. 35, feuilleton : la jeunesse de Garibaldi ; 
réal F. Rossi, avec M MerlL 

La province da Santa - Catartna se soulève 
à son tour et OorCbaldi prête main-forte aux 
insurgés. 

21 h. 35. Variétés : Tiens, il y a de la lumière. 
Carte Vbatahe d Remo Fartant 

22 h. 35, Journal de l'A 2. 


CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 25, CR.) Série : La famille Boussardel • les 
Enfan ts gâtés ». d’après Fh. Hériat, réaL R Lucot ; 
22 h. 20, FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

De 14 tu 15 é 23 lu 50 (RJ, « Alice est revenue > : 
Lewis Carroii. maître d'école buissonnière, par J^B. Brunlus, 
réal. a.-R. Manuel et A. Barraux. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 lu 30 (5J, Orchestre national et chœurs de Radio-France, 
(flr. D.-E. Ingheibrecht ; • Pelleas et Mtf tsande k da Debussy, 
avec NU Gracher, C Maure ne ; 23 lu 10 (SJ. Indéterminées ; 
24 lu. Faisceaux par A. Almuro. 


DIMANCHE 3 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 35, Film : « la Grande bagarre de don 
Camille ». de C. Gallone (1955), avec Fernandel, 


G. Cervi. CL Sylvain, G. Rey. 

Peppane. maître communiste, se présente 
d la députation. Le curé don OamtUo essaie 
da saboter sa campagne électorale. 

22 h. 10, An fil des rues (n* 2), réal, J. Kerch- 
bron ; 22 h. 45, IT 1 journal 

CHAINE II (couleur): A 2 

16 h. 45, film : ■ la MeÜletzro Pari », dT Allégret 
(1955), avec G. Fhfiipe, G. Oury. M. François. 

Un feune ingénieur dirige la construction 
d’un barrage dans les Alpes, n sacrifie A 
cette œuvre jusqu’à sa santé. 

20 h. 35, Jeux sans frontières, de Guy Lux (à 
Knokke - le - Zoute) ; 22 k. Documentaire : Héri- 
tage européen (la baroque en Autriche) ; 23 fcu 
Journal de VA 2. ... 

CHAINE lil (couleur): FR 3 

20 h. 30, Document : Le Kula, adapt ; J.Delrieu. 
La pratique du troc dans les Iles du nord 
du Pacifique. 


21 h. 20 (R.), La cervelle d'autrui : Valérie 
Adami interrogé par P. Dumayet. rèaL : 
J.-M. Meurice. 

22 h. 20, FR 3 actualités. 

Un pefatre corrosif de notre environnement 


FRANCE-CULTURE 

14 h. S, cia Galerie du pelais ». de Corneille, présentée per 
les comédiens -français. réaL J. Reynier ; 16 h. 5, Concert au 
Théâtre des Champs-Elysées : « Huitième symphonie et Concerto 
en soi majeur pour piano et orchestre opus 58 » (Beethoven], 
per roretastra de l'Association des concerts Pasdetoup, tflr. 
& Devos. 

20 lu, Poésie ; 29 lu 40, Avignon j 23 lu 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


14 h. (5.), • Concert pour mon chat », par J. Couturier. 
(Conrad. P. Henry. Bach. E. Jabes) ; 17 n (Sj. Pat Tarapa- 
pepoum t buttas Nono Beethoven Copland Strauss. Rosslnll ; 

20 h. 30 (5.1. Anthologie tas orchestres (19651 Orchestre 
national, «flr. H_ Sctnrchen. au Théâtre des Champs-Elysées : 
« Symphonie n» 40 * (Mozart!. ■ A cor et a cri » (C. Bamf), 
«Symphonie n» S» (MaMer) ; 22 tu 15 (S.), Indéterminées; 
24 h, (SJ, pians sur plans. 


k 
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MARIGHAN v.o. • STUDIO SAINT-GERMAIN ï.o. - ABC ».f. 
CARAVELE PATHÉ ï.f. - MOffTPARHASSE 83 v.f. GAUMONT SUD v.f. 
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MULTICINÉ Champigny - COMPLEXE Evry ■ PARINOR 
CYRANO Versailles - P.B. Pontoise 



PUBUCIS MATIGNON 

v ARLEQUIN 

76, rue de Rennes -54S.62.25 


Un succès 
constant de la 
perfection... 

TJn univers 
fantastique..! 99 

L'EXPRESS 

| à vous dresser les 

cheveux sur 
la tête...” 

JOURS DE FRANCE 

"... le plaisir d’ayoir 
peur...” 

EE MONDE 

1 une parfaite 

traduction du 
monde 

fantastique...” 

LE QUOTIDIEN 

i “... Réussi..! ” 

LE POINT) 

“... 2 étoiles**” 

PARIS-MATCH 


AU CŒUR 
DE . 

LA NUIT 

(DE-ÀT) Or K1GHT) 


de . 

CAVALCANTI 


la Taverne 

del’OIympia 

6. ru. Caumartin - 75009 Paris 
•T*l.: 742.82.45 


jeve-tot 
et Tiens 

Tous les soirs à 21 h 30 
Relâche le Dimanche 


2 Èmc ANNEE 



- Aux 'cinémas 

. : ' TRIOMPHE 

CQPRI GRANDS BOULEVAROS 
;■ PARAMÛUNT. MAILLOT 

PÜHAMOUNT OPERA 
PARAMQUNT MONTPARNASSE 
STUDIO CUJAS - PASSY 

té Tl :-;'x ;i t; fninaar. WiiTto: 
IB.» 1.(19 . 

. » j Ci.t: C ■'» üi ir.tai nrtgnci; 


CJNEMAS rue. F Siiuton ' Maübert 


]4N 16W» 1*» MM* 32h2û 

£pv 

/T 


«MS U***- lemaauBcxûL 

mms - iThii — tnptioë à 


Qa^a^ooeer 


HASI 


WCiWWMMy OU BESTIW MF ÇANAflSi 



.12 h lunl D*nont*m M IM «i 

REPORTS: MTOTfOMI RfftWTME: 

LA CHINE 



FRANCE ÉLYSÉES v.o. 
QUARTIER LATIN v.o. 
GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. 
GAUMONT CONVENTION v.f. 
SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. 

3 NATIONS v.f. 

TRICYLE Asnières v.f. 
MULTICINÉ Champigny v.f. 
COMPLEXE Evry v.f. 


use PEüDUcrm u t 

.JEROME HELLMAN. 

JOHN sCHLESINGEPt 

DUSTIN 

HOFFIWAIM 


VOIGHT 

IVlAcAnAJVI 
C 

IV1IONIGHT COWBOY 1 



"Bizarre!». Bizarre!” 

EN Fl N , le film classique du mois : 



LES GRANDS FILMS CLASSIQUES 
49, Avenue Théophile Gautier 7501 6 PARIS 

vous permettront chaque mois 
d’acquérir VOTRE copie (*) 

S8 HBB 

optique ou magnétique, tirée du négatif 35 


des plus grands classiques du Grand Ecran 

le premier grand film parlant à votre disposition dans son intégralité est 


Drôle de Drame 


de Marcel CARNÉ- Scénario et Dialogues de Jacques PRÉVERT 

avec Françoise Rosay, Michel Simon, Louis Jouvet, Jean-Louis Barnault, Jean-Pierre Aumont 

Production Ed. Comigiion-Molinîer 

C) Cédée pour projection privée uniquement. Projection en commercial, n.-c. public, télévision avec ou 
sans cable, duplication optique ou magnétique ou autre, en totalité ou en partie, interdits, sous peine 
de poursuites en contrefaçon. Loi du n Mars 1957 sur la Propriété Littéraire et Artistique. 

deM 



O Demand&de renseignonentsClBon décommandé 
D Possède ndéslre acquérir im projecteur 

□ S8ou8S8inagnétique-Mpdèle 

□SSoptJqua ouMet Q(mag. et opt.).. 

□S8muet 


{**) ® LES GRANDS FILMS CLASSIQUES — 49, Avenus Théophile Gautier - 7501 6 PARIS 


Actuellement vous pouvez voir DRÔLE De DRAME 

Au Studio de la HARPE 13. rue Saint Séverin (5 e ) ODE. 34. 83 (permt) 


théâtres 

Les salles municipales 


Châtelet, 20 h. 30 : Valses 

Vienne. . . 

Soarcaa Carré, W h. ; Cinj-B a 
l’aade-ne. 

Les autres salles 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Charles-de-Roebefort. 20 b. 45 : le 
Troisième Témoin. 

Comédie des Champs-Elysées, 

20 h. 45 : Viens chez moi. JliaDi-e 
chez une copine 

Comédie Camnartin. 21 h. .0 : 

Boeing-Boeing. __ ... . 

Cour des Miracles, 20 h 30 : La gol- 
den est souvent farineuse : — - : 
Elle, elle et «lie 

Daunou. 21 h. : Monsieur Masure. 
Galerie 53. 21 h. : On purge oebè; 

Bonjour Monsieur Coartelice. 
Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du U. 
B« benne. 22 a : r*Amo or fou. 
Hachette, 20 h. 45 : U Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Le Lncernalre, 20 h. 30 : les Chapes ; 
22 h. 15 : Sade. 

Michel. !I 1 J0 * Ducs sur ranape. 
No aveu tirés. 21 h. la Libellule, 
rerire. *U h 30 ; Corrupuoo eu 
palais de lusUCs 

Théâtre Campagne- Première, 20 n. «i3 : 
le Presse-purée des Destain?: 22 h. : 
Loretta Strong : 23 h : Fois. 
Théâtre Présent. 20 h. 30 : Ah I ben. 
Troglodyte, 22 h. : Xahat. 

La danse 

Hôtel de Sully. £1 h. : Ballets histo- 
rique! du Marais. 

Jardin des Tuileries. 1? h. : Ale_er 
chorégraphique Serge Keutea : 

21 b. 30 : Spectacle Rimbaud- 
XenaJda. 


Vendredi I er août 


Le music-hall 


El rsêes -Montmartre, 20 h. 45 : K-s- 
•oire d'eser. 

Folies-Bergère. 20 t. 30 : J uî à !a 

MayoL 18 h- 15 et ZI h. 15 : Be~-e. 
Olympia. 20 h. « ; la Magie. _ 

Tfiverne de l’Oîymplz. — — 

«t viesâ- 


Les opérettes 

Mogador, 23 h. 33 : Fies*-! - 


Festival estival 


Hôtel de Sait y. *S 20 : S- 31'. lier, 
pians ..Dahussy. 

Batesns-Manche^, 12 c. . r ■ Saray. 

Î.’USSI’.U. et £ ie r.'.'lé.A crevé. 
Jardin d’acclimatation.^ 15 — • 

Jardins Va ^Palais-Royal. ro h. 43 : 
Artisanat rtranl. 

Saint -Germain -des- Près, 23 --- -p : 

C-. 3aïer. orgue. et F. arij. trom- 
pette iCiïîttt. Ests. 


rinEmas 


Les films marqué* (•) sont 
Interdits aux moins de treize ans, 
(U) 8 oz moins de dlx-hnit ans. 

La cinémathèque 

Challlot, 15 h- : les Nuits blanches, 
de L. Vlscontl: 1S b. 30 : Madame 
Bovary, de J. Renoir: 20 h- ->0 : 
les Dames du bols de Boulogne, de 
R. Bresson ; 22 h. 30 : l’Ombre d un 
doute, d’A. HltcbcocTc. 


Les films nouveaux 


BRANMGAN, film américain de 
D. Hlcfcos. arec J. Wayne. — 
V.o. : St-Oermaln-Scu d!o. 5* 
1033-42-72), Marignan, 8- (359- 
92-82). — VJ. : Abc. 2» (258- 
55-54), Caravelle-Pattè. 18« 
(387-50-72) : Montparnasse 23, 
6» (544-14-27). Gaumont-Sud. 

(331-51-18). Gaumont-Gam- 
betta, 20- (787-02-74*. Czm- 
broune-PztbÀ 15* (734-42-96). 

LE DEMON AUX TRIPES (CHI- 
SEI), mm Italien. d’O. Hell- 
man et R. Barrett. avec Jullet 
Mills- — V.o. : Marlgnan-Pa- 
thé. 8* (358-92-82). — VJ. : 
Gaumont - Opéra. 9« (073* 

85-48) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; QJcby-Patîié. !8» 
(5X2-37-41) ; Gaumont - Sud. 
14* (331-51-15). 

AU-DELA DE LA PETR. TUm 
français d"Y. AndreL avec 
M. Bouquet. — Elysêes-Clnèma, 
8» (225-37-90). 

L'ANGE NOIR, rtim allemand 
inédit de W. Schrceier. — V.o. : 
O lym pic -Entrepôt L 14“ (783- 
87-43). 

L'AIGLE AVAIT DEUX TETES, 
flem allemand de L. Becker ; 
OLym pic -Entrepôt IL 14» (783- 
67-42). 


Les exclusivités 

à CAUSE D'UN ASSASSINAT (A, 
v.o.) : Mural, HP (288-89-75» 

AGUIRRE LA COLERE DE DIEU 
(AU., v.o.t : Studio des Ursullnes. 
5* (033-39-19) ; U.O.C.-Marbeuf. 8* 
(225-47-19). 

ALLONSANFAN (II., væ ] : Quin- 
tette. 5* (033-35-10) : Marais, 4' 
(278-47-86). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A., 
v.o.) : Saint-André-des-Arts. 

6* (326-48-18) : (»I.) : Salnt-La- 
zare-Pasqoler, 8* (387-56-16). 

LA BALADE SAUVAGE (A., v.o.) : 
Hautefeullle. 6» (633-79-38). 

LA CAGE (Fr.) : Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Trols-Haussmann, 8» (770- 
47-55) ; Normandie, 8* (359-41-18). 

C’EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
(Fr.) : U G.C.-Marbeuf, B* (225- 
47-10) ; Maxévtlle. 9» (770-72-87) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Royal- 
Pa bss, 1 8» (527-41-16) : Athéna. 12* 
(343-07-48). 

LA CLEPSYDRE (PoL. ta.) t Le 
Seine. 5* (325-82-46) à 20 h. et 
22 h. 15. 

ECHEC A L'ORGANISATION (A„ 
v.o.) !•) : Balzac. 8* (359-52-70) : 
Tj. J Caméo, 9* (770-20-89) 

BFFI BRIEST (AU^ v.o.) : Olymplc- 
Plfotcsl. 14» (783-87-42) (horaires 
spéciaux*. 

EXHIBITION (Pr.) I" ) : La Clef. S* 
1337-80-90) ; Mlramar. 14* (326-41- 
02) ; Cltehy-Patbâ, 18* (522-37-41): 
Ermitage. 8» (359-15-71). Helder. 9* 
(770-11-24). Marotte. 2* (231-41-39): 
Napoléon, 17* (380-41-46) : U.Q.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08). 
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FRANKENSTEIX JfNrOR v.o.) : 
Mar.eaaa. 3* 1 353-92-82). Qa:it- 

tette. 5» iC23-35-4C * : vJ. : Mont- 
parnasse -Pa ta é. *4* (326-65-13). 

U GRANDE CASSE iJU vT.» : Am- 
hasesde. E» (353-19-08*. Berlitz. > 
*742-63-33), Cl ua J -Palace. 5» (032- 
C7-76I, Montparsasse-Pathé. 14* 
1 325-65-15) . CDeity-Pathé. 18» (322- 
37-41), Gaumcnt-Snd. 14* (331-51- 
:$). 

L’IBIS ROUGE (Fr.) : Studio-Al- 
pha, 5* (033-39-47). 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, s* 
1 225-92-46*. EautefeuliJe, 6* (633- 
73-Ki. Moatnamasse-83. 6» (544- 

:4-275. 

LILY. AIME-MOI (Fr.* : Hautefeuliie 
6* i £35-79-35), TempUers. 3' (272- 
94-56). 

ORDRE DE TLXR (A- v.o.) : Para- 
=suat-S2j3ée£. S* «359-49-24). Pu- 
fjcîs - Sau:t - Germain. 6* f222- 

72-80) .’ v.r : Marivaux. 2* (742- 

8ô-ec). 

PAS DE PROBLEME (Pr.l ! Le Pa- 
ris. 8* (359-53-99). Mercury. 8* 

(225-75-901. G3U2taat-Rlcfc«Ueu. 2* 
(233-56-70 1, Wepler. Iô* (387-50- 70 1. 
Danton. 6* 1 326-08-18). Gaumont- 
Boscuet. 7‘ (551-W-ll), Gaumont- 
Gad tenta. 20 (797-02-74), Mont- 
Fa r=asse-Pa thé. 14- (326-65-12). 

Gaumont-Convention. 15* (828- 

42-27*. 

PHAXTOM OF THE PARAD1SE (A- 
V.o) : Lunembcurg. 6- (633-97-771. 

PEUR SZZR LA MLLE (Fr.) : Breta- 
gne. 5* 1 222 -57-971. Normandie. 3* 
>:;9-41-î8.. P.îfX. 2* (236-83-93). 

PRESAGE Oies™ v.o.i ; Srudîo ds 
I-EtOlIî. 17* 1359-19-93*. 

PROFESSION : REPORTER (lt^ 
væ.) : Canccrde. 8* (3:3-92-84), 
Salat-MicheL 5* (326-79-17). PLM.- 
S ai nt- Jacques, 14» (589-68-42) ; 
r_'. : Impérial. 2* » 742-72-52). 

QUE LA FETE CO.UAIENCE (Fr.* : 
Cmccae de Salut -Germain. 6* (633- 
10-82*. Marlgnan. 8- (359-92-82) 

LA SANCTION (A^ v.o.) ! OGC- 
Odéoa. 6* (325-71-081 : Ermitage. 8* 
(359-15-7!*. V F. : Rex. 2* (236- 
83-931 ; Mlramar. 14* (326-41-02) ï 
MirtraL 14* (734-20-70) : Murat. 16* 
(238-99-75). 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A* 
v.o.) : Studio Galande, 6* <033- 
72-71* ; Elysées - Point - Show. 8e 
(225-67-29*. 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AH, 
v.o.i : Studio Médtcla. 5* (633- 
25-97). 

THE GROOVE TUBE (A, v.o.) Cl : 
Paraxount-Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Biarritz. 3* (350-42-33) : Montpar- 
nasse -S les venue. 15* (544-25-02). 

TITI SUPER STAR (A, vJ.) : Gau- 
mont-Madeleine. 8* (073-58-03) (en 
Dut â H b. et 15 fa. 30). 

TOMSTV (A, v.o.) : PubUcla Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; Paramount- 
Opéra. 9- (073-34-37) : Paramouat- 


Montparaaase. 14* (326 - 22 - 17) ; 
BouI’MJcfa. 5* (033-48-29). 
TREMBLEMENT DE TBKRB (A 
vS.) : Gaumont-Tbéâtre. 2* (231- 
33-16). 

TRINTTA. PREPARE TON CE R. 
CITETL (IU vJ.) : Cllchy-Patbé. »• 
(522-37-41) : Cambronne, 15* (734- 
42-96) : Sain t-Lnzare- Pasç nier, 8* 
1 387 -56-16) : Fauvette. 13* (333- 

56-86). 

CNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Angî, v.o.) : Concorde. 8* (359- 
92-34) ; Cluny - Palace, 5* (033- 
07-76) : Saint- Germain -VI liage. 5* 
I523-S7-L9I. V.F : Nations. 12* 

(545-04-67) ; Montparnasse - Pathé, 
14* (326-65-13* ; Gaumont-Made- 
Jsire. B* (073-55-03). 

VN FLIC HORS LA LOI (It.-Fr.) : 
Moulin - Rouge, 18* (606-63-26) ; 

Maz-Llnder. 9» (770-40-04) ; Lnx- 
3ast‘.ile. 12* 1343-79-17) ; George- V, 
3* / 225-?; -45; : Pars ^loun t-Opérs. 
9* (073-34-37). 

VA T (LA V AILLER. VAGABOND (It, 
v.o.) : Saint-André-des-Arts. 6* 

(336-48-18). 

VILLA LES DUNES (Fr.) : Olymplc- 
Plgozzl, 14* (783-67-42) (horaires 
spéciaux). 

VIOLENCE ET PASSION (IL. v. 
acgL) : UGC-Marbeuf. 8* ( 225 - 
47-19* ; Clnocbe de Saint-Germain, 
6* (633-10-82). 

Les rééditions 

LE MANUSCRIT TROUVE A SA&A- 
GOSSE iPoi, v.o) : Le Seine, y 
1 325-93-46) (5 12 fa. 15. sauf dtat, 
14 n. 45 et 17 h. 15* 

LES SEPT MERCENAIRES (A, vj.) : 
Colisée. 8- (359-29-46) : Uayfalr, HP 
1525-27-06) : U G.C.-ûdéoo. 0* (323- 
72 -03* ; pX : Gaumon t-Lamiére, 
9* (770-84-64) ; CUcfay-Pathé. 18* 
1 522-37-41) : G n u m o □ t-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cambronne, 15* (734- 
42-96); Gaumont - Gambetta. 20* 
,797-02-74 1. 

VE RA CRUE (A . v.o.) ; Cluoy- 
Ecoles. 5* (033-20-12); DOC- 

Maroeuf. 8* (223-47-191 : : Her. 

2* (236-83-93) ; Rotonde. 6* (633- 
ns-l’2( ; Mistral. 14' (734-20-70* 

LE VOLEUR «Pr) • Pubilds-Mall- 
caaa. 8* <359-37-97): Paramount- 
Montparnasse, 14* (526 - 22-17) ; 
P’.aazx B* (073-74-55) ; Studio 
Jean-Cocteau. 5' (033-47-621. 

Les grandes reprises 

AU COEUR DE LA NUIT (A, T.O.) ! 
Arlequin, 6» (548-62-25) ; PuhUcte- 
Ma-.igntm, 8- (359-31-97). 

BAS LES MASQUES (A, v.a) : 

Action-Christine. 6- (325-85-78). 
DROLE DE DRAME (Pr.) ; Studio 
de la harpe. 5* (035-34-83). 
FESTIVAL LAUREL ET HARDY (les 
Corot iers-Tëte» rie Pioches) : Ré- 
publique-Cinéma. i0* 1306-54-06). 
L’IMTOSSIBLE M. BEBE (A., v.o.) : 

Action-Christine. 6* (325-85-78). 
L’INDE FANTOME. Hlm français da 
L. Ma) le. — Oiymplc-Marilyn. 14«. 
(783-67-42). 

MACADAM COW-BOY (A., v.o, «) : 
Quartier - Latin. 5* (326 - 84 - 65* ; 
France - Elysées. 8* (225- 19-73); 
Gaumont - Rive - Gauche. 6* (548- 
26-36) ; vJ. : Nations. 12* (343- 
04-67) ; Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-27). 3alnt-Lazare-Pasquler. 
8* (387-56-16). 

PARACHUTISTE MALGRE LOI (A, 
vri.) : Quintette, S* (033-35-40) ; 
El ysées- Lincoln. B' (359-36-14); vJ. ; 
MasevUle. 9* (770-72-87) : Mont- 
pamaeee - Patbé. 14' (329-65-13) : 
Cllcby-Patbé. 18* (522-37-41) : Gau- 
mont- Convention. 15* (828-42-27). 
LES PRODUCTEURS (A~ vo) : 
New-Yorfcer, »• (770-63-40) : Bf* 
sées-PoInt-Sbow. 8* (225-67-20; ; 

Luxembourg, 6* (633-97-771. 

SENSO lit-. V.O.) : El ysèea- Lincoln. 
8* (359-36-14) ; Salnl-Germaln-Bu- 
cbette, 5* (633-87-59) ; vJ. : StudJo- 
Baspall. 14* (326-38-98). 
SHERLOCK JUNIOR (A.) : Elysé»- 
L In coin, 8* (359-36-14) ; DragoiLj* 
(548-54-74) ; Quintette. 5« (033- 
35-40) ; Jean-Renoir, 9* (874-40-75): 
Actlon-Lafayette. 9* (878-80*30). 
UNE NUIT A CASABLANCA (A^ »*) : 
ChampoUlon. 5* (033-51-60)- 
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Les antiquaires à Monaco - Itaitn! °°" rt <l ’ Ari|;l "" 1 

, ,, «Catherine» de Vitez, d’après Aragon 

(Suite ae ut première page.) en Angleterre. De quoi faire un Joli rouge signée Dubois. Trouvaille en bols polychrome de chez Bresset * 0 

D’entrée de scène, Cartier accueille pique-nique. d’accord parfait I Cûta ô cûte, les (Parla), au ranimée en outre par la v,--, tt ^ ™ , , __ 

le vlslieur sur la pointe d’un énorme arrières du diamant Darlo ,a P ,sser,es nB s'indisposent pas, cela brassée de tableaux modernes dont mes ^iînent^jans ^œ^assSes Ue^racîe^n^p^ fbrnpâa^ 

diamant, entouré lunméme d'un amu- Su ' ” en ralaori de obtus de pré- Daniel Mallngue (Paria) illumine la blanches. Consommé, veau jardî- tatdon des fables poUtiquœ. Que 

iHcra de brillants pointés vers le ?? , *T a ., s ' Q,spo , ®., nB sentalion leur donnant l'écart sans cimaise transparente — dans leur nière, salade, petits fouis, cb&m- l'on se rappelle le dîner de Ger- 
bes : présentoir Ingénieux et sym- 2Î a 1 . atten , ^? Br Leura ^itosses lequel elles s'offenseraient : vues à grande majorité tous les noms clas- pagne. zxtise dans le fQm de Clément, 

bolfque imaginé par Cartier pour Sérénlsslmes, ib Prince en voyage, travers un praticable d'ouvertures, sés du surréalisme en vogue, Max Dans le réfectoire des couvents celui de la tfoce chez les petits 

dévoiler sur autant de facettes dia- ,unB dBS célôb ? s P' èces de , a ten- une sensation de profondeur s’en Ernst, Tanguy. Mira, doublés par ne bavarde pas : on écoute ■ bourgeois, dans la mise en scène 

maniai res bien des ressources éton- ^ r f t chl " 0, “ ■ < ancl * n ™ “^ c, '° n dégage avec la concours d’un éclal- leur reflet dans les glaces. - le ÏÏ^^^ÏÎSS fl 

nantes de sa production mêlée à Belstegul). L exposent, spécialiste de rage Invisible qui les unifia. Situés promeneur-amateur peut ressentir ^Surent à^hauta 

.Ttetol» depuis ,845. Parmi les “ÏÏIÏ “|i^ “ proUB ' T 4 la *“ * ■* rei,te ÏSg“rStrî tolA' tSdïÆjSÆfe 

Joyaux contant aussi bien l'habileté g^™?. J" ■?"" .“?? * "* bronzes de belle fonte dus à abondance. poche FoUo, un roman de Louis sixnov. Jésus a Inauguré avec ses 

manuelle de l’orfèvre que l' anecdote “T® ™ aas ^ n,a ' nr * leramien, ma- |* a telier de Jean de Bologne — fea Cela diL on ne peut que s'ébaudir Aragon, les Cloches de Bâle, dont apôtres un genre dramatique qui 

ou le pedigree de personnes d'an- prés des carton s de Charles Le- Exploits e r Hercule — s'incorporent d'admiration devant la paire de l'une dés protagonistes a Cathe- ne s’est pas éteint, celui du pain 


Les antiquaires à Monaco 


rouge signée Dubois. Trouvaille en bois polychrome de chez Bresset 
d’accord parfait I Gâte â côte, les (Parts), suranimée en outra par la 


(Suite de la première pagej 
D'entrée de scène, Cartier accueille 
le visiteur sur la pointe d’un énorme 
diamant, entouré lui-même d'un simu- 


en Angleterre. De quoi 'faire un Joli 
pique-nique. 

Sur les arriéres du diamant, Dario 


fan, l’œil s'attarde sur la Mallette bnjn ' E . ! n0lIS v ? ,cî flU 301111 d une à l'ensemble malgré différence et cablnets-médallliers dont l'archltec- j fine pour prénom. 


partagé dans des circonstances 


de cuir fauve gravée du nom de tenta oCl toutes ’ JS couleurs claires opposition du slyle. Autre exemple, tonique est résolue en force dans pages QJJl ont été retenues définies, à des fins précises. 

- Mme Evans - (épouse du dentiste les p,us car ®ssenles è l’œil nous )B fHb/e démonlebfe de Napoléon l*' l'ébène, la marqueterie d'écaille et JJ Proposer une lecture des CIo- 

amérlcaln de l’Impératrice Eugénie). J™ ns PO rten j' aB 1 Th ! bB, ( : 003 lapl * par Blennais avec son plélement en les bronzes ciselés et dorés, masca- txSoe^ounde Sïm^dS che * d??dfe à travers les IncJ- 

à l'adresse du • 18, boulevard Mail- ? e cotdn ' donl ,e deS£in Bbs,r ® l J Bl cariatides de bronzB doré et son rons, fleurs et feuillages. Leur attrl- élections, déploiement d'un régi- dents d attrayants d’un diner, 

lot, Neuilly-sur-Seine » contenant un a 100811,6 transparente auraient tant plateau taux marbre en bois pour butlon à André-Charles Bouile est ment pour abattre un anarchiste, comprenait néanmoins une part 

service en vermeil de dlx-sBpt pièces plu à Mallsse a Chapelle de faciliter le transport, aurait bien plausible et plausible est leur pro- racontent cela tfan* une prose d’arbitraire et aussi de facilité 

exécuté par Keller. don de l’Impéra- VenceJ ' ,ncl,ent à ,a priàre avec ,BS pu être en service pour la signa- venance royale. jeune, svelte, qui chauffe s’il faut l0 5JÜ o . p ?ï c, rî f ^5, 

trlce en reconnaissance de l’aide ap- la^as Par la grâce de leur en- ture en campagne du traité de Tïl- Au-delà d’une ample table-bureau ^ffon ot jim contenu ^doué. EFod ÆtS^onTà^a 

portée par le Dr Evans à sa fuite voyée, Mme Josette Calan (Paris). altt entre les deux empereurs. Le d époque Régence remarquable pour on fo fa Sprlssiomdst^et retenus. 


ment pour abattre un anarchiste. 


Proposer une lecture des CZo- 
hes de Bâle à travers les inci- 
ents si attrayants d’un dîner, 
amprenait néanmoins une part 


Les fervents des siècles lointains 

Eskenazl (Milan), lui, est un digne Vierge et LEntant, Impose une vïgou- 
concu iront, mais dans le tapis chi- reuse et rustique monumentalité, 
nois, créant l'ambiance la plus favo- Enfin, on s'attachera sans peine au 
rable â un très beau 7orse khmer. Portrait d'homme casqué, en mar- 
un Chameau rang, superbe de pro- bre. donné è Tulllo Lombardo (1455- 


un Chameau rang, superbe de pro- bre. donné è Tulllo Lombardo (1455- a - ms i a « *jans ie goui cnmois lemampuiae 

portions, et comme divinisé par ta 152?) dont l'extraordinaire modelé f ri D , ia42 . nréannies à Jfl î!^î iLf" frfl 8 aV8C ^ ,B 
«„.m. — - - —«_ — IA.;#... w lau, de Dali (1942). présentes â galbe légèrement ventru de deux 


ture en campagne du traité de Tïl- Au-delà d'une ample table-bureau Aragon est un conteur doué. D’un S?J h 5?P t T h „ 4ia 

altt entre les deux empereurs. Le d'époque Régence remarquable pour œü on ht cette aventur^de Tau- ?^ b ^ d 4^te^et^tâiï 

choix de la tonalité des tapis est ses bronzes. le regard fouille l'entre- ^e°?aStte! 

aussi ie souci du présentateur. . S&S clasTqS camarades. 

Rien n’est laissé au hasard. On Bo “ 11 .® donl la fa ^f de ®° ^ bal6 * 0 sur la table comme sur des pavés. Catherine est un exercice de 

quille, ravi, une leçon de mesure séduit P®r son originalité doublée OT fait gider le vin rouge puis- haute école qui force l'estime, et 

dont tout le secret réside dans la du charme de la dentelle de cuivre, qu’il a, un peu, la couleur du qui fait parfois quelque chose & 

discrétion. 0n s’attarde devant une commode sang. Ces jeux d’apparences sont tête. 

en laque noire Louis XV décorée d’un charme sûr, parfois d'une 
On ne peut s'attendre, bien sOr, dans ie goût chinois (estampillée rare beauté. H C. 


coulée de ses glaçures, une paire dans un matériau dur est convain- .. * M Mu ‘ VT’ D il avolr ôté sa]i , ventru de deux - 

de tuiles faîtières couronnées de cant de pénétration psychologique .. p , H „ p ^ hôvh<ï- a " co, fl nur ®5 de Gamler où le bronze ^ 

merveilleux chevaux au galop. Le dv personnage. durées par dM nam^ dw^ chute aussi -souplement qu'un coup f 

orototvoe du bouddha khmar sa talriees. étalent-elles prémonitoires de pinceau d’aquarelle et l’on finit | 

retrouve en un exemplaire presque Mit oyen du précédent exposant, ou, au contraire, un contre-lau ? pai embrasser, tant on a soif, la 

similaire de plus forte taille sa déta Adrîan0 Ribolzi _ (Lugano, Monte- Toujours est-tl que Jacques Kugel panse ovoïde de cas aiguière a en f „ é ^ U II 

chant su? le fond^J’u? piiîîent à Carl0 ). méri ‘e m ® n, io° ^ part : depuis (Paris) fut le malchanceux d’un porcelaine de Chine bleu fouetté pri- JUS IGStttïïïMÏTlt (16 £*611(716? 

huit feuilles dont le oavsaaa oeint que chacun P ut constater, il y a incendie qui ae déclara i minuit la sonnlères d’une admirable coulée de 

a l’onr-m rin rhino /Hiv coniiâmoi déjô quatre ans à la Biennale de veille de l'ouverture : Il y perdit son bronze doré, aussi flexible qu'une _ „ . . . 

LlSTLS ShA ÏmSTS Florence, son savoir calculé et si stand et surtout cinq précieuses branche de "saule. Un Max Ernst no P ^ v " M®** “°P •* (le mèoojqM» rffenc* par In ^jomni ra 

MHa dfl R'i&vAdAr hnr« ris «nn «irm ®« nsible d s scénographe, on n'eût tapisseries, mais non le courage et surplomb la commode Bouile sur 28 fcvner d*™»). cond«xnné p*r ua à boules ». Les “ 

Jamais de déception à revoir ses l’Invention pour remonter un autre » ££ Z ^ voir achevé le leur , curieux hcnnaphrodimme » 

KriLÆ^vantS^rLnï réalisations déclassé. Sa règle de eland en vingt-quatre heures, y pré- aiguières : l'effet est de choc, mais ^ T 


cant de pénétration Dsvchofoàtoue 1,0x P° sltlon P° ur ne P 03 avo,r ôté «nco/gnures de Gamler où le bronze 
dToereLmaQe P ay chOlO 0l que dâvoréafl par deg nammes ^évas- chutB auaaI souplement qu’un coup 

talriees, ôtaient-elles prémonitoires £e pinceau d'aquarelle et l'on finit 


Carlo), mérite mention & part : depuis (Parts) fut le malchanceux d'un porcelaine de Chine bleu fouetté prl- 


C Paris) Mais avant l'évasion l'exno- /«hib □« eiana on vuiyi-Muauo .mu.ca, y ajguieres : i enet est ae en oc, mais 

Mnt noua convie A nror.iAr d'un condu,ta esI d ' 8n mflHr e la m°ma «entant la superbe d’une orfèvrerie en déflnltlve plutôt choquant Ce qui 
ample sièae en bois de racine de P 0 ® 5101 ®' mais toujours ce qu’il TauL et d’unb argenterie de toutes épo- ^ mieux trouvé est précisément le 
teck (dix -neuvième) ébouriffant Lea deux topisseries qu’il présente ques dont il est le grand connais- rapport entre une petite console 
d'architecture fantasUaue Les oas so^, d ' or| 0 ine el d, ®®Prit tort diffô- seur : on passe d’une aiguière et demWune laquée blanc Louis XVI et 
du flâneur avancent et dans i« rents : la première, de Tournai (début son bassin, par Bellon (argent l’organisation dépouillée et chan- 
contraste s'arrêtent devant la sévô- xvll *j* 631 uoe imposante compo- dix-huitième siècle), è celle Inventée tante entre le rouge et le bleu d'une 


richesse folle, qui vient à point étancher et, notamment, U Petite Anatomie ia 
notre soif d'images verbales et visuelles Fwconidaiu physique ou l'Anatomie de 
en ces Jours caniculaires où l'activité Fimage va aboutir à ces images inter- 
dite intellectuelle tourne au ralenti. Avec anatomiques qui rejoignent les régions 
sa minutie coutumière, Hans Bellmer profondes de la sexualité. D’une sexua* 
avait participé à son élaboration. D'une lité exacerbée et lucide, 
certaine manière, Roger Borderie en II fallait exhumer Les commentaires 


mntani n h i. «IUon allégorique animée de figures par Dali et réalisée par S te Dé ; on pare peinture de 1931 (50 x 50) par c f rmae ***** *°8“ ooromu en u muait exnumcr les cnmmenoums 

ïïeT 1 : célébrant les récoltes de l'automne; transite d'un coffret en lapia-Jazull MondSn. mmoigne, il en voulait faire son testa- inégalés de Joe Bousq<mr. qu une extra- 

Jaïîni JUS -ifS? 18 seconde provient d’une suite et or émaillé manière Renaissance, L’idée de faire d’une salle de dattme. orïmdmumué lia i BeUmer. Le gén»l 


(Milan), toujours attachée non seu- “ ~ 

mais ôaalement è so^ carartSn f ' aurant dana deux “touches L XV. versêlle. 1855) à un Centaure (dix- un Jardin suspendu Y l’étage ~ sous foabmoe qui lui est rendu. Cet épais 

exceotionnel ■ la fastueuse bmi^se- , EnlèvamBn l d'Europe et Diane et neuvième) . dont l’abdomen est fait des plafonds de 20 métras de haut, *ohnne ne vise, trop modestement, qu'à 

rie bruxelloise du Colosse de Niob6 ’ ,e tout dans l'envolée de d’une énorme perle baroque et qui revient à la Signora BelIInl. Mais rassembler au maximum, dans les possi- 

m . . , 0 . l'écriture Bérain, y compris le cadre n'est autre, selon J. Kugel, qu’un c'est son fils, Luigi, qui l’anime büités actuelles, la éléments d'un dos- 

nnoass pin seizième), enncnie a une 4 ,__ A . »_. 1W anna rt an .> a ot™ «.cm.»-»», jî~ 


mythologique des Gobellns (c. 1730), dû à Froment Meurice (Expo uni- café-concert avec loggias et scène C® »’«* donc pas- un hommage jnfîme de Girtassmine va au-delà de 

rînnrant Hnn« rfpnv rartnnrhpn I W wantâlln 1R93 A un Cnntnum (H ht- IM i nn <i n A l'O.— ..... m uri m n if rmi lm eu n-nrln Or émis 1 apparence du physique : • LodmtrO- 


bordure oû sa succède une suite 
de panneaux historiés, forme la toile 
de fond d'un décor où deux coffres 
(fin quinzième) A usage nuptial gra- 
vés de médaillons, de fleurs, de 


tissé ; devant elle, la perfection de vrai faux ayant appartenu à un 
galba d'une commode en laque Rothschild. 


posthume qui lui est rendu. Cet épais l'apparence du physique : « Uodmno- 
volume ne vise, trop modestement, qu'à Hou que Ton opposerait i cas Œuvres 
rassembler au maximum, dans la possi- ** «*“* 9»'*® faux-f ayant, une défaite; 
büités actuelles, la éléments d'un dos- mécomuitrait que le charme y est 


Les vapeurs de l'abondance 


avec la sculpture Italienne content- »«*• Plus prétentieux, il pourrait te dire ** Æ ^f n; bea *\ *"• 

po raine ; il plante fd et IA des somme, avec, dans la mise en scène » Et, pins lom : « Quel- 

Greco Ue Bœuf ramassé en ove), des « le contrepoint typographique spéciaux ’ ots - " emploie somuouement Js trait 


La céramique ne pouvait être plus 


fruits . et d écussons d une P aîin ® a l'honneur que dans un stand pré- 
que seu le tempe a pu lentement par Nicoller (Pari3) . D * or[g , n Bs 

mûrir ; trois Jarres dur. gonflemeré très dil/er3es _ Nevers< Rou8n , 
superbe dont ! une. florentine, est Mousüers. Marseille. St raebou rg. 
peinte de motifs de feuillages entre i aB ik. nour In faïence, ni Sèvres. Vin- 


Greco { le Bœuf ramassé en ove), des « le contrepoint typographique spéciaux » omy*™ jovrnuKmem « _ 

! l’abondance Martini (/e Dos), et l'élève de ce * k “vue, la réunion da anciennes “J * v r oat f* e ' r6jetv ^ a ^mUoun 

dernier, Manzu, dont on apprécia « nouvelles études critiqua la plus œ detstn drmgemeur eMx jtgttm qut se 

semble avoir encore gardé le sou- l'art personnel frémissant de vie pénétrantes, et, précédant la sections retournent contre Fsngémenr et dépos- 


venlr d'un personnage à perruque survoltéa et parfois d'un étrange 
poudrée sorti d'un carnaval vu par baroque. 


Longhl ; si l'on délaisse un incroya- 
ble Magnasco ou un audacieux G. B. 


consacrées au dessin et à la gravure, la sent ses calcul s. Plus souvent, redescendu 
quasi-nudité da écrits de Bellmer en labyrinthe de Pnuptratsou maternelle. 


Et puisqu'il faut conclure, sans version bilingue, française et allemande. ** s’abandonne d F automatisme et laisse 
avoir perdu au jeu, on pourra dire L’imnortam» ne » écrit, nlu, *“,.*** pa ^ ir U . U ^f Ke d * eorpt ~ * 


Isnlk. pour la faïence, et Sèvres, Vin- Tiepofo, on s’attache, en revanche, qu'entre un rocher une barrière » L ne ca emoa’est pli» Enfin cette fomude-dé, reprise comme 

«. * h- M ' . à souligner. Texras « œuvra eraphi- 


rj 8 d^B un c^orin^r^ïii ™^? ,nl_C ?“ d : j^. 8 ' Ü2ÏÏLÏ î.^52 4 ;: 525? * ,up ° montagneuse el la mur. dana cet 


, , Ul u " . ' ü ' porcelaine, — l'ensemble conserve animées ds figures populslres. 

Intense sur coinrerte crème raris- une homogénéité, celle de la qua- Chez Braghieri (Paris) le L. XIII 


espace réduit oü le mètre carré n'a 


à souligner. Textes œuvra graphi- nn leitmotiv par Obliqua, concernant 
qua s éckïoent, s expliquent muaeue- les symbola sexuels et poétiqua d'une 
menL L érotisme de la Poupée, d'oogme 0 & . tout le rial s’ajuste tout 


: . “ : JL T.V une nomogeneite, cens ae ia qua- unez uregnien (ransj ie xiu Da a do nrlx. la visiteur curieux d'art . , , ° — qcwjoq ou - um » r*» sainne tout 

smie et de toute beauté avec ses | ilé . on remarquera le grand plat est la nota dominante : une * bijou- 4 mêm0 de ^ - 1 ^ neoemoit provocarnœ, sçxpnme avec F imaginable » ils « accentuent la cer- 

anses angulaires - suffisent à sug- de MoustlgrSi male ^ moür de Jerie ^ un ^ <r aoat . comme “^ 8 ^ ttîir du mond^ A S aurant de force par le mot que pas la titude sens prix que la vie est un 

gérer ta scène déroulent les fastes Tempeala el> pann , bl8n ^ Messager l'écrit de son pinceau. STE jilT en Z* hZ la îgf gnsfosmoxlnm planqua que iC amUe pour U raison : 

dun mariage toscan, ,1 y a cinq rara tés. l'étonnant plat de Qubblo, c'est l'étonnant petit cabinet d'écaille Jelie 1 ob^femme . robio pendant un quart Cene évidence est maferefie «/ Y«, 


«nte ans. On s'incline devant tant qu .i„ us ,re J’ivreese de Bacchus. 
de rigueur. ftlAfnnmritoh mnixflll»:) nn 


rouge et filets blancs, aux fines co- 

umiyuaui. Stôfanovltch (Bruxelles) ne peut lonnes A pans coupés ; les chaises 

■ Mario Belliqi (Florence) est, lui concurrencer ; mais sans prétention d'enfants ou chauffeuses en bois * Monte - Carii 
aussi, un fervent passionné de oes ni défaillance de goût, l'exposant d'olivier [Espagne, dix-septième eiô- Jtwqa'au U août. 

siècles lointains. Mais II se mêla propose un petit cabinet oû sur fond cle) et enfin ces quatre peintures de 

A le passion un désir d'identification rouge et bleu se détachent la por^ Nature morte aux Intruments de mu- 

à tout prix qui va parfois au-delà du celaine de Chine — fort Jolie fon- sique et mappemonde de forme hexa- ELYSÉE! 


PIERRE GRANVILLE. , iUostré, de ms par Paul „*bén^iqu* '*mn^“ceiü 

★ Monte - Carlo. BporUng - Club. | , Ebraid.“Dan. leur prafee. Bellmer déve- * BMfMr ^ Jg j^init donc comme 
«Qu'au U août. loppe soennfiqnemeni la possibdué* ttm ^xatH. et Pazent d’une investie a- 


1 ODjHnme a snois penaaoe nn qnara C«œ évidence en renforcée par Yvb 
de siède, entre autres les Jeux de le Boaae{or . . 0à Pemprise de 


celaine de Chine — fort Jolie fon- sique et mappemonde de forme hexa- ÉLYSEES UHG0LH V.O. * QUtNTElTE V.0. - MAXEYILLE V.f. 

telne. un ravissant égouttoir dont le gonale du.es à Bettera (dix-eeptiôme MONTPARNASSE PATHÉ V.f. - CUCHY PATHÉ V.f. - CONVENTION 6 AUR 8 ONT V.f. 



à tout prix qui va parfois au-delà du celaine de Chine — fort jolie fon- sique et mappemonde de forme hexa- 
posslblg : ie très beau panneau peint telne, un ravissant égouttoir dont le gonale du.es à Bettera (dix-septième 
de la Vierge et PEntant que l'expo- pourtour extérieur et intérieur est siècle) éniule de Baschenls. , 
sani attribue A la première époque composé de paysages en camaïeu Chez Renoncourt (Paris) le mobi- 
de Michel-Ange, nous a paru plus bleu sur fond blanc, technique dont fier citronnier parfume le stand A 
proche de l'ambiance répandue les céramistes de Delft se souvien- régai de la Côte d'Azur : le bois 

autour de Fïlippo Lippi. On jouirait dront — ainsi que les mignardises clair du semainier est heureux pré- 

aussi bien de ce tableau dans ie de figurines de Saxe oû l'on ne sait lude l'aube de chaqua~'jour et. la 
pur anonymat. Ce qui est le cas d'un trop ce qui du sujet ou de l'adresse nuit venue. Il y aura lieu de trouver 
petit panneau peint par un primitif du porcelainier l'emporte pour tant repos au coin de feu sur deux sou- 
slennois à fond d'or (quatorzième), plaire A ses amateure. riantes petites chauffeuses — au 

une Crucifixion dont l'émotion s'est Ça et là. tout un chacun est tenté dossier ajouré par une découpe en 
prolongée Jusqu'à nous grâce à sa par ce qui évite le commun : chez forme de trèfle A quatre feuilles — 
bonne conservation. Un haut-relief Bartolozzi (Florence), un charmant de même essence et ds même épo- 

en bois polychrome que l'on situe petit secrétaire en noyer (Venise que Restauration. Chez Paolo Rô- 

ti ans le cercle de Délia Quercia, la dix-huitième siècle), dont ie miroir mano (Florence), qui ne s'enchan- 
terait de la variété et de la qualité 

; — ■ — ■ des dïx-huil mortiers s'espaçant dans 

Version anglaise, sous-titres français le temps entre treizième et dtx-eep- 

CONCORDE PATHÉ - SAINT-MICHEL - PLM SAINT-JACQUES tïème siècle. 

Version française On attendait plus des galeries mo- 

LMPÉRIAL nègasques- Quant aux tableaux an- 

ciens. .on reste sur sa faim : la 
Galerie Zumkeller (Genève) ne prend 
pas des vessies pour des lanternas, 
mais un tableau pour une peinture 
de Poussin assisté de Dughet ! 
Quant â Parda (Péris), ce qu'il pro- 
pose ne permet pas l'enthousiasme, 
mais tout respire d'honnêteté, mal- 
gré des attributions pouvant être 
rectifiées (un Momper pourrait bien 
être un Connixloo). L'agréable Auto- 
portrait par Drolllng daté 1790 a du 
panache, mais on peut rester plus 
sensible A l'esquisse donnée A J.-B. 
Pierre, oir l'influence Boucher est 
encore marquante. 

Nous voici enfin parvenu A l'en- 
trée du stand, bien gardé par deux 
Noirs en buste de marbre de cou- 
leurs (travail florentin), stand où 
triomphe le mobilier dix-septième et 
dlx-huitlème siècles français sous 
l'égide de Jacques Perrin et Maurice 
Segura (Paris). Le décorateur Gérard 
Gallet (Paris) a divisé l'espace A 
eux imparti en autant de cabinets eu 
salons séparés par des glaces ou 
des parois de verre fumé, ce qui 
crée une sorte de confusion presque 
à la manière du musée Grévln. Et la 
surcharge de meubles aidant, aug- 
mentée de l'apport de belles statues 
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son négatif, et P agent d’une investiga- 
tion complémentaire d la sienne. * En 
appliquant une méthode aussi rigou- 
reuse. 

Une foi, de pins ce sont la poète 
qni se sont aventurés le pins, loin dans 
le monde d’on peintre. La réciproque 
est vraie, aussi, dans le cas de Bellmer. 
Plus aveuglante encore lorsque l'aroste 
se met en tCte de traduire plastiquement 
da visions proches da siennes. Avec 
la eaux-fortes de 1 *. Histoire de Fard, la 
gravures de Madame EJ te nr ds, l'identi- 
fication est totale: U se sent de pkin- 
pied avec Georges Bataille comme avec 
Sade on Kleist (Sur le thidtre da 
marionnettes) et maints auteurs sur- 
réalistes dont il a illustré les ouv ra g e . 
On trouvera même 1a phtographie de 
tontes la pages comportant on de ssi n 
de Bellmer da Œillades ciselées en 
brancha, de Geotga Hugncc, publiées 
en 1939 par Jeanne Bûcher. Petite 
rareté. 

Tour le réel et tout l’ imaginab le, 
disait Joë Bousquet.- Cela suppose la 
coexistence, le mariage de deux techni- 
ques opposées. On en oonvieot volontiers 
devanr les portrait» terriblement « res- 
semblants > de Paul Eluard ou d’André 
Bret on , de Gaston Bachelard on d'Al- 
bert Camus, de Max Ernst ou de 
Wtfredo Lun. Et Hans B ellmer , qui 
n’a renié ni sa maître ni sa unis, qui 
b tenu à oe que, dana cette Livraison, 
son nom soir associé à ceux de Bal- 
dnng Grien, GrünewjJd, Durer, Alrdor- 
fer, et de se contemporains Geotga 
Gddsz et Friedrich Schroeder Sonnen- 
ftetn, s'insère donc de son propre aven 
dans la lignée da visionnaires germa- 
niques. 

Comme le die Rwré de Solier : c Notts 
sommes proches de jamait vu », sans 
quitter le domaine des formes. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) BeUmer. 300 plus de 300 re- 
productions en noir et en couleurs, 
SS F. Obliques, balte postale n° i_ 
Lea Pillas, 26110 «yona. 


■ Le film a Jaws » (s le Monte b 
du 31 Juillet) sortir* à Parti an mois 
de janvier, amu le titre « les Denis 
de. La mer a. 


t 
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Réceptions 


Mariages 


A l'occasion du quarante- 

huitième anniversaire de la Fon- 
dation de l'armée populaire de libé- 
ration de Chine, l'attaché mili ta ir e, 
naval et de l'air, M. Wa Cheu. a 
donné une réception a l'ambassade 
de Chine, le 31 Juillet. 


Naissances 


— M. et Mme Bernard Isoac. 

M. et W"» Jean Watedot, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfanta 

Laure 

et 

Gérard, 

gui sera célébré a Mlllery (BhOne). 
le $ septembre 1975. 

Décès 


— Annie et Dominique Faivre - 
Iatrfa ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Juliette, 

le 33 Juillet 1979. 

30, rue des Cordelières, 

75013 Forts. 


Jean PITRAU 


— François et Bertrand ont la 
Joie de vous annoncer la naissance 
de leur sœur 

Cécité, 

le 38 Juillet 1975. 

De la part de M. et Mme Yves 
Gaiiet-Laee. 

44. rue de Ture n t » . 

59000 Lille. 


— Pierre Lachfcaneff et Françoise, 
née J Bidon, ont la Joie d’annoncer 
la naissance de 

Cyril, 

le 13 Juillet 1875. - 
18. avenue du Parc, 

93170 Van vas. 


Nous apprenons le décès subit à 
Tardées (Pyrénées-Atlantiques), de 
U. Jean Pltrau. 

[M. Jean Pltrau avait quarante-six ans 
Petit exploitant agricole dans la montagne 
basque c'était une des personnalités les 
plus attachantes et les plus contestées 
de la région. 

Fondateur de l'ASAM (Association au 
service de l'agriculture de montagne), 
(I se trouva rapidement à {'écart des 
organisations agricoles officielles : (I trou- 
vait «que les choses n'allaient pas assez 
vite». Peu après le séisme qui ravagea 
la régidn d'Arette, n organisa, avec la 
participation de plusieurs objecteure de 
conscience, divers chantiers et vint an 
secours de plusieurs sinistrés. Plus, tard, 
quand la petite école de son quartier fut 
fermée, il organisa une véritable ■ résis- 
tance a et créa une école ■ sauvage ».I 


[Architecte dipiémé par le gouverne- 
ment et urbaniste diplômé de l'institut 
d'urbanisme de l'université de Pan* 
AA. Edouard UludJIsn était né en 19» A 
Istanbul (Turquie)- , 

U était, depuis 1933, secrétaire général 
et fondateur du groupe d'études et de 
coordination de i'urbanlsme souterrain 
(GECUS). 

Professeur a l'Ecole supérieure des 
beaux-arts de Paris depuis 1952. on lui 
doit notamment des usines d'épuration 
des eaux d'égout de certaines grandes 
villes françaises, le casino de Plombières, 
des groupes d'H-L.M. 

Chargé de la restauration de la basi- 
lique du Saint-Sépulcre de Jérusalem, Il 
était «Xpert de nJnesco pour ta restau- 
ration des monuments chrétiens en Iran.] 


croix de guerre 1914-1318, 
chevalier de St-Grêgoire-le-Grasu, I 
syndic honoraire de la eompagn-e 
des agents de change de Lüon. 
ancien président de la société 
des ingénieurs « arts eî métiers », 
ancien président de la société 
des Ingénieurs civils de France, 
pieusement décédé le 39 Juillet, a 
l’Age de soixante- dis -Sept eus. 

Obsèques Iw août A Lyon. Inca- 
rnation & Meyzleu. 

Avenue Beauséjour, 59300 Caluire- 
69330 Meyfleu. 


— Y=»-re 'K-iCCl. 1 

M. Jaci'-s. 5 3h Zrêre. . 

La e: ses amis. .. . 

on; Lr Csulsur de raire ?arî du e*«ï 

É6 

Mlle Cécile JANBTS, j 

professeur Sccsnlr?. j 

snrreçn ±A=J^ « quatre-ri^gl- | 

” ik cisi“-"«5 snt eu lieu dans 13 i 

^" S -.r.r.: &j4aî-.ï T à. '«■ I 

46. avenue E=..è-Zo.i. { 

O^CC T=r_re. 


Visites et conférences 


SAMEDI 2 AOUT 


Edouard UTU0JIAN 


— U. et Mme Pierre Lobsteln, 

M- et Mme Benjamin Roman, 
sont heureux de faire part de la 
naissance de leur petit-fils 
Mare Lobstein, 

au foyer de leur fila Marc-Pierre et 
de leur fille Gloria, A Aréqulpa 
(Pérou), le 22 Juillet 1975. 

Nations unies, 

Lomé (Togo). 

Château de Terrisse, 

Cotlgnac, Var. 

Cour supérieure de Justice, 
Aréqulpa (Pérou). 

534, Horado Urtega, 

Lima (Pérou). 


— M. et Mme Christian SainC- 
And ri. 

Leurs enfanta. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décéa de 

M. Bdonard UTODJIAN, 
architecte DJPJu.G., 
urbaniste D.LU.U.P., 
expert prés le tribunal 
administratif de Paris, 
secrétaire général du GE.C.ÏÏâ., 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu le 28 juillet 1975. à l’Age de 
soixante-neuf ans. 

Les obsèques auront Ueu en l’église 
arménienne de Paris, 15, rue Jean- 
Goujon. Parla -8". le mardi 5 août 
1375, 4 15 lu suivies de l'Inhumation 
au cimetière de Thlals Parisien. 

10. rua Oswaldo-Crux, 

75016 Parla. 


— Salnt-Sorlln-en-Bugey (01) 
Casablanca - Lyon - Paris - Alx-Ies- 
Balna. 

— Mme Henry Dolbeau et ses en- 
fants Hubert, Marie-Chantal. Chris- 
tian et Eric, 

Mme Hubert Dolbeau. ses enfants. , 
petits - enfants et arrière - petits- . 
enfants. 

Mlle Christiane Monfort, 

M- et Mme Roj&t et leurs enfanta. 

M. et Mme Yves Monfort et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Prat et leurs enfants. 

Mlle Germaine Bachelard. 

Les familles Dolbeau, FaUuy, Ba- 
chelard, Monfort, 

ont la douleur de aire part du décès 
accidentel de 

M. Henry DOLBEAU. 

Les funérailles seront célébrées le 
samedi 2 août, à 19 heures; en VégllMe 
de Balnt-Sorlln-en-Bugey (corps dé- 
posé). 

01910 Salnt-Sorlln-en-Bugey. 


— M. et Mme KaluszynsZl et leur j 
fille. 

M. et Mme Zylberbauo et leurs 
enfants. 

Leurs parents et amis, 
noua prient d’annoncer i e dé cès ce 
Mme Frydman EST HER. 

Leg obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité à Bagucux. le 
31 JulUet 1975. 


— Mme jean-Marie Floçuer. 
Mme Raymond Hoquet et s 
enfants. 

M. et Mme Jean Bony, 
ont la douleur de raire part t 
décès de 

M. Jean-Marie FL O Q CET, 
agrégé de lUulTersitê. 
élève à 1*E5TA. 

Jenr époux fils, Siéra et genire- 
Les obsèques auront lieu en 
cathédrale de Reims. 

48. rue Salnt-AntoLae. 

75004 Paris. 

1. place Royale, 

Sltoo Reims. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


2s so—zs et la :crat«s» Gêrutd j 

de Pas. 

Jacques Ë-. Aiesarfire. 
lia Viviane Yssse-Martes. 
u- g Vas^e-Murtln. 

on: la dauleur Ce faire par: du d«fc 
de leur rcere e: graud-mere. 1 

Mme la générale ! 

Jacques-Louis MUR TES", I 

nfs Christiane AChard. . 

survenu à Grxjse i.C6', îe 30 I 

1575. 1 

Les cbeéquea religieuses eeron: 
célébrées en la cathédrale de I 

Grasse (W-. 1 

L'^huntatlan aura '.'.eu au cime - 1 


L'^humatlan aura '.'.eu au cime - 1 
th;re du Per? -Lac b aïs a. le samedi , 
2 août 1575. à :c h. LO. i 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — Caisse nationale des 
monuments historiques. - 1S t, 
"■ de Con 1 . 1 .. Mme Lesregeols : 
c La chapelle du collège des Quatre 
Natîcns où stc?e C Académie ». — 
t5 h_ angle rue Saint-Jacques et 
rue de la Parcbein Inerte. Mme Le- 
ma-c**and i - La rue SaSnt-Jac- 
cuc= ». — U *2* "» Saint- 
Antoine. Mme Zujoric : « Hôtel d« 
Sully ». — - 13 b. 39. hall gauche dq 
etileau. Mme Vermeerzch : ç Le 
chit-au de Maiscas-Laffltte ». — 
Z’. marches de réglleo Salnt- 

Gervals, Mme Lemarchand : c Le 
Marais Illuminé ». 

Réunion des musées nationaux — 
:0 h. ZD et 15 h., musée du Louvre ; 
: Visite des chefs-d’œuvre de collec- 
tions » (français et anglais). 

Î4 h. 30. devant le château de 
Vincecnes : e Promenade au parc 
floral de Paris » (L’art pour tous). 


Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 


DIMANCHE 3 AOUT 


— La famille et les Etablissements 
Louis Philippe I 

ont in douleur de faire par: du décès i 

de j 

.IL Louis PHILIPPE, ; 


survenu .e L. Juillet. 

Les obsèques en: eu heu dans 
la plus strirte Intimité. 

3. rue Eu ;éne-Flachat. 

139. rue du Temple- 


— M- et Mme Jean Jacolln. pro- 
fesseur, et Mme Jean Courjon. 

M. et Mme Henry Jaeolln. 

M. et Mme Luc Jaeolln. 

M. et Mme Jean Metzger, 

M. et Mme Christian Jaeolln. 

M. et Mme Habert Jaeolln et leurs 
enfants. 

Sabine et Christophe Courjon. j 
Les familles Barthélémy, Lanive, I 
Berger, 

ont la douleur de vous faire part du | 
décéa de 

M. Anfainla DOOGEROtXE, | 
officier de la Légion d’honneur, I 


— M. et Mme Roger Hallage et 
leurs enfanta. 

M. Guy H&glage, 

M. et Mme Edmond Lascar et leur 
fils. 

ont la donlenr de foire part du décès j 
de 

Mme veuve Maurice HA G LA GE, ; 
née Louise Senouf. ! 

leur mère, grand-mère et sœur, 
survenu le 27 Juillet eu sou domi- 
cile, 27, rue Decamps. 75016 Paris. 

Les obsèques ont eu lieu en toute 
Intimité. 

La famille s'excuse de ne pas 
recevoir. 


Remerciements 


— Mme Lucien Cahec-Msf. 

M et Mm e A lam Cohen-May. 

Sandrine Erw. 

Et toute la famille, 
dans l ‘impossibilité de répondre per- 
sonnellement à tentes les marques 
d’affection, d'estime et de sympathie j 
qui leur ont é:é témoignées lors du . 
décès de 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale det 
monuments historiques. — 10 h. 30, 
21. rue de Coudé. Mme Pajot : « Le 
poiais du Luxembourg 3. — 15 h, 
devant Saint-Germaln-des-Prés, Mme 
Lemarebacd : « De la place Salnt- 
G erra al u- des-Prés ù la place Salnt- 
Asdré-drt-Arts ». — 15 b.. 3, rne 
de Valois. Mme Thibaut : e Les 
paieries du Palais-Royal ». — 15 b- 
62. rue Salut- Antoine. Mme Ver- 
lueersch : c HJ tel de Sully a. — 
15 h. et !S b. 30. hall gauche du 
château, Mme Zujoric : ■- la châ- 
teau de Maisons-Laffitte ». 

10 h- pied de la tour : « Le dn- 
quautc-sixlêmc étage de la tour 
Montparnasse » (L'art pour tous). — 
15 h- métro Halles -. ■: Les «secrets» 
de Salut -Eustacbe » (Association 
française des arts). 


. Bitter Lemon 

M. Lucien C.AHEN-MAY. . çrinVTPPES 

iteu^SSTS i Le SCHWEPPES étiquette bleuh 

!at i’exprefadou de leur gratitude. ' - — 


U Bgu UDpiU 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d’emploi "Placarda encadrés? 
minimum 16 Cgnes de hauteur' 38,00 44«S7 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 ^Ô3 

CAPITAUX OU 

PROPOSmoNS COMMERC 66,00 75 JB 9 


nmoncEf cumssi 


LT-MMOSIUER 
Achai-Venté-LccaCon 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


La Bgos la ligna TJL 


offres d’emploi 


ELF AQUITAINE 


offres d’emploi 

i 


ANALYSTE • PROGRAMMEUR 
COBOL + WARNIER LIBRE 
de suite. Têiéph. : 387-51-35. 


V immobilier 


recherche 


JEUNES CADRES ET INGENIEURS 

FINANCIERS, JURISTES, ECONOMISTES 


Dégagés des obligations militaires. 


Connaissant l’anglais, pour des emplois dyna- 
miques impliquant en cours de carrière des 
-séjours i l'étranger. 



appartements vente 


locations non meublées 


Paris 



Adresser G.V. et prêt, â 
-No 17352, CONTESSE Pu- 
blicité; 20. av. de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex qui tr. 


« VOIX D'AFRIQUE » 
Important hebdomadaire dln- 
formation, recherche loumalîite 
africain de haut niveau au di- 
plômé africain d'études supé- 
rieures, souhaitant faire carrière 
dans la pressa infernafionalx 
Ecrire en loin nant C.V., photo 
et prêtent tons » 

« VOIX D'AFRIQUE » 

10, n» Thlers. B.P. 3.142, 

Dakar - SENEGAL. 


PARC MOUT SOURIS. 1mm. rtc. 
Stand. VERtTAB. 2 P., culs. 
équ„ séchoir, bns, wc sép. Nom. 
plac. TEL. Cd baie. ParK, cave. 
ETAT EXC 235.000 F. 55504*1. 


PROXIMITE du LUXEMBOURG 
Résld. « Monsi eu rle-P rince » 
48, R. MONSIEUR-LE-PRINCE. 
A vendre SPLEND. APPTS de 
CARACTERE, entièr. rénovés, 
dans Immeubles XVIII* siècle. 

DU STUDIO AU 4 PIECES. 
Vis. sfpL tous les ioora (sauf 
samedi et dJm.). 10 à lï lu 
et 14 è 17 h. Tfl. : 433-14-51. 


yyjrre. 


SUPER - ARGENTEUIL 
I Prcx gare. 1T d- Saint-Lazare. 


fonds de ‘ 
commerce 


Dans imm. neuf, libres ce suite. 
3-3-4 riéces. 
S'adresser : ïS2-W-«. 


FOCK - MAILLOT 
Bel immeuble Traditionnel 
restauration et décoration 
de prestige. 

Studios. 2 Pièces, duplex 


Groupe Important d'Editlon 
recherche 


CIABA SA. - 730-4444- 



MÉIro REUILLY-DI DEROT J i» qpepmcc oc b 

P . è ~L-^ T ” ****«'*» « LES DAUPHINS i 
sfâncirtff. S adresse. . ~ -[a-ac P’^r neu 1 


Poste 45-M eu 345-71-53. . jiS T'ttÆ. 


Pour louer «Srec. av. polaires. 

du studio au J pçes. 52t-2i : 73. Demande 


SUXBUBE U ’ EDITION 


EXPERIMENTEE 
pour poste responsable, réali- 
sation, ouvrages Illustrés. 


O 


Envoyer C.V. à UDJ». (FEP), 
17, avenue Léon-Gambetta, 
72130 MONTROUGE. 


emploi/ fcgionouH 


ADJOINT co a ^aI[e 


D.E.C5L nations anglais 
Tr. hts saL + primes + av. i 


Se prés. 13, r. du Ffl-Monfmartre 
75807 Parts (M° Montmartre), 
ou tfl. : 533-23-20. 


ORGANISME DE CRÉDIT 

(Région Pays de Loire) 


ANALYSTE DE CREDIT 


POSTE: 

— analyse et suivi des risques agricoles et 
para- agricole». 

PROFIL: 

— dlplOmê Ingénieur Agricole {+ I.A.R. 
souhaité) ; 

— aisance dans las relations avec clientèle ; 

— expérience d'analyse de crédit sera appré- 

— goût pour travail en équipe. 


Euv. lettre man., C.V. détaillé, photo et prêtent- 
à n* 7.063, «le Monde» Publicité, 

5. rue dea Italiens, 75427 PARIS (0*). qui tranam. 



VERSAILLES 

EXCELL. état, 2 pièces, cuis, 
équipé», 3” étage. Particulier i 
partlcuL de préfér. 170.000 F. 
751-11-75 Ch. b.), 751-40-48 (soir) 


PRES 'PARC MONCEAU i n . 
stud. â louer, immeuble réter.t. , fv*’«;nn Parisienne 

S'adr. 776 -î:-;i. Peste Jï-u . 

ou ZST-06-.,. Cadre sup ch. 4-5 P. ou pav. 

banlieue Ouest. T- : 578-25-91. 


CAUSE RETRAITE, VENDS : 

TABAC 

BIMBELOTERIE 

gros village Vaucluse 
Bon rapport - Agence s'abstenir 
Pour tous renseignements ; 
écr. n° 4.704 « le Monde » Pute. 
5. rue des Italiens, 75427 Paris. 
Part, recti. achat tds de cotnm. 
rentabilité convenable, au sud 
de la Loire. Mt.-rest. Fatal. 
Ecr. n* T 72.910 Régie Presse 
85 bis, nie Réaumur, Paris-2». 

Vends laboratoire d'analyses 
médicales, ville méditerranéenne 
Prix 220.000 F. - Crédil 40%. 
Ecrire HAVAS TOULON 5A43Î. 


NEUILLY - ST-JAMES 



13, QUAI D’ANJOU 

DS BEL IMMEUBLE CARACT. 

BEAU D0UBLE-UV1NG 

Cuis, équipée, salle de bains, 
wc. chauffage, moquette, téL 

prix : mm f. 


VUE EXCEPTIONNELLE 
5/BOlS et VERDURE 
4* étage, asceraeor - Plein soleil 

5 picr.CC Lfvlng double, 
rltbu 3 jdbrjj. culs. 

2 bns. chft. ceirt. Moquette. TéL 
LUXUEUS. REFAIT NEUF 
+ TERRASSE FLEURIE 28 m2 
+ PARKING DANS GARAGE 

PRIX : 720.000 F 

Vend., sam., lundi. 14-18 h. 30 



fermettes 


Directement, propriétaire vend 
libre ou placement FERME 
120 ha seul tenant, irriguée, 
Champagne berrichonne, portes 
de Bourses (18), céréales, bet- 
teraves. mais, affaire de farte 
TéL : 407-04-17. heures repas. 




MUSONS - LAFFITTE - Résid 
Verdure - Cabne - Magn. 


S/pL : vendra um. 14/18 h. 
OU Tflèph. : 292-27-72. 


appt 4/5 P. 2 balcons. Garage. 

PRIX EXCEPT. : 370.000 F 
S -A- H. LE CLAIR. 45. avanoe 
Foch. Chatoo. - Ta. : 776-30-02. 


VILLE -D'AVRAY 
Dans très beau domaine, tennis, 
volley-ball. Immeuble récent, 
libre de *le, chbres de service, 
studios, 2/3/4 et 5 pièces. 
S'adresser : 945-64410. 


1 1 PETIT IMMEUBLE 
R.-de-CH. - 3 étages 
BOUTIQUE - 8 logements 
EXCELLENT PLACEMENT 
Tél- : 622-30-84, P. 24 


Province 


VERSAILLES 
près du château 


SPECIAL PLACEMENT 
27 STUDIOS 


URGENT 


ETABLISSEMENT DE L’ARMEMENT 
SITUE EN BRETAGNE 
recherche 


UN INGENIEUR 


«ContrOla de qualité» 

Chargé dea contrôles et essais effectués sur les 
Installations et les matériels dm sous-marins. 
Contacta fréquents avec la personnel, pour c« 
posta le candidat devra être Agé de 30 ans minlm. 

Ecr. avec C.Y. & AGENCE HAVAS 58100 LORIENT, 
soue n" 182 . qui transmettra. 


STENO DACTYLO MAGNETO 
confirmé (ée), pour edmlnlstr. 
bien 8 X 5, cantine, retraite. 
Se présenter, 40, avenus de Vil- 
«ere. Parte-17*. Mo Matashertw. 
Demander : M. CO R NEC. 


Possibles toutes surfaces. 
Entièrement agencés. Tout 
confort. Dans bel Immeuble 
rénové 100 %. Inondé sofeîL 
IMPORT. RAPPORT. GESTION 
ASSUREE. Me téléphoner : 
325-25-25. 


Juan-Ies-PIns. Urgent. Propriét. 
vend studio meublé. Balcon, 
enttée, s. bains, cuisine éoulo.. 
cave, tout confort. Centre ville. 
50 m. plage. Téiépft. : Bondy, 
847-00-71, après 20 h. 


Dans immeuble réc, stud., 2/3 
et 4 pièces, part. état. Libres 
de suite. S'adr. : 951-43-27. 


Part, vd Vîerïon villa neuve, 
3 chbres. gd Séiour. cheminée, 
cuisine tt équipée, ch. élect. Int. 
go s/sol, gar. 3 volt., terrasse, 
terrain 3JD0 clos + puits 
Px 420JJ00 F. T. (36) 75-06-25. 


Il propriétés 


VERSAILLES 
79, rue des Chantiers 


appartem. 

achat 


Dans immeuble récent. 2 et 3 
pièces, partait état. Libres de 
suite. Télépfl. : 9510W». 


Cas» maladie, part, a part, 
vd villa plein sud, état neuf, 
entier, meublée. téL. culs, éq.. 
5 p. pples, 2 x de bns, looaia 
et terrasse, ppsslb. 2 apport., 
garage, lardln arboré et fleuri. 
Vue imprenable sur CANNES 
les ILES ET LA COTE. 

Tél. : 15 (74) 44-15-28. 


17” FACE SOU ARE 


Sodétê recti. i acheter appert, 
dans PARIS. TEL. s 343-42-14. 


CHILLY-MAZARiN 
Dam Imm. neuf, libres de suites 
2 - 3 - 4 - 5 pièces. 
S'adresser : 90V&-17. 


I occasions I 


STUDIOS, 2 PIECES DUPLEX 
data Imm. ensoleillé et calme. 

APPARTEMENT-TEMOIN : 
M, m E.-LEVEL - 627-7*84. 


A vendre matériel de camping, 
dlv. vêtements. Armoire pliante, 
fer. n» 4-013. «le Monde» Pute 
& r. des Italiens, 75427 ParlaT». 


animaux 


Société de transformation 
PAPIER • CARTON 


SOCIETE IMMOBILIERE 
recherche pour ROUEN 


Vas chev. séné français, maies 
et tenu, èrfu. vend. (Popof, Fo- 
Tiyema, Curtoso). E. Martineau. 
La Clergerie, 85220 GOEX. 


Leader dans sa spécialité 
avec 4 usines en France, 
accueillerait auprès 
direction commerciale 
180 km SUD PARIS 




D'ARTISTE 


JEUNE COLLABORATEUR 
TEC HN ICO - COMMERCIAL 


expérimenté 

pour animation d'études et de 
I travaux en batiment et ai 
V.R.D. DlptOme exigé. 
Pratiqua langue anglaise. 


Anglais Indispensable. 
Formstloo lectinique I.U.T. 
ou similaire, mais ayant 
qualités vendeur 
«nfirmSes par exp é rience 
eommerdale. 

Déplacements prévus auprès 
clientèle Industrielle. 

Env. lettre ma miser, av. C.V. 
et prêtent^ sous n* T 073353, à 
REGIE -PRESSE, 85 tab, rua 
Réaumur, Parts (2»), qui tr. 


Adr. candidat, avec C.V. man. 

â n» 874.053. Régie-Presse, 

8 Sbte rue Réaumur, Paris- 2». 


Aaaodatlon professionnelle de 
i ÎSÏÏ5K , i? n recherche 

1 CADRE animateur de formation 
spécialiste perfectionnement 
agents de maîtrisa. Expérience 
Industrielle et expérience dans 
M formation. Joindre C. V. 
ECT. HAVAS, 44.059, Marseille. 



Dans Immeuble de standing 
(Interphone, 

poutres et pierres d’origine) 
Nous téMptnrer : 325-56-78 



A PARIS ■ 1er ET. - SOLEIL 

COMME UN LOYER 

Grand doux pièces, cuisine 



A LA DEFENSE 


DS LE VILLAGE UNIQUE DE 

S» B a-«Œ 

Gd standg. Récept. 120 nû. s ch. 
3 bns. Jdfn 1.300 m2. Px élevé. 
KATZ, gare Garches - 97533-33. 



RESIDENCE 

GAMBETTA 


VAUCRESS0N 


15 KM PARIS 


inuwiiMdun CALME 
P1aln-pled+l» r ét. Maison trm>ec. 

rêwl. 200 m2+3 CH., 2 bns. 
Jdtnj^QO mZ Prix t 758.000 F. 
KATZ, gare Garches - 97U-33-33. 


RESIDENTIEL - SUR PARC 


1.900 ma - Pavillon meulière 
gd standg. 15 pièces. 950880 F 


APPAS TS NEUFS 
EN LOCATION 


STUDIOS ««VFS.* 
2 PIECES 

1 pift.p; * p flrtir 

O nuita de 1.250 F+charoea 

4 PIECES 4 wrt,r 

H DDiU delÆJ F+charg» 

5 PIECES à partir I 

ribbLA delJiéD F+charges 


| pavillons B 


M. de Tayrac Prieuré de Retey 

37190 A2AY-LE4UDEAU 

TH. : 54-84-47 


3 PIECES 

4 PIECES 

5 PIECES 


EMMENAGEMENT IMMEDIAT 


Vous aimez I» nat. et le calme. 

A VENDRE 

CES SON (77). PAVILLON 
sur 300 rrO, S pièces principales 
cuisine, coin repas, téléphone, 
cheminée, garage, sal. de leux 
pour enfant, 5 min. de la gare, 
commerçants, écoles, pïxane t 
500 m. Affaire i saisir 
Tél. : 430-43*7, le matin. 


PROPRIETAIRE 


840 F » “ Loue 1 oJ phaîeura bureaux 


ds Immeuble nf. T. : 758 - 12 - 40 . 


A louer septembre, octobre s ANGLE Rue MONSIEUR-LE* 
très belles maisons rénovées, PRINCE et Rue RACINE 
3p*£e», W* grand séiour, Magnlfiaaas Slwsos at 2 Pcn, 
damlnfi, hux de bois, ferai, entière mont rénovés. P restât, 
terrain^ rivitres T. : 736-00-65. de standing - Tfléph. «S-T4-JI, 



RENSEIGNEMENTS : 

774-53-93 

S/pi. sam./dinu, de 11 è 19 n,, 
lurL/ieudi/vend., de 14 à 19 h. 
J - 2, quartier Régnault, 
COURBEVOIE 

et G.F.F. 

CEDEX 11 

92081 PARIS -LA DEFENSE 
WHI, poste 45-33 


Document, s/ simple demande 
ACCES : 

R.E.R. : sortie av. Div.-LecJerc 
Bd Circulaire - Sertie n* 3 


PONTO I SE 

A 10 km de Pontoise Ouest. 

< Les rives de la Vfesns», très 
beau site. Pavitions 6-7 pièces, 
entier, terminés, eenstr. traatt. 
terrains de 300 à 650 ma en tte 
propriété. Prix ferme, exemple 
F6 + terr. 313 m2 = 230.000 F. 
F7 + terr. 650 nrd = 325.000 F. 
Vite sur rendez-vous eu 47 W6S5 
8t sur place sam.eîdim. 14 h. 

>8 h, «Lh rives de ia Viosne- 
95 ABLEIGES (rte de Rouen) 
10 km apr. Pontolse-Ableiges) 
fri* de Dieppe A uauctie i la 
sortie de CormetlIas-an-Veidnl. 


SEVRES 


2 lofs de 400 ma, façade M m- 
KATZ, sare Garches. WM»» 
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JUSTICE 


La fusillade d e Charenton 

Une double information judiciaire 
est ouverte par le parquet de Paris 


FAITS DIVERS 

Selon le préfet délégué pour la police 

La criminalité est en régression 
dans le département du Nord 

De notre correspondant 


Dans fe Bas-Rhin 


«EXPÉDITION PUNITIVE» 
CONTRE DES TRAVAILLEURS 
NORD-AFRICAINS 

Neuf travailleurs nord-africains, 
employé» dans une brasserie, 
Jcuent aux cartes, mardi 29 Juil- 
let. A la terrasse d'un café, A 
Oternai (Bas-Rhin), quand, vers 
21 h. 30, une vingtaine d'hommes, 
armés de carabines, surgissent 
de plusieurs voitures et ouvrent 
le feu. Quatre travailleurs arabes 
sont blessés, dont un grièvement 
La gendarmerie d'Obemal vient 
d'identifier et d’arrêter l'un dos 
auteurs de la fusJlIadB. 

Cette ■ expédition punitive « 
avait été organisée en guise de 
représailles après une alterca- 
tion qui avait opposé le diman- 
che précédent, dans un baJ de la 
région, certains de ces Individus 
A des ressortissants nord-afri- 
cains. Aucun des neuf travailleurs 
visés A la terrasse du café 
n'avait participé A cette bagarre. 


Lille. — La criminalité H»row le 

département du Nord est en ré- 
gression : en effet, si en 1973 on 
avait enregistré 90 958 délits, en 
1974. ce chiffre est tombé à 82 862, 
et le décompte pour les six pre- 
miers mois de 1975 (36 000) donne 
à penser que la courbe va encore 
s’infléchir. En deux ans, le nom- 
bre d'affaires ayant donné lieu à 
poursuites aurait donc diminué 
de 20 7c. 

Ces résultats, assez exception- 
nels et même surprenants, vien- 
nent d'être présentés par M. Eu- 
gène Camata, préfet de police 
pour la région Nord-Pas-de- 
Calais, qui n'hésite pas, d’ailleurs, 
à les qualifier de «miraculeux». 

M. Camata en voit les causes 
d a ns « une efficacité plus grande 
des services de police et une sé- 
vérité accrue des magistrats, deux 
choses qui vont de pair », et il 
ajoute : « Montrez du poZiczer et 


vous ferez baisser la courte de la 
délinquance. » 

H est vrai que le nombre des 
personnes arrêtées est plus im- 
portant (11 824 dont 1 810 éc rouées 
en 1974 ; 7 340 dont 1.137 écrouées 
pour les cinq premiers mois de 
1975), mais M. Camata explique 
encore ces résultats par un ren- 
forcement du personnel, la mul- 
tiplication des sorties et la mine 
A Jour permanent de la carte de 
la criminalité dans les grandes 
agglomérations. 

La métropole Lille - Roubaix- 
Tourcoing a million d'habitants) 
compte actuellement A elle seule 
42 commissariats de police contre 
17 à Marseille par exemple. Le 
nombre moyen des patrouilles 
quotidiennes est de 244. grâce, 
notamment, A une plus forte par- 
ticipation des C.R.S. D'autre part, 
apres la nomination de 35 Ins- 
pecteurs, on attend l'arrivée de 
15 nouveaux co mmissa ires dans 
le courant du mois d'août. 


EN BREF 


Les irrégularités 
de M. Henri Pascal 

«DES SUBTILITES 
Difficile A ADMETTRE» 
POUR M. DARRAS 
LE MAIRE DE LIEVIN 

« tes irrégularités dont fait 
état la cour de Douai pour des- 
saisir le juge Pascal nous appa- 
raissent comme des subtilités 
difficiles à admettre, compte 
tenu du drame qui est en cause ». 
s notamment déclaré M. Henri 
Barras, maire de Liévin et député 
du Pas-de-Calais (P.S.), da ns un 
communiqué publié par le jour- 
nal Nord-Matin du 31 juillet. 

k Les péripéties de l'instruction 
judiciaire, ajoute M. Darras, ne 
peuvent çu'accroitre l’amertume 
et aussi l’inquiétude de la popu- 
lation. Le sang-froid, la dignité, 
la sérénité dont elle a fait preuve 
jusqu'à présent soulignent davan- 
tage encore la détermination de 
la corporation minière que justice 
soit faite. Les organisations syn- 
dicales ont fait connaître depuis 
plusieurs mois le résultat de leurs 
propres investigations et dénon- 
cent les manquements aux règles 
de sécurité, l’insuffisance des 
moyens de détection du grisou. » 
« Elles soulignent, d’ailleurs 
avec raison. Indique M. Darras, 
que l’important n’est pas de faire 
condamner le lampiste, celui-ci 
fût-ü en la circonstance l'tngê- 
nieur du puits, mais de faire 
reconnaître que l’insécurité est 
engendrée par la recherche d'un 
rendement, d’une productivité qui 
fait bon marché de la oie du 
mineur. C’est donc parmi ceux 
qui préconisent cette politique 
qu'ü faut chercher les respon- 
sables. » 


• Nominations à la Cour de 
sûreté de l’Etat. — M. Henri 
Benoit-Guy od, conseiller A la 
cour d'appel de Paris, est nommé 
conseiller à la Cour de sûreté de 
l’Etat pour une période de deux 
an g Le colonel Yves Lesage et le 
lieutenant-colonel Emil e Menrler 
sont nommés conseillers sup- 
pléants. 

• Af. Yuan Zakine, magistrat 
à l'administration centrale du 
ministère de la justice, est 
nommé conseiller technique au 
cabinet de M. Lee arm et, garde 
des sceaux, en remplacement de 
M. Roland Defantaine. appelé à 
d'autres fonctions. 


Huit jours après la fusillade de 
Charenton. le parquet de Paris a 
décidé, jeudi 31 juillet, d'ouvrir 
une double Information judiciaire. 
La mort de l’inspecteur de la 
4 e brigade territoriale, Jacques 
Pottier, tué de sept balles de 
revolver par trois policiers de la 
brigade de recherches et d’inter- 
vention s, fait l'objet d'une infor- 
mation pour « coups mortels ayant 
entraîné la mort sans intention 
de la donner ». Les blessures subies 
par deux postiers en motocyclette 
et par un passant ont été rete- 
nues par le parquet comme « coups 
et blessures volontaires avec 
arme ». Cette double information 
a été confiée à M. Guy-Louis Pia. 
Juge d'instruction A Paris. 

Ainsi, la Justice est saisie d’une 
affaire de «coups mortels ayant 
entraîné la mort sans intention de 
la donner» et de «coups et bles- 
sures volontaires avec arme», les 
mêmes motifs exactement dont 
ont Été Inculpés des policiers de 
Versailles après avoir tué un auto- 
mobiliste le 8 avril dernier, rue 


Après l’Intervention policière A 
Charenton, la Fédération géné- 
rale des syndicats de la police 
nationale C.G.T. a demandé, dans 
un communiqué publié jeudi 
31 mai, l'élaboration d'e une 
véritable réforme démocratique 
de la police ». a Des réformes 
doivent être faites, précise la 
fédération, pour que la sécurité 
du citoyen soit quotidienne et 
pleinement assurée sur l'ensemble 
du territoire. Afin d’y parvenir, 
ü faut que des mesures impor- 
tantes soient prises pour que cette 
sécurité soit réelle, de manière 
permanente et non de façon épi- 
sodique, comme c’est le cas avec 
les opérations coup de poing -ou 
autres opérations spectaculaires 
qui ont eu cours ces derniers 
temps. Dans le même temps, la 
rationalisation des effectifs exis- 
tants doit être faite : les moyens 
matériels doivent être considéra- 
blement augmentés. » 

Dans un autre domaine, la 
fédération rappelle ses positions 


du Château -des -Rentiers â Paris. 

L'information ouverte, il reste 
à la mener à son terme. Cinq mois 
après le dépôt d’une plainte contre 
X— pour « tentative de meurtre » 
par M* Benachenhou, un avocat 
algérien brutalisé au bar « le Thé- 
lème » par des policiers de la 
brigade de recherches et d'inter- 
ventions, rares ont été les actes 
d'instruction. Et il n’y a toujours 
pas d’inculpé. 

Le fait que dans ces trois af- 
faires la version donnée par les 
officiels de la police ait toujours 
été démentie par les témoins rend 
certes plus difficile la tâche des 
juges d'instruction. Comment met- 
tre en doute la parole de policiers 
éminents dont le seul témoignage 
emporte souvent la conviction 
d'un tribunal ? 

Cela ne devrait pourtant pas 
empêcher que Justice soit faite. 
Non pas tant pour mettre en 
cause des exécutants que pour 
dénoncer une méthode (et ses 
inspirateurs) qui a fait la preuve 
de son caractère dangereux. — 


antérieures, â savoir i qu'un effort 
doit être 'entrepris en direction 
de la prévention de la crimina- 
lité juvénile et que la réforme 
pénitentiaire qui doit tenir 
compte de la différence entre les 
délinquants sait rapidement ap- 
pliquée ». 

D'autre part, la Fédération 
Indique que, « devant le problème 
de la prolifération des armes et de 
leur ufiïïsafton. un contrôle très 
strict de la vente des armes et 
des munitions doit être effectué ». 
En conséquence, la Fédération 
a demande que des mesures im- 
portantes soient prises dans le 
cadre du budget 1976 pour amé- 
liorer les conditions de travail et 
de formation professionnelle, ce 
qui n'est pas le cas actuelle - 1 
ment ». s Devant le mécontente- 
ment qui existe parmi les poli- 
ciers », la Fédération demande 
enfin « que les discussions ren- 
gagent avec les syndicats sur l’en- \ 
semble de ces problèmes ». I 


• Trois policiers difonnais ont 
été blessés, dans la nuit du 30 au 
31 juillet, au cours d'une alterca- 
tion avec six jeunes appelés, tous 
moniteurs de sports de combat. 
C'est en voulant s'interposer dans 
une bagarre à laquelle étaient 
mêlés les jeunes soldats que les 
gardiens de Ja paix ont' été pris 
à partie. 

Après avoir reçu de nombreux 
renforts, les policiers se rendaient 
maîtres de la situation, non sans 
mal au terme d'un nouvel affron- 
tement. Les six jeunes appelés 
appartiennent à la base de Toul 
et se trouvent actuellement en 
déplacement à la base aérienne 102 
de Dijon. 

• Accident d’avion à Formose : 
vingt-sept morts. — Vingt-sept 
personnes ont été tuées et qua- 
rante-huit autres blessées dans 
l'accident du Vlacount de la 
compagnie de Taiwan Far Eastem 
Air Transport, qui s'est écrasé. le 
jeudi 31 juillet, près de l’aéroport 
international de Talpéh. L'appa- 
reil transportait soixante-dix pas- 
sagers et cinq membres d'équi- 
page ; l'accident serait dû à une 


mauvaise visibilité causée par la 
tempête. — (AJFJP.) 

• Après fêtre barricadé dans 
son appartement, jeudi 3L juillet, 
â midi, un habitant de Sainte- 
Foy - la - Grande (Gironde), 
M. Jean-Baptiste Cervera, qua- 
rante-six ans, armé d’un fusil de 
chasse a tiré à plusieurs reprises 
sur les gendarmes qui tentaient 
d’intervenir et sur les badauds. 

Deux passants ont été légère- 
ment blessés par des plombs de 
chasse, cependant qu’un gen- 
darme, M. Pierre Jauenque, 
trente-cinq ans. était, lui. plus 
sérieusement atteint. A 19 h. 30. 
la brigade d'intervention de la 
gendarmerie de Bordeaux réussis- ' 
sait à pénétrer dans l'appartement ! 
et à maîtriser M. Cervera, qui a 
été interné dans un centre psy- , 
chia tri que. j 

• Trouvant son locataire trop 

bruyant, un habitant de Cher- 
bourg, m. Edouard Dorey, 
soixante-neuf ans, a tiré sur 
celui-ci, jeudi 31 juillet, avec son 
fusil de : le locataire, 

M. Marcel Gosset, quarante-six i 
ans a été tué sur le ooup. 


LE MEURTRIER 
D'UN POLICIER BORDELAIS 
A ÉTf APPREHENDE 
A LONDRES 

Un malfaiteur, très connu des 
services de police français, Alain 
Thomasson, âgé de trente ans, 
a été arrêté mardi 29 juillet, à 
Londres, et présenté, ce vendredi, 
devant le tribunal de Mary le boue. 
H doit répondre de cinq chefs 
d'inculpation, dont celui de ten- 
tative de meurtre sur un policier 
britannique. D’autre part, le 
16 mal dernier, Alain Thomas- 
son avait tué un sous- brigadier, 
M. Gilbert Peyre, cinquante et un 
ans, et blessé un Inspecteur, 
M. Jacques Boitaud, trente ans, 
qui venaient de l'appréhender. 

La fusillade avait éclaté dans 
la propre voiture des policiers, 
sur la route de Bèglea k Bordeaux 
(le Monde daté 18-19 mal). Le 
malfaiteur se trouvait alors en 
liberté conditionnelle, après avoir 
été condamné en 1964, pour di- 
vers vols qualifiés, â douze ans 
d'emprisonnement dont six ans de 
réclusion criminelle par la cour 
d’assises de la Gironde. 


B. D. 


La fédération C.G.T. demande l'élaboration d'une 
«véritable réforme démocratique de la police» 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


URBANISME 
L’affaire de la four Apogée 


TRANSPORTS 

TOUT EN RENONÇANT A LA NATIONALISATION 


«UNE CARENCE 
DU GOUVERNEMENT», 


Le gouvernement britannique va restreindre In concurrence 
entre les compagnies aériennes 


déclare M. Moulinet 

Après la décision du président 
de la République, qui souhaite 
que l’on accorde pas le permis 
de construire à la tour Apogée 
qui fait partie du projet Italie, 
M. Louis Moulinet, conseiller so- 
cialiste de Paris, a fait la décla- 
ration suivante : 

« La demande de permis de 
construire de la tour Apogée était 
à l’examen au ministère de 
Z'éQiâpement depuis août 1972. 
Les cçnseOlers de Paris socialistes 
du treizième arrondissement ayant 
manifesté leur opposition â ce 
projet, M. Jaques Duhamel éga- 
lement, lorsqu'il était ministre des 
affaires culturelles, aucun minis- 
tre de V équipement n’a donc pris 
de décision en deux ans. 

» Cette carence a amené le 
président de la République à 
trancher dans le sens des 
conseillers socialistes. 

» La société promotrice S.GJJ. 
ne peut réclamer aucun dédom- 
magement, car elle n’est pas pro- 
priétaire de ia totalité du terrain 
sur lequel elle envisageait de 
construire la tour Apogée. Qu’elle 
se contente de présenter une 
demande de permis de construire 
correspondant au terrain qui lui 
appartient » 


En raison de la dégradation 
de la rentabilité du transport 
aérien causé par le renchéris- 
sement du pétrole et la réces- 
sion économique internationale, 
le gouvernement b ri ta nni que 
vient de décider de réviser 
sensiblement sa politique en 
matière d'aviation civile. Au 
lieu d'encourager la concur- 
rence entre les comp ag ni es , il 
va désormais la restr e i nd re. 

En 1969, lors de la précédente 
révision de cette politique, il 
avait été décidé d'exposer la 
Britisb Airways, compagnie 
d'Etat, A une plus grande concur- 
rence pour l'obliger à améliorer 
ses services, l'inciter â accroître 
son efficacité et — dans la me- 
sure où les accords internatio- 
naux le permettaient — à abais- 
ser ses tarifs. A cet effet, le 
gouvernement avait aidé la prin- 
cipale compagnie privée British 
Caledonian â développer son 
réseau international, en l’autori- 
sant à exploiter diverses lignes, 
en particulier sur l’At lan tique 
nord et en Europe, en concur- 
rence directe avec British Airways. 
ai nerf que le ministre du corn- 


Faits et projets 


Environnpmtmt 


• NETTOYAGE SUR LA 
« COTE ». — Suppression des 
décharges sauvages le long des 
routes touristiques, nettoyage 
du lit du Paillon, à Nice, une 
campagne contre les déchets 
solides vient d’être lancée par 
le préfet des Alpes-Maritimes. 
Les travaux seront effectués 
par la cellule d’intervention 
contre la pollution marine 
CTPALM) qui, depuis 1972, 
contrôle déjà la qualité des 
eaux. 

Région parisienne 


• PROTESTATIONS CONTRE 
LA SUPPRESSION DE L’ILE 
ROBINSON. — M. Guy 
Schmauss, sénateur commu- 


niste des Hauts-de-Seine, pro- 
teste contre la disparition de 
nie Robinson, dont le sol sert 
à combler un bras de la Seine 
pour y installer un port de 
pl aisan ce et des équipements 
sportifs, o L'enlèvement de nie 
Robinson, située sur le terri- 
toire de Clicky, déclare M. 
grhmaiiBS , n’est qu'une opéra- 
tion spéculative au profit 
d'Asnières. Ctichy se trouve 
amputé de i hectares de ter- 
rain qui auraient pu être amé- 
nagés en espaces verts. Ctichy 
compte 0/12 mètre carré d'es- 
paces verts par habitant, soit 
quatorze fois moins que les 
normes ministérielles le pré- 
voient. » De son côté, le comité 
pour l’amélioration des trans- 
ports et de l’environnement à 
Cüchy a demandé aux tribu- 
naux de surseoir à la pour- 
suite de ces travaux. 


me rue, M. Peter Shore. vient de 
le révéler, 11 ne sera plus permis 
dorénavant à British Caledonian 
de concurrencer British Airways 
sur les grandes lignes. 

En outre, les deux compagnies 
auront chacune une « sphère 
d’influence » crû elles concen- 
treront leurs activités. Celle de 
British Caledonian couvrira es- 
sentiellement l'Afrique occiden- 
tale et l’Amérique du Sud. 
British Airways se verra réserver 
l'Amérique du Nord et l'Orient. 

Le gouvernement est revenu sur 
l'autorisation qu’il avait donnée 
à un autre transporteur privé, 
Lafcer Airways, d'assurer une 
haison régulière Londres-New- 
Yorfc, sans réservation et â très 
bas tarif. 

La révision de la politique gou- 
vernementale est toutefois beau- 
coup moins déchirante que ne le 
souhaitaient de nombreux mili- 
tants travaillistes, partisans de la 
nationalisation totale de l’Indus- 
trie aérienne britannique, de 
même que. croit-on. les dirigeants 
de British Airways, le statu quo 
est. en effet, maintenu sur le 
réseau intérieur où opèrent une 
douzaine de compagnies privées 
aux côtés de British Airways, et 


Transports 


m ACCORD MARITIME 
FRANCO - EGYPTIEN. — Un 
accord maritime franco-égyp- 
tien vient d'être signé à Paris. 
H ne se limite pas au transport 
maritime, comme le font les 
accordsprécédemment conclus 
avec ITLRBJS., la Pologne, la 
Roumanie et la Bulgarie, mais 
couvre tous les secteurs de 
l’activité maritime : trans- 
ports. construction et répara- 
tion navales, équipements et 
organisation portuaires. 

Les administrations mariti- 
mes des Etats vont désigner 
les armateurs des deux pays 
qui devront conclure les con- 
ventions appropriées pour créer 
des services communs et mettre 
en œuvre le partage des car- 
gaisons inscrit dans l’accord. 


aussi sur le réseau européen, où 
British Caledonian assure des 
services réguliers sur des lignes 
exploitées par la compagnie 
d'Etat, notamment entre Londres 
et Paris, Rotterdam, Amsterdam, 
Palma et Gibraltar. 

La restriction de la concur- 
rence ne s’étend pas aux vols 
charter, où British Caledonian 
peut continuer de faire concur- 
rence à British Airways, même 
sur les longs parcours. 

Contrairement à l'attente, le 
gouvernement n’a pas profité de 
l’occasion pour prendre une par- 
ticipation. au capital de British 
Caledonian. Dans tes circons- 
tances actuelles, cette mesure, 
même si elle figure au pro- 
gramme du Labour, n’aurait pu, 
en effet, qu’envenimer les rap- 
ports avec le secteur privé, que 
le gouvernement s’efforce d’amé- 
liorer pour faciliter la solution des 
difficultés économiques. En outre, 
la dépense entraînée serait diffi- 
cile â justifier alors que l’Etat a 
promis de comprimer le plus rapi- 
dement possible l’énorme impasse 
budgétaire. — (AF F J 


Saturation à Nice 


UN NOUVEAU PORT 
SERA CONSTRUIT 

Un nouveau poste d’accostage 
mobile pour les a car-ferries » 
assurant la liaison entre Nice et 
la Corse a été inauguré. Le nou- 
vel ouvrage permettra d’atténuer 
les embouteillages importants qui 
se produisent sur les quais. 

Le port de Nice est en effet 
trop petit et II est régulièrement 
sature pendant les mois d'été. 
Aussi est-il question de le dé^ 

r ier en 1980-1986. â p rox imité 
l’aéroport international lors- 
que les travaux d'extension des 
pistes seront eux-mêmes termi- 
nés. 

Ce nouveau port aurait 18 hec- 
tares de superficie et pourra 
accueillir chaque année Hw« mil- 
lions de passagers, cinq cent mille 
voitures et 1 million de tonnes 
de marchand isea Son coût serait 
de l’ordre de 185 millions de franca 
Le port actuel serait alors ré- 
servé aux bateaux de plaisance. 


A PROPOS DE ... — 

LES PROJETS DE LA COTE D'AZUR 

Pouillon à Saint-Tropez 
Boffil à Sainte-Maxime 

Après Fernand Pouillon appelé â Saint-Tropez pour amé- 
nagez l'esplanade du nouveau port, un autre architecte de 
grande rép arat i o n, le Ca t alan Ricardo Boffil. étudiera, sur 
l'autre rive du golfe/ deux projets pour la commune de Sainte- 
Maatima se rapportant, l'un à la restructuration du centre ville, 
l’antre à un lotissement communal de 50 hectares. 


Bien qu’on s’en défende & 
Sainte - Maxime, la choix de 
Ricardo Botfll n’est certainement 
pas étranger à la lutte de pres- 
tige que sa livrent la cité maxi- 
malse et celle du bailly de 
Suttren. Le projet confié è (ar- 
chitecte catalan — chargé égale- 
ment avec Emile Alllaud <f amé- 
nager l’ancien carreau des Halles 
è Paris — «af cependant beau- 
coup Plus modeste que celui qu'a 
soumis aux Tropdzfens Fernand 
Pouillon. Au terme de la comren- 
ùon qu’il a signée avec la Société 
d'économie mixte maxlmolse 
(SEMAI, Ricardo Boffil doit étu- 
dier la réalisation, dans le centre 
ce Sainte-Maxime, d’une cité 
administrative, d’un nouvel hôtel 
de ville, d'un parking souterrain 
do atx cents p/aces et d'une 
zone de verdure Intégrée A f en- 
semble i. Coût : de 20 à 25 mil- 
lions de francs. -Ce qui nous 
Importe, a expliqué le maire de 


ENVIRON 


DEUX NOUVEAUX PESTICIDES 

A partir du 4 août 1975 l'utili- 
sation et la vente de pesticides 
à base d*heptachlare et de 
chlordane seront Interdites aux 
Etats - Unis par décision de 
l’Agence pour la protection de 
l’environnement Utilisés couram- 
ment par les ménagères pour lut- 
ter contre les termites et par les 

agriculteurs, ces pesticides ont été 

reconnus cancérigènes. 

Le danger qu’ils présentent est 
d'autant plus grand que leur ac- 
tion peut ^exercer sur le foetus ' 
et qu’elle se prolonge toute la 
vie. 97 % des personnes sur les- 
quels des prélèvements de tissus 
ont été faits portaient des traces 


Sainte-Maxime et député UJj.R „ 
M. Aymerfc Slmon-Lorlére, c'est 
de créer une nouvelle vie. Si le 
projet pialt à mon conseil muni- 
cipal et au cbnsetl d'adminis- 
tration de la Société d'économie 
mixte, Ricardo Botfll le réalisera 
entièrement • 

La municipalité de Sainte- 
Maxime voudrait également mener 
é bien une opération de longue 
haleine b caractère social consis- 
tant en un lotissement communal 
d'uns cinquantaine d'hectares sur 
lequel seront construits plusieurs 
centaines de logements en mai- 
sons Individuelles et en hameaux. 

Ricardo Boffil a été chargé 
d’étudier un plan masse des 
constructions auxquelles devront 
se conformer les futurs proprié- 
taires, qui resteront cependant 
libres d’adapter leur logement à . 
leurs propres besoins. 

GUY PORTE. 


N EM ENT 


INTERDITS AUX ÉTATS-UNIS 

de chlordane et d’heptachlore, 
qu’elles avalent absorbées par 
l’intermédiaire de viandes, pais- 
sons, poulets et produits laitiers. 

En France l’utilisation de oes 
produits pour les pesticides à 
usage agricole est interdite de- 
puis le 1*' juillet 1973. Cette 
interdiction ne touche pas les 
produits Insecticides à usage 
ménager. Cependant, le chlor- 
dane et rheptachlore avalent déjà 
fait l’objet d’une inscription an 
tableau C des substances véné- 
neuses par un arrêté de 197L 
Théoriquement on ne devrait 
donc pas en trouver dans les 
produits ménagers mis sur le 
marché. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 


UES MANIFESTATIONS DANS UE LANGUEDOC 


Les viticulteurs barrent routes et voies ferrées 
et badigeonnent les panneaux de signalisation 

. a MW M 


Pas d'affrontement avec les forces de l'ordre 


Montpellier. — Las viticulteurs oui de nouveau 
manifesté de »i s tout le Languedoc- Roussillon. Les 
consignes étaient strictes : il fallait informer sans 
perturber. Mais, dans une série d'actions épar- 
pillées sur quatre départements (Pyrénées-Orien- 
tales. Aude. Hérault et Gard), le contrôle est an 


fait inopérant. D'une façon générale, les actions 
entreprises ont gardé un caractère artisanal: les 
vignerons se sont transformés en peintres poux 
badigeonner les signaux routiers. Célait l’opé- 
ration dite • villages perdus >. 


Les Tn ayi,fp,ctg Wnng avaient 
commencé dans une bonne 
humeur encourageante, les viti- 
culteurs offrant aux touristes une 
bouteille de vin et leur proposant 
l’achat de cinq litres au prix de 
1 franc le litre. 


De notre correspondant 


La nuit venant, les actions se 
multiplièrent et devinrent moins 
souriantes. La pression des viti- 
culteurs devait, entre minuit et 
2 heures du matin, se concentrer 
essentiellement sut l’axe routier 
et ferroviaire Béziers- Montpel- 
ller-Nîmes. L’incident le plus 
grave devait se produire à la 
sortie de Béziers, an direction de 
Narbonne, où une charge de 
TJV.P. a fait sauter un pylône 
soutenant les caténaires. La cir- 
culation ferroviaire était rétablie 
Hans la matinée de vendredi, 
mais les trains circulaient à vi- 
tesse réduite. 


gouvernement français de pren- 
dre ses responsabilités en créant, 
comme pour certaines autres pro- 
ductions. un organisme de garan- 
tie et de régularisation des mar- 
chés, car ü faut sauvegarder 
l'avenir de ce pays et le revenu 
des viticulteurs ». 


De son côté, & Bruxelles. 
vr Lardlnois, vice-président de 
la commission de la CJELEL, a dé- 
claré à Philippe Lemaître « être 


plutôt optimiste », après avoir , 
rappelé que, en avili dernier, le 
conseil des Neuf avait approuvé, 
avec l’assentiment des Italiens, 
l ine» résolution affirmant la né- 
cessité d’adopter rapidement des i 
réformes permettant de parvenir | 
à un meilleur équilibre entre 
l’offre et la demande. 

« La France a, selon M. Lar- 
dinois, derrière elle la majorité 
des délégations lorsqu’elle réclame 
l'adoption de mesures destinées 
à mettre fin à la situation de 
surproduction chronique. » 


ë 

-O- 


Sur l’autoroute A 9, à la sor- 
tie de Montpellier, en direction 
de Béziers, le péage a été occupé 
par les viticulteurs et les auto- 
mobilistes étaient invités à passer 
sans payer. Deux photographes 
de l'agence Sigma et de France- 
Soir se sont fait brutaliser par 
les manifestants. La nationale 113 
était bloquée en même temps 






pour empêcher les forces de 
l'ordre de dégager les deux voles, 
mais celles-ci réussissaient malgré 
tout. En aucun point des ras- 
semblements cependant U n'y eut 
d'affrontement direct entre les 
manifestants et la police. 

Les viticulteurs entendent res- 
ter vigilants Jusqu’au 9 septembre, 
date â laquelle les ministres de 
l'agriculture des Neuf examine- 
ront le dossier du vin, ce qui 
pourrait se traduire par des 
actions sporadiques jusqu’à cette 
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date. Pour le porte-parole du 
comité régional d'action viticole, 
M. Teïssler. « ü n'est pas impos- 
sible que si Bruxelles refuse la 
mise en place d'une organisation 
de marché telle qu’elle est récla- 
mée par les producteurs de vin 
de table, nous ne demandions au 




(Dessin de KonkJ 


La nuit du vigneron 


Montpellier. — Un gros bourg, 
des maisons basses écrasées de 
chaleur, fermées de trois rangées 
de platanes : Almargues. Alentour 
des vignes à perte de vue, trois 
carrefours routiers impartants, un 
supermarché avec un vaste par- 
king. C'est là que les viticulteurs 
des cantons avoisinants se sont 
donné rendez-vous. Ils arrivent 
par petits groupes à partir de 
18 heures, s’installent sur l’aire 
de goudron, s'interpellent. 

Le rassemblement grossit len- 
tement. A une centaine de mètres 
de là, cachée derrière les herbes 
folles d’un talus, une camion- 
nette bleue de la gendarmerie : 
« SI on allait les secouer un peu », 
lance un gaillard d'une quaran- 
taine d’années, pour dire quelque 
chose, n ajoute aussitôt : « Ce 
n’est pas le moment de cogner. » 
Four l’heure. Il préfère se racon- 
ter. 

Vingt ans qu’il est dans la vigne, 
qu’il fait du syndicalisme, qu’il 
essaie de s’en sortir. < J’ai quitté 
ma cave coopérative, qui recher- 


De notre envoyé spécial 


che surtout là production des pro- 
fessionnels de gros rendement ou 


fessionnels de gros rendement ou 
celle des petits retraités, pour 
faire mon propre vin ». expliqae- 
t-0. « Sa » qualité, il l’a obtenue 
en broyant la caillasse des 
coteaux, en labourant le sol en 
profondeur, en replantant des 
variétés sélectionnées, en luttant 
contre la maladie de la vigne, en 
cherchant avec IHTRA (Institut 
national de la recherche agrono- 
mique) à améliorer encore son 
cépage— 


d’honneur avant les vendanges. 
Mais on recommencera en sep- 
tembre, car, vous avez entendu 
M. Bonnet hier soir à la radio, 
ü n’a pas répondu à nos questions. 

» 77 n’a pas dit comment le 
gouvernement français ■ entend 
mettre un ferme aux distorsions 
de concurrence entre nos produits 
et ceux d’Italie ou d’aOleurs. Tl 
n’a pas dit quelles mesures pren- 
dra la France, si elles n’est pas 
suivie, le 9 septembre, à Bruxelles, 
par l’Italie et VAUemagne. Il n’a 
pas dit quelles mesures le gou- 
vernement prendra pour assurer 
un revenu minimum aux vigne- 
rons qui travaillent sans rien 
gagner, alors qu’ü paie les chô- 
meurs à ne rien faire. » 

Une centaine de vignerons sont 
maintenant rassemblés devant le 
super-marché. Manifestement, les 
responsables attendaient une par- 
ticipation plus importante. L'ar- 
deur revendicative des leaders 
a-t-elle abusé au cours des der- 
niers mois des capacités de mobi- 
lisation des vignerons ? Ou bien 
certains se sont-ils finalement 
satisfaits des mesures prises en 
leur faveur ? On n’a pas eu le 
temps de poser ces questions. Le 


président du comité d’action gar- 
dois monte sur un abri de béton, 
pour donner les consignes : pre- 
mier temps, ralentissement de la 
circulation aux trois grands car- 
refours voisins et distribution aux 
automobilistes de la lettre d’Alain 
Rollat publiée le matin dans 
Midi libre ; deuxième temps, 
casse-croûte. 


Or, malgré tout cela. Il n’arrive 
pas à vendre son vin, s aussi bon 
qu’un chàteauneuf-du-pape ou 
qidun bordeaux». assure-t-lL 
Pourquoi ? Parce que « le négoce 
a le monopole du marché». Plu- 
tôt que de lui payer cher son 
vin. les négociants préfèrent fabri- 
quer un mélange avec de l’eau, 
du sucre et un petit vin aigre 
de la plaine, le tout acheté à 
bas prix. Il s'anime à l’évocation 
de ses difficultés : « On veut faire 
disparaître la viticulture méridio- 
nale. sous prétexte que nos pro- 
ductions ne sont pas rentables 
et ne sont pas bonnes. En fait, 
c'est pour arranger les affaires 
des gros capitalistes . » 

Mais, depuis deux ans, l’argent 
rentre mal, et les dettes s'accu- 
mulent. Alors, «pour faire com- 
prendre l’administration », ü a 
participé a presque toutes les 
manifestations depuis les der- 
nières vendanges. Un premier 
barrage de routes et le contrôle 
des camions-citernes, en Janvier ; 
l’occupation de la cathédrale de 
Montpellier et le grand rassem- 
blement de Sète, en mars; le 
barrage des routes, en avril; 
depuis, les commandos contre les 
transports de vins Italiens. « Cette 
nuit, c’est une sorte de baroud 


A la nuit tombée, les groupes 
— mille à deux mille personnes — 
se réunissent à Nîmes pour pique- 
niquer. les uns sur la pelouse des 
bâtiments de la SAFER (Société 
d’aménagement foncier et d'éta- 
blissement rural), les autres sur 
l’esplanade D’autres, enfin, rue 
Reinach, à proximité des services 
de la viticulture. 


Les Instructions pour le troi- 
sième temps de la manifestation 
sont alors données : rassemble- 
ment à Bemis pour Interrompre 
la circulation sur l’autoroute 
Nîmes-Montpellier et sur la na- 
tionale 113. a Surtout, pas S af- 
frontements avec la police » pré- 
cisent les dirigeants. 

« Maintenant, ü va y avoir du 
pet » dit le vigneron rencontré 
à Almargues. Alors que le gros 
des viticulteurs converge vers le 
poinf de rendez-vous fixé, notre 
Interlocuteur fait bande à part 
avec une dizaine de manifestants. 
Us forment un petit cortège armé 
de seaux et de rouleaux de pein- 
ture. Parmi les hommes, certains 
portent des manches de pioche. 
La file de voitures prend la di- 


ALA1N GIRAUDO. 


INFORMATIQUE 


La prépondérance d’Honeywell sur la C.I.I. 


Passé minuit, les manifestants 
commencent à décrocher. Deux 
escadrons de gendarmerie pren- 
nent position ; sans affronte- 
ment, les vignerons se dispersent 
Deux heures après, le calme est 
presque revenu, les automobilistes 
passent en hésitant les croise- 
ments aveugles. (H faudra plu- 
sieurs jours pour * éclaircir » to- 
talement les Itinéraires.) c On i 
se reverra en septembre s, lance | 
le vigneron d’Aixnargues. 


(Suite de la première pagej 

La firme Thomson — l'actionnaire 
le plus important de Ja C.I.I. et son 
tuteur industriel — s'est retiré des 
discussions quelques semaines avant 
la mise su point du document, le 
groupe de M. Richard n'élant pas 
d’accord avec la tournure prise par 
les évènements. Dans le courant 
d'avril, certains points du protocole 
sont modifiés, è la demande des 
pouvoirs publics français, le plus 
souvent verbalement 

La 2 mai, un conseil restreint à 
l’Elysée approuve le principe de la 
fusion entre la C.I.I. et Honeywell- 
Bull et le 12, M. d'Ornano, ministre 
de l'industrie et de la recherche, 
annonce officiellement l'opération. 
Or. à cens date, il n'existe encore 
aucun texte. C’est huit jours plus tard, 
le 20 , que les experts de la C G E 
et d'Honeywell se mettent d'accord 
sur un second document qui a reçu 
l'accord du gouvernement intitulé : 
•r Directives générales pour ta rédac- 
tion de raccord définitif ». A la lec- 
ture de ce texte — plus complet que 
celui du 26 mars mais qui n'en dif- 
fère pas sur le fond, — trois consta- 
tations s'imposent : 


malique, ainsi eue pour un certain 
nombre d'opérations courantes. La 
nouvelle soiiété devra lui acheter, 
pou: chacune des deux premières 
années. EClxzr'.e-douze grands sys- 
tèmes d'ordinateurs Iles -63-1. Le 
comité technique chargé de coor- 
donner !s politique des produits du 
groupe au niveau mendia! res'.e sous 
la domination d'H.l.S. 


1) L'ETAT A BEAUCOUP DE DE- 
VOIRS ET PEU DE DROITS. — Ou- 
tre le versement d'une subvention de 
1 200 millions de francs étalée sur 
une période de quatre ans. l’Etat 
garantit un montant minimum de com- 
mandes de 3 730 millions. Au cas où 
ce dernier chiffre ne serait pas at- 
teint H versera à la C.U.-Honeywel! 
Bull une subvention complémentaire 
égaie à 55 Vo de la différence entre 
les commandes effectivement passées 
et le montant prévu. En outre, il de- 
vra supporter les conséquences d'une 
éventuelle action en dommages et in- 
térêts qui serait introduite par Sie- 
mens et Philips, partenaires de la 
C.U. dans Unidata. 

2) HONEYWELL A BEAUCOUP DE 
DROITS ET PEU DE DEVOIRS. — Son 
accord B3t obligatoire pour toute 
négociation de la nouvelle société 
avec une autre entreprise d'infor- 


Les clauses inédites de l'accord du 20 mai 


rection de Montpellier. A a pre- 
mier carrefour, les véhicules 
bloquent la circulation et les ma- 
nifestants badigeonnent tons les 
panneaux indicateurs en noir, 
vert ou rouge. « De cette façon, 
on raye le Languedoc de la 
carte » explique notre vigneron. 
L’opération se répète ainsi à 
chacun des croisements. « De 
Ifimes à Béziers, c'est partout 
pareil. Dans quelques heures, les 
gens qui ne sont pas du pays 
vont commencer à tourner en 
rond. Ils ne seront plus nulle 
part. » 

Vers 11 heures, le commando 
de peintres prend, par de petites 
routes, la direction de Béziers : 
la circulation y est complètement 
coupée. Quelques minutes aupa- 
ravant, un gros pétard a explosé 
sur la voie ferrée, arrêtant 
quelque temps un train. Sur la 
nationale, les manifestants dis- 
tribuent des tracts et dialoguent 
— le plus souvent difficilement — 
avec les automobilistes. 

L’autoroute a été coupée par 
des feux allumés sur la chaussée 
et toutes sortes de matériaux en- 
treposés en travers des voies. Un 
conducteur n’a pu éviter les véhi- 
cules bloqués : carambolage. Des 
voitures accidentées, deux blessés 
ont été sortis. Lamentable victoire 
des soldats du c gros rouge ». 

N'auralt-on pas promis qu’H n’y 
aurait pas de barrages de route ? 
« Vous pensez bien que les gars 
qui sont ici ce soir veulent se 
défouler. Alors, réputation ■ touris- 
tique ou pas, personne ne pouvait 
les empêcher de couper les routes, 
d’aUleurs. c'est presque une habi- 
tude », commente notre vigneron. 

Les voitures s’agglutinent pare- 
chocs contre pare-chocs sur des 
kilomètres tout autour de la ville. 
Les touristes qui « descendent » 
en vcances ne s'impatientent pas 
trop. Ceux qui « remontent » 
au travail ronchonnent : « Est-ce 
la solution ? » Réponse du vigne- 
ron d 'Almargues : « Nous, on 
n’en connaît pas d'autres. Tant 
que les pouvoirs publics ne veu- 
lent pas comprendre nos pro- 
blèmes qui sont capitaux pour 
l’avenir economique de la région, 
la politique viticole restera : sur- 
production, manifestations, dis- 
tillation. » 


Le doccmeni da 20 mai 
comporte un préambule et 
trois annexes (les activités de 
■ Hm n s ha ri ng » demeurant 
poux le moment en dehors 
du champ de l’accord). Voici 
quelques extraits significatifs 
de ce texte, qui ne figuraient 
généralement pas dans le pre- 
mier protocole du 28 mars. 


• ■ L’accord de HIS sera re- 
quis avant que soient soumises 
aux organes sociaux compétents 
de la nouvelle société C 

les décisions sur les points ci- 
après .* nomination et rémuné- 
ration du P.-D.G. ; approbation 
des Investissements ou désinves- 
tissements d'un montant unitaire 
excédant 30 millions de francs ; 
apport ou achat de tous actils 
de C.U. non compris dans les 
apports ou achats initiaux Ce 
C.U. : .augmentation de capital. 

• « Un tribunal arbitral inter- 
national sera constitué pour 
constater soh un manquement 
grave évenfuef commis par runa 
des parties par rapport aux prin- 
cipes ou conditions des pré- 
sentes, soit la survenance d'un 
dissentiment fondamental entre 
les parties sur une ou plusieurs 
questions essentielles à la 
conduite ou è la gestion de la 
nouvelle société. 


terme é la nouvelle société les 
matériels destinés aux adminis- 
trations et les louera à celles-ci. 
L'Etat encouragera par ailleurs le 
recours au même mécanisme de 
financement pour les matériels 
destinés aux établissements pu- 
blics e: aux entreprises natio- 
nales. Suivant les estimations 
actuelles. Iss ressources nettes 
annuelles nécessaires à cet 
organisme devraient eneindre 
500 miliions de trancs pendant 
les cinq premières années. 

- La nouvelle société et la 
partie américaine devront être 
protégés contre toute action ou 
Initiative pouvant découler des 
engagements pris antérieurement 
per CJ.l. dans Unidata et n’en 
supporteront aucune consé- 
quence dommageable. » 


» Si le tribunal constate un 
manquement grave ou un dissen- 
timent fondamentat, il pronon- 
cera la résiliation des disposi- 
tions du présent document (...) 
et ordonnera le rachat de la 
partie française à ta partie amé- 
ricains des actions de la nou- 
velle soc/été appartenant è cette 
dernière. » 


RELATIONS AVEC LA C.l.l. 
(B). — - Au cas où tes livraisons 
effectives de la nouveffe société 
aux secteurs public et parapublic 
différeraient des montants pré- 
cisés (les 3730 millions de 
francs) les engagements dés 
commandes de la nouvelle 
société vis-à-vla de CJ.I. (B) 
seraient ajustés proportionnel- 
lement 6 rinsuffisance ou è 
r excédent du montant Cumulé 
des livraisons effectives. * 


RELATIONS AVEC HIS. — - HIS 
et la nouvelle société ont le 
droit de fabriquer librement tout 
produit de ia ligne commune au 
titre de rechange de licences 
croisées gratuites. Les deux 
sociétés pourront décider de 
n’avoir recours qu’à une seule 
source de production mondiale 
s'il est établi que c'est là l'inté- 
rêt économique de i’ensembie 
HIS-nouvelle société (—} 

- A titre d'exemple : HIS ne 
fabriquera pas le • 61 » et ta 
nouvelle société ne fabriquera 
pas le - 62 • saut ses péri- 
phériques. 

- Les coordinations néces- 
saires (-.) seront assurées (...) 
par un comité technique. Sa 
compétence couvre tes domaines 
suivants : stratégie mondiale des 
produits, approbation des bud- 
gets d'études, approbation des 
plans-produits, approbation des 
annonças mondiales de nouveaux 
produits. Dans ce comité, dont 
les conclusions seront arrêtées 
à la majorité, la société réalisant 
le chiffre d’affaires le plus impor- 
tant, détiendra la majorité d’une 
voix. f.J 


RELATIONS AVEC L'ETAT. — 
« L’Etat est décidé 6 créer un 
organisme de financement à 
capitaux publics qui achètera 


» Le chiite d’affaires sera, 
pour Hl$, celui de la société 
eJlB-même, celui de ses filiales 
et le chiffra d'affaires en Informa- 
tique des filiales existantes de 
Honeywell en Angleterre et eu 
Canada. On y ajoutera te pro- 
rata de HIS dans le chiffre d'af- 
faires de la nouvelle société er 
de ses filiales. » 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutscbemorfcs 


Francs misses 


48 bciuti 
1 mois , 
3 mots . 
9 mol» 




ÎUSj& 


roa reconnaît la patte de M. Am- 
broise Roux, revenait en fait à inter- 
dire au groupe de M. Richard de sa 
lancer dans le secteur du téléphone. 


A l'crgine. son président, nommé 
par H.C.S.. devait avoir voix prépon- 
dérante. Maintenant, c’est la société 
■ réalisant le chiffre C affaires le 
plus important qui détiendra une ma- 
jorité d’une voix ». En mai. on ex- 
pliquait ainsi que » pour le moment 
H. LS. a un chltre d’affaires légè- 
rement supérieur à celui de la nou- 
velle société : mais la croissance du 
marché eursps er étant supérieure à 
celle du marché américain, la partie 
française aura la majorité dans quel- 
ques année -. On omettait simple- 
ment de définir comment serait cal- 
culé le chiffre d'affaires des deux 
sociétés- En faiL en consoli- 

dant avec son propre chiftre d'affaires 
les 47 c /a çu’il détient dans C.I.I.-H.B., 
est assurée de conserver la majorité 
dans ce comité au râle capital (voir 
l'encadré ci-contre). 


Thomson ne pouvait accepter ce 

document Or sa signature était 
indispensable pour procéder au 
montage définitif de l'opération. Il a 
donc fallu discuter. Ces délicates 
négociations n'ont toujours pas 
abouti. On affirme cependant que 
• les choses avancent ». 


Ainsi ia clause de non-concur- 
rence. * habituelle lors d’une cession 
d’actifs ne comprendrait plus les 
activités de commutation télépho- 
nique. L'ordinateur CS-40 serait cons- 
truit pour compte commun è l'usina 
de Toulouse, chacun des deux grou- 
pes C.G.E et Thomson y aurait 
J.brement accès au prix de revtenL 
La question du plan de charge da 
l'usine de Toulouse devrait être 
réglée dans te courant du mois 
d'août 


3) UNE MAUVAISE AFFAIRE POUR 
THOMSON. — L'opération met en 
cause le groupe Thomson, puisqu'il 
doit reprendre l'usine de Toulouse 
ainsi que !es activités militaires, spa- 
tiales et de mini-ordinateurs de l'an- 
cienne C.l.l. Or le projet d'accord 
comportai: des clauses difficilement 
acceptables par ce groupe : 


Même si cela est tout à fait vrai, 
d'autres problèmes subsiatenL H 
faut définir la répartition entre C.I.I.- 
H.B. et C.U. (B.) des prêts du 
F.D.E.S. accordés à l'ancienne C.I.L; 
il faut fixer le montant des subven- 
tions accordées â Thomson^. 


En attendant le déficit d'exploita- 
tion de la C.l.l. grandiL Qui. sinon 
l'Erat. pourra le combler ? 


— D'une part, les montants glo- 
baux que C.l.l.-Honeywell Bull s'en- 
gage & faire fabriquer en sous- 
traitance par l'usine de Toulouse ap- 
paraissent bien faibles (465 millions 
de francs sur quatre ans) : 


— D'autre part, la C.l.l. (B) « s'in- 
tercil vis-à-vis de C.l.l. -Honeywell-Bull 
toute activité concurrente dans les 
domaines apportés (dont la commu- 
tation téléphonique) â la nouveffe 
entrepose pendant une durée d'au 
mo/ns quinze ans ». Cette clause, où 


Prudents, la C.G.E. et Honeywell 
ont pris leurs précautions. Initiale» 
ment il était prévu que ie montais 
global des subventions couvrirait la 
période 1975-1978, 500 millions de 
francs devant être versés en 1971 
Dans l'esprit des pouvoirs publics, 
il semble que ces 500 millions 
comprenaient les 250 millions qui 
avaient été alloués â fa C.l.l. au 
début de l'année. Dans te nouveau 
texte du 20 mai, on ne fait plus 
référence à des exercices précis, 
mais à des périodes de douze mois, 
après la mise en place définitive de 
la nouvelle société C.l.l. -Honeywell- 
Bull. En fait, tout a été décalé d'un 
an Les 250 millions de francs déjà 
versés en 1975 â la C.l.l. s'ajoute- 
raient donc aux 1 200 millions de 
subventions prévus... 


Si les protagonistes de l'opération 
ne cachent pas qu'il y a un certain 
retard, ils ne désespérant pas de 
parvenir à un accord définitif dans 
1e courant du mois de septembre. 
Les nouvelles sociétés pourraient 
alors avoir une existence juridique, 
vraisemblablement avec effet rétro- 
actif au 1 er septembre 1975. 


Même si ces délais sont tenus, 
le problème de fond que posent 
les termes mômes de l'accord avec 
Honeywell demeure. Les négo- 
ciations de ces dernières semaines 
n'ont porté que sur les relations 
entre la future C.f.l.-HoneyweJI-BulI 
et la C.l.l. (B.). Apparemment II n'a 
pas été question de revenir sur les 
autres principes énoncés dans le 
document du 20 mal. notamment sur 
les rapports de C.I.I.-H.-B. avec H.I.S. 
et l'Etat Ne faudrait-il pas revoir 
certaines clauses 7 


» Nous avons déjà obtenu en avril 
des modifications importantes de la 
part d’Honeywell -, répondent la» 
pouvoirs publics : engagement ds 
la nouvelle société de reprendre 
cinq mille employés de la C.l.l., au 
lieu de quatre mille ; poursuite des 
programmes X-4 et X-5. Le « comité 
technique » des produits 7 Son In- 
fluence restera minime », répète- 
t-on, sans guère convaincre. Les 
dommages et intérêts que pourraient 
demander Siemens et Philips ?» On 
ne semble pas s'orienter dans une 
telle direction »... 


Bref, tes pouvoirs publics veulent 
croire è la réussite de l'opération, 
môme si certains hauts fonction- 
naires gardent au fond d'eux-mémes 
un regret : celui de n'avoir pu, il 
y a un an, nationaliser « en dou- 
ceur » ia C.I.I., ce qui « aurait 
changé bien des choses ».* Reste à 
savoir si les réalisations seront, cette 
fols, à la hauteur des Intentions et 
des déclarations.. 


JEAN-MICHEL QUATRE PO INT. 


Recherchons 
Agence Immobilière 
Pouvant Représenter 
la Champion Realty 


Corporation 

compagnie annexe de la Champion 
international Corporation 


Nous avons besoin de représentants 
pour ia vente de terrains de très 
grandes dimensions et idéalement 
propices au développement ou â la 
spéculation, dans diverses parties 
des Etats-Unis. 


Paiement a la 
Commission 




Pour plus amples renseignements, 
écrire ou téléphonera: 

Michael J. Daughn, 


2700 South Post Qak Rd., Suite 2480 
Houston, Texas 77027. U.S.A. 

TQ.: (Tl 3) 627-2180 
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Reprise des valeurs françaises 

L'accès de mauvaise humeur 
manifesté mercredi par la Bourse ; 
de Paris au lendemain du chan- 
gement de cap économique an- 
noncé par le président Giscard 
d'Estaing n’aura pas duré long- 
temps . Jeudi, dès l’ouverture, le 
mouvement de hausse reprenait 
et s’accélérait même en cours de 
séance, en dépit de son caractère 
assez sélectif. L’indice Charnel et 
Cie, qui, à 12 h. 40. ne s/’êlevait 
encore qu’à 130£7 (+ 0.7 %), 
enregistrait vingt minutes plus 
tard un gain de 1 % à 131J0S. 
Presque tous les compartiments 
se sont raffermis, les plus favo- 
risés étant, comme à l’habitude, 
la construction électrique, les 
magasins, le bâtiment et les éta- 
blissements de crédit 

Le redressement de Wall Street, 
après dix séances de baisse consé- 
cutives, la grande fermeté du dol- 
lar. et, enfin, la reprise des achats 
étrangers : autant de raisons 
qui expliquent le bon comporte- 
ment du marché. Ajoutons -y 
certains apaisements fournis sur 
la situation au Nigeria, qui ont 
favorisé la reprise de Dumez et 
CSA.O., et la possibilité d’une 
déduction des moins-values lors- 
que l’imposition des plus-values 
deviendra obligatoire. N’omettons 
pas de préciser, pour finir, que 
les ventes enregistrées mercredi 
avaient été faites dans d’assez 
mauvaises conditions et que cer- 
tains opérateurs ont été ainsi 
enclins à reprendre position. 

Sur le marché de l’or, les cours 
du métal tin ont encore un peu 
fléchi. Le lingot a perdu ISO F à 
24100 F (après 24075 F) et le 
kilo en barre 100 F â 24150 F. 
Nouveaux progrès, en revanche, 
du napoléon à 257 JO F (+ 0J0 F ) 
après 257 SO F et, partant, de la 
rente 4 J/2 % 1973. Le volume des 
transactions a diminué : 12 J mil- 
lions de F contre 14.7 millions. 

Aux valeurs étrangères reprise 
des américaines et des allemandes. 
Nouveau recul des mines d’or. 
Résistance des pétroles interna- 
tionaux. 


I—O N DR 


Calme 

les affaires sont très calmes ce 
vçnareal a l'ouverture. ! ■«»’» îndus- 
trl ";V es et les pétroles ne varient 
pratiquement pu. Stabilité des mines 
a or. Irrégularité des fonda d'Etat. 


VALEURS 

CLOTURE 

31/7 

WarLaau34% 

au 5/S 

Beedamps 

287 ... 

B ri Usb Petroleum .. . 

472 ... 

Shell 

286 .. 

Vlcntrs 

170 ... 

Impérial Cbemtcal .... 

247 ... 

Conrtaulds 

110 ... 

DoBaare 

304 ... 

•Western Holdings .... 

34 ... 

Rio Tlnto Zinc Cerp — 

ira ... 

■West Drtefonteta 

43 3/4 

(•) En livres. 


INDICES QUOTIDIENS 

(TNSEB Base ISO: 31 déc. 1974.) 

30 JullL 31 Julll. 

Valeurs françaises 128,6 129,3 

Valeurs étrangères 130 130,6 

Cb DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) , 

Indice généra] 74,4 74,4 

Taux dn m ° w ~ h ‘ i monétaire 
Effets prives ... 7 3/8 % 

NOUVELLES DES SOCIETES 

FORD MOTOR. — Bénéfice net du 
premier semestre : 96.5 millions de 
dollars, contre 291 minions. 

SKIS ROSSIGNOL — Chiffre 
d’affaires consolidé H.T. du premier 
trimestre (l" avrll-SO Juin) : 
37,35 millions do francs <+ 15,9%). 

USINOK. — Chiffre a’ affaires H_T. 
du premier semestre : 4 344 millions 
de francs contre 512B millions de 
francs. 

GENERAL MOTORS CORP. — Pour 
le premier semestre 1975. bénéfice 
net : 391,8 rwiiiiong de dollars 
ii.34 dollar par action) contre 
425,7 millions de dollars (1.46 dollar 
par action.). 

Chiffre d'affaires hors taxes 
du premier semestre 

THOMSON-BRANDT. — Consolidé 
de 5 851,5 milli ons de francs (+ 5 %). 

T- m t — 899,7 miliinTK de francs 

<+ 11,8%). 

DUMEZ. — 1 152 millions de francs 
<+ 69 %}. 

MARITIME DES CHARGEURS 
REUNIS. — 325Ü2 millions de francs 
(+ 26%). 


NEW YORK 

Repli en cours de séance 

Un renversement de tendance s'est 
produit Jeudi A Wall Street en cours 
de séance. Après avoir encore sensi- 
blement progressé durant la pre- 
mière heure de transactions, les 
cours se sont en effet repliés, et une 
bonne partie des gaina acquis Initia- 
lement a été reperdue. En clôture, 
toutefois, le nombre de hausses (767) 
était encore supérieur ù. celui des 
baisses (553). L'Indice des indus- 
trielles. de un coté, s'est établi A 
B3L5L soit A 0J.5 point au-dessous 
de son niveau de la veille. 

D'abord assez forte. l'activité s'est 
ralentie. Au total, 14,54 millions de 
titres ont changé de mains contre 
14.32 ml liions la veille. 

Une fols de plus, l'ombre de l'In- 
flation n'est étendue sur la marché. 
En annonçant que les prix agricoles 
avalent monté de 3 % entre le 
15 Juin et le 15 Juillet, le départe- 
ment du commerce a Jeté le trouble 
dans les esprits, et l'effet positif 
causé au départ par trois Informa- 
tions économiques très favorables 
— la nouvelle augmentation des 
commandes de produits manufactu- 
rés en Juin, la poursuite du 
déstarfesce le même mois et la projet 
gouvernemental d'allégement de la 
fiscalité pour les entreprises et les 
porteurs de valeurs mobilières — a 
été en grande partie annulé. 

Indicée Dow Jones : transports, 
161.83 [+ 0,57) : services publics. 
79.63 (H- 0.13). 


VALEURS 

COURS 

30/7 

COURS 

81/7 

Alcoa 

44 l/B 

44 3/8 

A.1.1 

48 7/3 

49 ... 

Boeing 

27 1,8 

27 1/4 

Chase Manhattan Bank .. 

34 7 8 

35 ... 

Du Pont de Netware .... 

124 1 /4 

I2S ... 

Factmin Kmtab , - ■ ■ - 

SG 3/8 

95 3/4 

Exxon 

87 5.8 

87 ... 

Ford 

38 7 8 

39 ... 

General Electric ...... 

47 1 14 

47 1/4 

General Foods 

24 3/4 

24 3 8 

General Motors ........ 

61 1/4 

51 3/8 

Gendynar 

18 1/4 

18 1/2 

IJ.IL 

>94 7 8 

IBO 1/4 


22 1/4 

22 1*» 

Kennecntt 

36 1.8 

34 l/S 

Mobil 011 

44 3 4 

44 1/2 

Pfizer .... 

27 3/8 

27 1 8 

Scmnadrarger ........ 

79 1/2 

79 1 2 

Texaco .............. 

25 1-2 

25 1 2 

UJLI. lac. ........ 

24 1.8 

24 1/4 

union Carhlda ........ 

69 1/8 

58 7/8 

UE. Steel 

57 7-8 

58 5/8 

Westinghouse ........ 

17 7.8 

17 7 8 

Xerox 

61 1<4 

SI 7/8 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
31/7 I 1/8 

1 dollar (en yens) ... 287 36 | 297 88 


BOURSE DE PARIS — 31 JUILLET — COMPTANT 

VALEURS m *A” VALEURS ££« VAtEU “ SM VAUURS S — 


3% 

5% 

5 % 1920-1960. . 
3%ansrt 45-94 
4 1/4 % >9B3 
4 1/4-4 3/4% 88 
Enp. A El 8IE5. 
En». N. EqA%88 
Emp- N- Eq4%07 
Emp. 7 % 1873. . 
ED.F.O 1/21950 
— S % 1980.. 


France (la)...,. 384 .. 386 

Préservatrice 5JL 33S .. 345 .. 

Pravfljuce IDB7 .. 1035 .. 

Protectrice A1-B- 237 .. 238 .. 


Seqnanase Ban«. 241 .. 242 SO On. nam. w. 

SUMIKCO |3S .. 137 . 

Stê Cant Baupn 70 . . 70 ES Acier Imestfc 


(01 63 II» .. 


VALEURS 


Coara Dernier 
précéd. cours 


E.O.F. para 1958 ... 50 
E.DJ. parts 1955 . . . 

Ch. France 3%.. 130 40 
AUride-l-GJULD. 442 .. 
Usine âne) 

ac p , 338 .. 

Coacsnlo 270 .. 

Epargne France. . 326 .. 
Font 1-ULfi.D... I DS 70 
FmWra (île)... u25ü .. 
France (IJULSJ. 308 .. 


Alsacien. Banque | 
(Li)Baae Duput- 
Bjuujne Barrai.. 
Banque laOocMse 
Stè B. et Pwttclp 
Banque Verrnt.. 

CJ.LC. 

CAI JB.. ....... 

CnfetaJ.. ...... 

Cotica 

CJt.RU... 

Créa r ta. mnosL 
(H) Crédit Med.. . 
Financière Sofa). 

Flnutet 

Fr. Cr. et B. (Cie) 

France-Bail 

Hydre-Energie. . . 
lomwaqqae.... 

Immnflce 

latsriufl 

LocaftaudOro.. 
Lyon-Aiemind. .. 
Soc. Mars. Crédit 


350 360 

220 223 

260 90 250 80 
196 . 195 .. 
350 80 374 .. 
(70 .. 170 .. 

545 .. 

82 80 .. 
(12 60 113 .. 
.. .. 17 .. 
52 .. 63 .. 

150 .. CI 50 .. 
66 . 64 60 
145 30 150 .. 


191 -.197 
35 35 30 

140 70 140 70 
113 SO 112 50 
130 . 130 .. 
119 69 118 .. 
1(2 .. MO 60 
258 208 


SOFICOMI I 

ScvaüJll. ....... 

üc tp-eau 

OBihaii 

Un. lad. Crédit. . 


cio F. sraia «a. 
fans. CUL-iTE» 

(U) S-D-F.IJ* 

Froc. Lyonnaise 
iDimoù. Marseille 

Louvre 

Midi 

Rente foncière. . 

SIIWIM 

Voitures a Parts 

Gogffl 

Fondas... 

Br. Fin. Cmstr... 

lambido 

Immbnrasl. ..... 

cia Lyon inm... 
Sagl ibb. ........ 

UFIMEB 

UAI.M.0 

Union BaUL ... 


70 . . 70 60 Adsr iRvestiss. 102 . ID2 . 

137 5D 137 60 Basil en Sélect. . 118 30 163 . 

(43 10 142 50 Invest. et fiMt. C13I .. ISO.. 
115 .. 114 20 Parisienne Plac. ... 164 . 

122 .. 124 .. Placera, farter. .. 84 30 84 30 

ISO .- 160 .. Safragi 196 .. (88 .. 


«neuia (CM mu 
Applic. HydrauL 

Artois 

Connu Blann . 
C. Rôtisse MJ dd ci 
|N» Ceatreal .. 
(ay) Cfeanpn .. 
Charg. Réan. (pj 

Orléans 

RD Dèv. R. Nard 
Electro-Fiaaac. . 
Ful Bretagne .. 
fbU H«im— m 
Gaz et Eaax ... 

u Mure 

Leçon ei Cta 

(Hy) Larda 

Cie Marocaine... 

0.VJLLM. 

DPB-PariD» .... 


P rartflMce SJL. . IBS ,, 

BériUm 412 .. 

(Hy) Sade 

Sasta-Fa ....... .. .. 

Snffa 72 .. 

Sedan ........ 8SS .. 

caraname...... 38 10 

Cluse d377 .. 

indn-HSvtas .... 90 .. 
Agr. URL Madag.. 29 60 

Minai fl 33 70 

Pataux 73 

Salins dn Midi... 173 3B 


utraeeL Essen.. 38 
AlMuege 195 

Banamj C239 

FranageBM.... loi 
BarUüer-fiavnce . 887 

cedis son 

(M) Chamnoorcy- dise 
CarapL Moderne. 203 
Docks France ... 26S 
EcsnomaU Centr. 430 

Epargna 335 

Ft. Psal-Ssoartf. . C2IB 
BtaeremAUraon. 69 

GanvraM 200 

fiadlat-lmvin ... >43 
Lasianr (Cio fta.J. 222 
Gr. Boni. CnriralL >63 
Gr. MoaL Paris . . 266 

H calas 328 

PIper-ttaHsteck . 349 

PotM 35* 

Radiefertalsa. .. >72 
Roaaeforl 249 

SauDlMUt 18B 

l^ltarcMDk 135 

TalUlBf» 317 

* Bnipftl 132 

BOaecHctuie 1760 

Bras. ladacUM . 428 

Cnseninr 4)9 

Dlst IndacUne.. 330 
Obi. Retîntes ... ... 

Peread 518 

Rlcqies-Zan 68 

Saint-RaphaOI.. 162 
CasL P. Softpal . 215 
Union Brasseries 41 

BeghlPSay ..... (23 

Slamni 

Sacrale (Cie FU 246 
Suer. Boucfitn... 131 
Sncr- InhtwiMh ... 

Berna 

Cbansson (Osj . . 48 

Motntrècue 122 

Saviam 73 

S.E.V. Marchai .. .. 


Bots Ber. Océan . 

Borln 

Camp. Bernard .. 

B-C.g- 

Ceralrau 

CUm. do la rooto 
.Ciments Bien... 
Drag. Ira». Pah. . 

F. EJLLM. 

Française mtr. 

G. Trav.de PE... 

Harôcq 

lén l i ul n s tr ies . . 
Lamfeart Friras.. 
Leroy (ED G.l . . . 
Ortgny-Desvralse. 

Percfinr 

Rougier 

Coostr. Renies .. 
Routière Colas . . 
Sablières Seine. . 
Savohleuo .... 
Schwartz -Kaotm. 
Spla-BatlgaMIes. 
TAFenger. suer 

TrlsdeJ 

VByerSJL 


DsMaaottn.... 
ELM.LU1UC .. 

Enwlttan .. 

Façon 

Forges strasOonrc 
(U) F AM. du far 

Frankel 

HuanWIAF» 

jaeger. ........ 

LndEUie. ...... 

Mamrbln 

Métal Déployé... 

Usnd U 

Nddei-Cengis... 

Poogaot (m. ont) 

Ressorts-Nord... 

Rnffo 

SJLFJU.Ap.Ant 

Satan. 

S Ici! 

Soudan Atrtoc-- 

SJf.I C.HJJI .. . 

Stnkvts 

THan-Cader..... 

Trailor 

Vbaz 


RnsssnntSJi <71 . . <75 . 

Sartre Bénies.. 0182 .. J» 10 

Syntbetabe...*. 475 .. 471 

TbauetHulk... 72 20 75 . 

imser S.M.U.. . 120 .. 120 50 


AgK&n-WIUm... 
Faarnias-SJAF. 
I llllllio Bqdnli 

BMdtére 

Saint Frères.... 

rmwsar 

M. Chaman 

De Imex-Vielieaz . 
Massas. Marri... 
MsL (âvigatloa. - 
Navale Menas... 


625 .. 625 
■94 t& 92 80 


Chant. Atiantlqu 239 .. 242 .. 
AL Ch. Loba.... 47 .. 47 . 

Fnrace-Onnkcrqna o 62 50 B2 .. 

EBL Gares Fng.. 133 . 134 
Indes, ttrmma. 59 268 68 
Hag. geo. Parts. 0 I4I 146 .. 


Cercle ne Montes 42.. 42.. 

Eaux Vichy 350 . 349 

Grand Httd 2370 .. 23ES . 

Soft tel 34 80 

«ohy (Ferattra) 68 .. 

miel 208 .. 215 .. 

AnssedaMMy. ... 88 .. 10 .. 

BarMay SJL-... 38 . 37 .. 

Bldet-BotUn.... 124 . 120 

H op. B. Lang.... d 12 90 d 12 90 

H avane... 114 10 

Néogreiui 0 _ . ... . 

Papoter. Franco 49 .. 

(Bj PapXascogne 215 .. 215 .. 

La Sixte no .. 112 .. 

Hachette Ceapa. 95 93 


A. nuery-Stgraoû I |6G .. 156 .. 


42 M 42 
38 05 30 05 
48 .. 
390 390 .. 

22 .. 23 .. 
14 59 14 60 

124 . 

185 -■ 192 ED 


Transit (de Gtel. ios eu 103.. 

C.CL1JLP.. d 40 50 

SXJLC. 82 50 82 .. 

Stent 267 .. 269 .. 

rr. CJ.rAJLM... .. 85.. 

Traûpnrt MdnsL lis .. (17 . 

pj) Batgm-Fan.. BD 65.. 

Bis SJL 274 .. 274 .. 

Htanzy-Bnest 174 174 .. 

La BresM ..d 86 .. 97 . 

Cigarettes iodau 120 .. 119 50 

Begràmt 167 .. 187 .. 

Dong-Trien. .... 141 .. (5( .. 

Dnqnnnn-PBrina 205 10 211 .. 

Farrailtcs CJJ.. 340 .. 340 . 

Hans. ' ......Clll lü 99 50 

c. Magnant..... ... 53 .. 

LooUl. ....... 270 .. 275 .. 

Monter 242 98 240 .. 

Pehflds 100 10 100 -. 

SclHeMJMaae.. ... . 107 .. 

fljr) Tan. Fr. Bén d S 88 d 5 60 


Covaart 

Glaxo. ......... 

Gr*» M* GP... 
Pfber ue....... 

Procter Gamble. 1 
Connu Us. .... , 
Est Ostattqna... 
Canadlan Padt.. 
WagonsLIts.... 
Barlaw B— d.... 
Brttisb Ara. îbO. 
sbM. AUimettu 


128 70 127 
33 .. 33 
(23 29 (23 U 
122 122 . 
410 .. 410 
.. .. C 10 40 
IM 108 U 
61 MC 01 50 
S0 .. 92 .. 
17 SD 17 80 
... 27 .. 

92 50 82 


CaHotosa Ptn. ... ... 

Ceparex 294 

Dotas 55 

EUS 318 

Enrafrap 1456 

Fraacarep 95 

intartadnlqH.. 118 

MétaD. Mbriérn.. .. 


Sab. Mot. Cor I» 

SJ A 282 .. 

Tnuchaot Elacfr 26 .. 

Minas 119.. 118 30 

Dca *. Grtntan 296 .. 

' O BLI G. ECBANG. 

vnexr d'échange as 1/3 
u. CA 1 1 

vu. dé z aettoss, son. .J 77Ï 20 

SICAV 

P lac. IBStrinLI I IE62 41 11258 37 

1» catdgarteJ(0IS2 79 9992 94 


"SH *2? 

hta ** I 


Bea Marché 

Mars. Madegasc.. 
Maurel et Prtsn. 
Optnrg 


152 !!) 150 10 


Pauls MooieuU aor 
Prisante........ B3 

Untprix 75 


Claude.... 79 79 .. 

Crouet 121 50 123 .. 

Enrop Anenraak. 272 .. 275 .. 

FUnen 060 . 

C.IJAL. SB .. 84 .. 

rampes (parL).., 540 .. 645 .. 

llarlIMBria.... 133 30 133 38 

Mon 42 . 

Océanie (|7 88 122 50 

Parto^héan 84 90 88 20 

pnewondar.... BOO . boo .. 

Radia logra 256 30 C257 80 

SAFT. Acc. fixes. 520 .. 925 .. 

SchneWer Radio, un .. lit .. 

SEB-SJL 642 .. 648 .. 

S.IATAA. 887 .. 388 .. 

Cancana 60 20 56 .. 

Cafftoc 43 50 44 

Bonn 285 10 289 60 

Escmrt-Mutta... 182 80 182 50 

Fonderie nrôcte.. d 22 d 22 .. 

Boaugnon (F. de). 85 . 99 .. 

Profilés robes ES 41 SS 42 91 

Seaeile-Manh... 79 50 76 30 

Tbométu 64 .. 68 80 

VtoMTBaagot.. C .. .. 73 90 


sms. 00 Maroc. 250 .. 2S0 .. 
BrasS. Onext-Afr. g| 92 . 1 

EH-Gabon 320 .. 324 .. 

Min. et Metari 482 

CJLCJL 9 1/2 % 

Enuruit Toong.. .. .. 188 
NaL Nadartandes 13g.. 13350 
Pbcelx Assnnne. .... |g 

Atonmaine aao 573 .. 550 J 
Bca PML Espaftol 240..G24D .1 
B. N. Mexique. 31.. 31 

B. régL iota.. 5200 .. 5250 .1 
Bowring C.1 — 5 25 5 10 

Commennaan... 370.. 374 50 

Boanter 12 90 12 10 

Bruxelles ramant . . 224 

Gèn. BalfiRlM... 306 304 » 

SalhWO 223 80 210 50 

B «mes 302 310 50 

Cavenaam. 10 M 10 70 

lyansUO..-— • C .. . 12 . 

Goodyear 80 70 80 10 

PneiD 5 IB 

I. IL C. 65 10 87.. 

Knhnto......... 5 .. 5 .. 

S. K. F 161 .. ISS .. 

PakhHid Holding. 256 .. 257 
Femmes iTAn)oiir 40 10 


Hlm,...., 
teinta... ..., 

Hokta 


.... 121 .. 121 50 

.... 240 .. 240 . 

... IIS 115 .. 


OmHop. 22 50 

Safto-Atean ..... 149 . 

Bit Axptu Ceo&„ 9180 

Camiphn 12 40 


Canmoot 

PathA-Claém... 
Pathé-Marcool .. 
Tdor Eiffel 

Ajr-inanxtne.... 
Apptis. Mécsn... 

Arbd .. . . 
Ateliers CAP... 
Av. Dasx.-Brexael 
Benmrd-Mntura. 

B. S. L. 

cie des Compt.. 

C. M.P. 

Cape AU. Europe. 
Daoietrteft ... 


AwrepQ 330 20 340 .. 

Antargaz d IM .. 

Hydroc. SMleate. 161 . 158 10 

UHn-Baniléres-C. 180 .. 114 80 

Om.F. Pétr.... 220 .. 221 50 

aane-Comr..... 275 .. 278 50 

StHDFrançâisa 60 80 

CarDBae-Lor 85 58 95 50 

Cnehery GS » 66 . 

DUMaadoSA... 416 .. 410 .. 

R Datons 37 .. 36 80 

F1PP d -. .. d 41 .. 

(lyiBensml 225 .. 220 

Gtvetol ifiSO 399 . 

GrandaPandsse. .. 02 60 

mdles A et dér. . l« fJCi«40 

ranm 343 .. 

LDriium-Ufrinc tàm .. 20 8 .. 

N trocs! III .. ||5 .. 

Paresr 432 . 430 . 

Burtzetstlteo.. 72 SB 72 .. 

MH 217 SO 217 70 

Rlpofln-GMrget. 55 30 55 70 


A. t. CL 

B«U Canada.... 

E. M- L 

HltacH. 

Honeywell lac.. 

MntsasUta 

Dtn Eiavatv... 

Sherry Raad 

Xerox Car* 

Areu 

Cacurilf-Ongree. 

PHHBdlf 

Hangaveas. ..... 

Manaennann ... 
Stanl Cy a» Ce*. . 
Ihyss. a 1000.. 

Biyvsm 

De Beera (parL). 
Be Beers p. cp. 
Ceseni Mtelng.. 
HarteMest. ... 
•MueaesBorgn. 
Mlddla Wriwat... 
Presment Stayo. 
stHtootca 

VwU Basic 

West Rand 

«CM AMU..... 

..... 

Ftenatremer. 

Minerais Besnare 

Namto 

venin Moatign- 1 


131 . 

187 .. IIS 10 
15 10 15 30 
... 2 25 

140 .. 140 10 
8 .. 8 15 

123 10 «30 .. 
185 . 182 .. 
266 .. 274 .. 
427 .. 431 ■■ 
119 M 


. 489 .. 492 


188 m 184 .. 

21 45 

.. .. 99 

182 50 

130 -. 132 ■ 
18 15 IB 75 
154 60 156 70 
476 .. 476 20 


Action! sétec... . «s 

AedlBauU 148 

Agflma 151 

AAI.CL 143 

Americn-vaiac... 245 
Assnraoca Put us 
Bonm-iamstlaa |2I 
8.TJ ftieara.. 127 

C.LP 249 

ConerttoM.... 107 

Coovertlmo 1 18 

Drouet lovesL.. 144 
Elysées-Vaieers. |&3 
Epargne-Crmss.. 586 
EparguMRief... 231 
EoargnotolblL.. 1ER 

loatgM-aaiit.. >81 

Epargne Rtvona. 254 
Epargne Valinr. . 167 
Fonrior Investlss. 278 

Forts» 1 120 

Freuca-Croltsaan. 12) 
InacKBiilM.. 113 
France-Gsrantla. 204 
Franea-lnesL... 120 
LaffttsBBOd.... 117 

ramtté-iohye... i28 
Non. Francs-OhL ffi4 
Ffaue Placement 140 
Gesttaa Rendes.. 180 
BesL SéL France 142 

LHAL 134 

indo-vaMbra.... isi 
tntmreUsaeca. . 14B 
intarsélactlM... 133 
Livrât aortnt.... 185 
Parihas Gastlan. 121 
Plane investies.. 164 

RenscttULEnp- . 241 
Sélect-Cretssance 610 
SéirrtidB iBtwffltai 196 
SèieetlmBend. . <28 
SJ4. FRttETR. 140 

Sflvafranca 184 

Sttvas 1(3 

SUvareato <38 

SHvmtei. ...... 115 

Sagapsfgnn 272 

Sogew 295 

Saiell-invéattss.. 148 
0JLP. investies.. IJ® 

UnHoocfer 277 

UnilapM 143 

Unifie 09 

Vanna Investlss. 2(9 

t/9 

crsotnter (30 


Anu Petrnfsa. . . 182 .. 134 .! 
Brltisb Petroleum .. .. 44 10 
GnN BU Canada . i 143 .. 137 .. 

^Mftaa ten* 

Shell Tr. (paru.. 2B H 26 10 

AK» 65 .. 65 .. 

Hart industries, . KO . 112.. 

Fmasa 15 29 14 60 


CrelsaanM-liUL. 132 
EpargMHMte... 277 
Enra-Crelnancn. 128 
Ftoanelére privée 305 

Fractura 132 

Gesttaa Mobilière 182 
Mondiale InvesL. 173 

Omises. 129 

Optlraa 134 

PtoBiotar 259 

Stewlmna...... 163 

S. LESt 339 

Soglaca 114 

SoglBtar. ....... 370 

itotoaiar 154 

Valorem 147 

"Cours précédent 


Campte tara da la brièveté dn délai qal nous est imparti pan p noue r n cote 
complète mra« nos dernières éditions, des erranrs d cuvent parfais figurer 
dm les cours. Elles sont corrigées In Lendemain dans la première édition. 


MARCHÉ A TERME 


u Chambre syndicale a décide, P titra expanmemai, da pruongra «ras a clôture a 
cotation dus mean ayant fait rah|at da transactions aura 14 h. 15 al 14 a. 80. Pour cette 
raison, ans ne ponant pin garantir l'exactltnfla des deniers coon da raprftsrahU. 


VALEURS 


déferre coure coure 


SES* 


Cantoen- ... Précéd- ’remlar Dernier 

‘SST valeurs^ ” -s? 


VAI ri idc Prfew - ’ naüer OemJw Sïïïïîi 
VALEURS clMnre a** w* 


4JSD % tm EG5 .. 558 W 558 
CAL 8%.. 1215 1210 10 1205 


Mriqna Dec.. 
Air Liquide. . 
Ms.Part.tad 
Aïs. Snpersu. 
Alsthom. ... 
AntarP. AtL. 
AppNcaLgaz 
Aquitaine.-. 
— (ceriW. , 
ArlnL-Prioa 
Aux. Entrepr. 
AnxlL Nntg. 


Oonlw SSîm- Co,np * a ‘ vu n IK PrÉcM - * remI *r Dernier Cmnpen- v r»iw«l prfc * L ’ rfn,BI 

caart ^Sm • ,aDn clStare coure coure P 2J fS nation ^^^^jclMiiie coure 

173 174 IB 965 lataS-UO... 254 .. 259 .. 257 . 254 30 1 ' 


■rfcéd. Premier Dernier £mnpt 

dAbire coure coure 


Goa. Electric 210 
Gen. Motore. 220 
GoMftaUS.. 22 
* HaraLCa. 52 
Hoechst Akt) 227 
un- entra.. 23 
impérial DU. 117 


C2II 30 211 
227 30 226 
22 GG 22 
20 62 
231 
56 23 
.. 117 
.. 864 
SD 1(8 
7D 99 
S0 I» 
. 5279 
.. 312 
OS S 
.. 592 
20 44 
. I4S 


SB 113 .. 
50 223 . 
M 22 15 
U 51 70 
- 231 2D 
80 23 10 
60 115 80 
.. 860 
£0 116 69 
70 99 .. 

50 196 40 
..6208 . 
(0 310 (0 
15 
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Page 20 — 2 août 1975 


UN JOUR 
DANS IE MONDE 

2-1 U COHERENCE DUELSHHQ 

4. EOflOPE 

A. AMERIQUES 

5. ASIE 

g. fourme 

6. PRESSE 


IE MONDE DD TOURISME 
ET DES LOISIRS 

Passa 7 à U 

— Vendée pas as M J ad n ée . 

— Sur un march é de Macédoine. 

— Voyage & travers les voyages. 
PLAISIRS DS LA TA B LE : 

le bon vin de Satat-Fouiçatn. 
BROCANTE : Un chaudron aux 
la route. 

BZPPZ3ME ; Un Louvre du per- 
sans. 

Mode : Maison ; Jeux ; Phila- 
télie. 


12. RELIGION 
11 SOCIETE 
11 EDUCATION 
11 FEUILLETON 
14-15. SPECTACLES 
17. JUSTICE 
17. FAITS DIVERS 

17. EQUIPEMENT ET REGIONS 

18. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO -TELEVISION (13) 
Annonces classées (16) ; 
Aujourd'hui (13) ; Carnet (12) ; 
a Journal officiel » (13) ; Météo- 
rologie (13) ; Mots croisés (13) ; 
Finances (19) . 


Septembre 
et octobre 

TUNISIE 

location 

villas et studios 


3 semaines Voyage 
Paris-Tunis par avion 
Prix par personne... 


Paria-Tunis paravton 1045 F 


1, rue du Louvre, Paris 1” 

260.34.35 


Pour recevoir notre brochure «Voyan- 
ces en Tunbte s, renvoyez oedjon è 
Grandes Vacances après ravoir 
rwnpfi. Uc. 738 A 

Nom: .......... .... n.. .......... 

Adresse : 

£,....- /. ....,..TS5 

jjj En collaboration àvec T Office 
□.National du Tourisme Tunisien. 


CAFETIERES ÉLECTRIQUES 

françaises - italiennes 

&lectro-m£nag.er 

Sèche-cheveux - Miroirs 
BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 
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N'exigeant pas l'expulsion de l'Éfat juif de l'ONU 

Le «sommet» de I 0.U JL se borne è recommander 
un «renforcement des pressions sur Israël» 


Tg-rnnpala (JLPJ*., Reuter, AJ*.). 
— An terme d’un débat gui s’est 
prolongé tonte la naît, lès diri- 
geants africains réunis au dou- 
zième sommet de l’Organisation 
de l’unité africaine (O.UJU ont 
refusé d’adopter un texte recom- 
mandant rexpolsion d’Israël des 
Nations unies, défendu par la 
délégation libyenne dirigée per- 
sonnellement par le colonel 
Kadhafi- Ils ont même amendé le 
projet de résolution qui avait été 
mis au point par la conférence 
ministérielle de l’Organisation la 
semaine précédente, et qui propo- 
sait une mesure de « suspension ». 
Ils ont finalement voté un texte 
prévoy a nt seulement de « renfor- 
cer la pression exercée sur Israël ». 

Bien qu’elle ait été ainsi édul- 
corée, cette résolution a encore 
fait l’objet des réserves de cinq 
pays : le Zaïre, le Ghana, la 
Slexra-Leone, le Sénégal et le 
Liberia. Les représentants 
de Kinshasa ont mit savoir qu’ils 
étaient totalement hostiles aussi 
bien au texte original qu’au texte 
amendé. Les délégations des 
autres pays ont fait savoir qu’ils 
n’avaient pas d’instructions de 
leurs chefs d’Etat absente pour 


accepter la solution proposée, mate 
qu’ils «pourraient» le faire ulté- 
rieurement. 

Le vote Intervenu B Kampa la a 
été accueilli avec satisfaction & 
Jérusalem. 

Après le départ Jeudi du prési- 
dent Boumedlène d’Algérie et du 
général Teferi Ban te d’Ethiopie, 
douze chefs d'Etat seulement ont 
participé à ces travaux qui ont 
été marqués par de vives attaques 
du président Kadhafi contre le 
président Sadate, parti mercredi. 

Dans l’après-midi de jeudi, le 
«sommet» avait décidé que le 
dialogue avec les régimes minori- 
taires hlfrnr» d’Afrique australe 
pourrait se poursuivre à condition 
qu’il ait pour objet l’application 
de la règle de La majorité et que 
les mouvements nationalistes en 
expriment le vœu. Le recours & la 
violence n’est pas écarté si les 
discussions échouaient 

Lies participants & la réunion 
ont aussi décidé d’envoyer une 
mission de conciliation en Angola 
pour tenter de mettre fin aux 
affrontements entre les mouve- 
ments nationalistes. 

Le président Amin & proclamé 
la clôturé officielle du « sommet » 
ce vendredi matin. 


Au Nkjéria 


Le nouveau pouvoir reproche au régime déchu 
son mépris des chefs traditionnels 


La situation redevient normale 
an Nigéria après le coup d’Etat qui 
a conduit, mardi 29 juillet, à la 
destitution du général Gowon et 
& son remplacement à la tête de 
l’Etat par le général Mohammed. 
Le couvre-feu a été levé Jeudi. Les 
liaisons aériennes Intérieures re- 
prennent ce vendredi. Les vols 
Internationaux restent cependant 
suspendus. Les frontières avec le 
Dahomey et le Niger, pays qui sont 
tous deux membres de la Commu- 
nauté économique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (CJE.DJ3-A.OJ, 
ont été rouvertes, mais elles res- 
tent fermées avec le Tchad et le 
Cameroun. 

Le nouveau chef de l’Etat, 
escorté par un char et des véhi- 
cules blindés, s’est rendu Jeudi 
matin an quartier général des for- 
ces armées pour présider la pres- 
tation de serment des nouveaux 
gouverneurs m ilitai r es nommés & 
la tête des douze Etats de la fédé- 
ration. Le général Mohammed 
leur a demandé de ne pas suivre 
l’exemple de leurs prédécesseurs, 
tous révoqués par les nouvelles 
autorités pour népotisme^ fa- 
voritisme et corruption. « Ils 
foulaient aux pieds les normes 
administratives, n'hésitaient pas 
à humilier les chefs traditionnels 
et ne tenaient aucun compte des 
coutumes locales », a notamment 

Selon le «Daily Telegraph» 

LA FRANC! AURAIT «ENlfVÉ» 
A LA GRANDE-BRETAGNE 
UNE COMMANDE ÉGYPTIENNE 
D'ARMEMENTS 

Londres (AJ 1 JP.). — Dans une 
information publiée le jeudi 
31 Juillet le Daily Télegraph 
affirme que la France aurait 
« enlevé » à la Grande-Bretagne 
une commande égyptienne d’ar- 
mements, financée par l’Arabie 
Saoudite, d’une valeur de 300 mil- 
lions de livres. 

Selon le Daüy Télegraph c’est è 
la suite des pressions exercées par 
M. Giscard d’Estaing sur le prince 
Fahd d’Arabie Saoudite que 
l’Egypte — qui aurait; préféré 
l’équipement britannique — accor- 
derait vraisemblablement ses 
commandes & la France. 

Qualifiant cette action de 
« coup de poignard dans le dos », 
le journal indique que les Egyp- 
tiens achèteraient l’avion franco- 
allemand Alphajet de préférence 
au Hawk de la compagnie Haw- 
fcer Siddeley. 

(A Paris, la dilécaJtoa ministé- 
ri*n« pour l’armement, qui déclare 
Mre toujours en rapport avec I* Arable 
Saoudite, ne confirme pas cette 
Information.] 


LE PAKISTAN COMMANDE 
DIX MIRAGf-IIIR 


Islamabad (AJ'J*.). — un 
contrat portant sur l’achat, par 
l’armée de l’air pakistanaise, de 
dix avions dé reconnaissance 
Mlrage-m B a été signé, le 
29 Juillet, & Islamabad, entre le 
go u vernement pakistanais et nu 
représentant de la société Marcel 
Dassault, a-t-on annoncé jeudi 
dans la capitale pakistanaise ce 
contrat devait être signé avant le 
31 Juillet pour permettre au Pa- 
kistan de bénéficier des prix de 
1973. il porte sur uns somme glo- 
bale d’environ 300 millions de 
francs et est financé par un cré- 
dit lié du gouvernement- français 

d’environ 650 mtnfona de francs. 


affirmé le chef de l’Etat d*hs son 
discours-réquisitoire. 

Si la décision de rem placer les 
gouverneurs semble avoir été bien 
accueillie par la population, l'au- 
toritarisme dont font preuve les 
militaires semble poser quelques 
problèmes. Mercredi soir, des sous- 
officiers ont donné l’ordre aux 
conducteurs d’autobus de la capi- 
tale de réduire de moitié le prix 
du transport. Cette Intervention a 
entraîné des incidents, et les 
conducteurs n’ont pas repris le 
travail Jeudi 

Le haut-commissariat du Nlgé- 
ria à Kampala, a délivré jeudi un 
passeport au « général a la re- 
traite » Yakubu Gowon. L’ancien 
chef d’Etat pourrait séjourner au 
Togo avant de regagner Lagos. 
Notre envoyé spécial A Lomé, Ber- 
nard Brigoulelx, nous câble que 
les milieux politiques et diploma- 
tiques togolais s’attendaient à son 
arrivée dans l’après-midl de ven- 
dredi à bord d’un avion venant 
de Kampala. La présidence de la 
République et l’ am ba s sade du Nï- 
géria refusaient cependant de 
co nfirm er ou de démentir cette 
information. 

Après ‘ la Libye, le Pakistan a 
annoncé son intention de recon- 
naître le nouveau gouvernement 
nigérian. 


A ('occasion 
du 48 e anniversaire 
de l'armée de libération 


M. BANQUE FRANQUE 
PROCLAME A KAMPALA 
L’INDÉPENDANCE DU CABlIffiA 


JTam pala (A-F-PJ. — IL LUÏS 
Banque Franque, président du 
Front de libération de l’enclave 
du cabinda (FLEC). a annoncé 
vendredi matin 1 er août à Kam- 
pala, au centre international des 
conférences où vient de se tenir 
le douzième «sommet » de l'Orga- 
nisation de l’unité africaine, qu’il 
« proclamait solennellement à 
compter de ce jour l'indépendance 
.du Cabinda». 

[Le Cabinda est une enclave située 
soi la côte atlantique entre la 
République populaire da Confia et 
le Zaïre. Ce territoire administre par 
le Portugal est rattaché à l' Angola. 
H est revendiqué par les trois mou- 
vements de libération angolais qui 
considèrent qu’fl fait partie Inté- 
grante du territoire national, et 
contrôlé par les forces du Mouve- 
ment populaire de libération de 
l’Angola (ÏUU-A.). Le FLEC, présidé 
par M- Lois Ranqoe Franque, réfugié 
à Kinshas a au Zaïre, milite pour 
l’indépendance du territoire qui pro- 
duit, giSce à des forages otT-shore 
quelque 10 millions de tonnes de 
pétrole par an. Son mouvement 
semble toutefois déchiré par des 
querelles Internes. Le 33 Juillet en 
effet était annoncé A Paris, lors 
d’une conférence de presse, la créa- 
tion d’un e gouvernement révolu- 
tionnaire provisoire cablndalsa pré- 
sidé par M. X*Zita Henri q a es Tiago, 
Jusque-IA vice-président du Front 
(aie Mondes du 26 Juillet). Deux 
Jours plus tord M. Banque Franque 
publiait un communiqué déniant 
tonte légitimité à cet organisme.] 


B Salvador 

UNE DOUZAINE D’ÉTUDIANTS 
SONT TUÉS 

DANS UN AFFRONTEMENT 
AVEC LA POLICE 

San-Salvador (Reuter). — Une 
douzaine d'étudiants ont été tués 
mercredi 30 juillet au cours d'une 
fusillade d’une heure à l'univer- 
sité nationale de San-Salvador. 
L’armée s’est heurtée à deux mille 
étudiants protestant contre l’ar- 
restation de plusieurs de leurs 
condisciples au cours d’une mani- 
festation antérieure. Une trentaine 
d’étudiants sont soignés dans les 
hôpitaux, tandis qu'une dizaine de 
militaires auraient été grièvement 
blessés dans ces affrontements. 

Un communiqué du ministère de 
la défense a assuré jeudi que les 
étudiants ont déclenché la bataille 
en « ouvrant le feu à la mitrail- 
lette et en lançant grenades eu 
phosphore et cocktails Moïotov 
contre les forces de tordre ». Cet 
affrontement survient après cinq 
semaines de manifestations orga- 
nisées par les étudiants contre 
l'élection de Miss Univers, la se- 
maine dernière, à San-Salvador, 
tenue pour une dispendieuse fan- 
taisie dans un pays pauvre. 


; Première expérience européenne de contrats à long terme 
de livraisons de céréales 

La Commission de Bruxelles propose aux Neuf 
de conclure un accord de trois ans avec 1 Égypte 

j De notre correspondant 

il 

I Bruxelles (Communautés euro- 

I péenr.3sl. — La Com m is s ion eu- 
ropéenne vient ce demander aux 
Etats membres ce l'autoriser a 

i conclure avec i’Egypte un con- 
tra* à Ions terme de fournitures 
de aroenits agricoles. Le projet, 
c’un montant d’environ 300 mil- 
lions de dollars (L32 milliard 
de francs», en a été négocié au 
cours ces semaines passées entre 
M. Lardinois. le commissaire eu- 
ropéen. chargé des affaires agri- 
coles, et M El Chazii. ministre 
égyptien de l’apncovisionnement. 

I SL* les Neuf donnent, en septem- 
bre. leur feu vert, ce sera la 


'exporta 

terme. L’objectif, note M. lArdi- 
nois. n’est pas tellement d'ac- 
croître les exportations agricoles 
de la CEE. ’ que ce stabiliser 
les codants c 'échanges traci - 
tionnels. De tels contrats de- 
vraient assurer aux producteurs 
des Neuf des débouchés réguliers 
à des conditions fixées à l’avance. 
Sur le nia n politique, lis contri- 
bueront’ a favoriser la coopéra- 
tion entre la Communauté et 
des pars avec lesquels elle a ma- 
nifesté’ l’intention d’entretenir des 
relations nnrilégiées. 

Le centrât avec l’Egypte pré- 
voit des livraisons de sucre, de ’ 
céréales, de produits laitiers et j 
de viande bovine. La CEE. s’en- 
gagerait à fournir 75000 tonnes 
de sucre par an pendant trois 
an g au prix communautaire 
libellé en unités de compte, ainsi 
qu'un million de tonnes de blé 
ou de farine (avec un minimum 
ce 200 000 tonnes de farine) au 
cours de la campagne 1975-1976, 
à un prix inférieur au prix inté- 
rieur 'ce la CLE. Les Egyptiens 
auraient souhaité que l’engage- 
ment de la Communauté portât 
sur trois années ; mais la Com- 
mission. faute d’avoir arrêté une 
doctrine définitive sur la marche 
à suivre pour la conclusion de 
tels centrais à long terme — elle 
aura un débat de fond sur ce 
thème au débat de septembre. — 
a préféré ne oro poser pour cette 
première opération qu’un accord 
d’un an. 

En ce qui concerne les produits 
laitiers, dont la CEE. est très 
largement excédentaire, il est 
prévu ce livrer : 10 000 tonnes j 
de poudre de lait par an pendant 
deux ans. 3 000 tonnes de fro- 
mage oar an pendant deux ans, 
et pendant une année 5 000 ton- 
nes de iait reconstitué destiné à 
l’alimentation des veaux. Enfin, 
la Communauté expédierait l’an 
prochain 10 000 tonnes de viande 
bovine à un prix supérieur au 
cours mondiaL 

Tontes ces livraisons seraient 
réalisées par des opérateurs pri- 
vés mais sous le contrôle et avec 


la garantie de bonne fin de la 
CEE. Des subventions à l'ex- 
portation seraient accordées par 
Bruxelles lorsque les prix de vente 
facturés aux Egyptiens seraient 
inférieurs aux prix communau- 
taires. 

Une telle politique de contrats 
à long terme est encore combat- 
tue au sein de la Commission — 
et demain peut-être du conseil 
des ministres — par ceux qui 
contestent que le Marché commun 
ait vocation à jouer un rôle per- 
manent d’exportateur de produits 
agricoles et qui redoutent que 
cela n’incite les agriculteurs des 
Neuf à davantage produire. 

PHILIPPE LEMAITRE 


Après ses achats 
aux États-Unis 


L'U.R.Si. VOUDRAIT IMPORTER 
4,2 MILLIONS DE TONNES 
DE BLÉ DE LA C.E.IL 

Le Japon aurait acheté pour 
550 000 tonnes de blé aux Etats- 
Unis, au Canada et en AustrâÛe, 
indique l’agence Reuter, ri tant 
des sources informées japonaises. 
Les livraisons se feraient d’octo- 
bre à décembre. 

L’UJLS.S.. de son côté, cher- 
cherait, après avoir acheté d’im- 
portants tonnages de blé aux 
Etats-Unis, à se procurer auprès 
des pays du Marché commun de 
massives quantités de blé. Selon 
l'International Herald Tribune, 
les autorités soviétiques auraient 
pris contact avec des négociants 
français pour acheter 4J2 millions 
de tonnes de blé. 

(Spéculation ou nécessité ? Les 
achats massifs de céréales & F étran- 
ger par les Soviétiques (déjà 14 mfl- 
lions de tonnes, dont 9,8 milli on» 
aux Etats-Unis) seraient dns. selon 
les milieux officiels américains, i 
nn déficit de la récolte russe de 
35 millions de tonnes cette année. La 
production soviétique de céréales, en 
raison de la sécheresse, n’attdndralt 
en efiet que 185 millions de tonnes, 
alors que la consommation de 
IX’. R. S. S. est estimée A Zlfl mfl- 
lions de tonnes. Pour les Américains, 
les achats soviétiques seraient donc 
dictés par la nécessité. 

Les récentes déclarations soviéti- 
ques (a 2e Monde n du 2« juillet) 
ront, elles, état d'une meilleure ré- 
colte qu'eu 1974 (où elle était de 
195 minions de tonnes). SI l’on 
accepte ces prévisions, comment 
expliquer alors les achats de 
1T. R. S. S. à l’étranger^, sinon dans 
un but spéculatif?! 


A la suite d'un conflit avec le directeur 


i vwujivii n iu aune u un (.uni i u u v cl ic uiicugui 

ie de libération Un foyer de jeunes travailleurs à Auxerre est occupé 

iriFN nw Le bureau du directeur poids mort dès que je prenais ment accepte ni par une trente!» 


L'ANCIEN CHEF 
D'ÉTAT MAJOR DE UN PIAO 
RÉAPPARAÎT EN PUBLIC 

Pékin (ASJPJ. — La réception 
donnée jeudi 31 Juillet pour le 
quarante-huitième anniversaire de 
la fondation de l’année populaire 
de libération a été marquée par 
deux faits Importants : la réhabi- 
litation d’un vétéran de l’armée 
chinoise, le général Lo Jtn-ching, 
et la confirmation de la nomi- 
nation de M Wang Hung-wen, 
vice-président du parti, à un poste 
nouveau, celui de vice-président 
de la commission militaire du 
P-C.C. Le général Lo, âgé de 
soixante et onze ans. a été cité 
par l’agence Chine nouvelle, sans 
qu’aucun titre ne lui soit attribué, 
au nombre des personnalités qui 
assistaient à cette réception. 
A ncien chef de l’état-major géné- 
ral de l’armée sous le man^hai 
Lin Fiao, 11 avait été l’une des 
victimes les plus notables de la 
révolution culturelle. 


Ancien président du syndicat 
américain des c amionneurs 

M. JAMES HOFFÀ 
A DISPARU 

Detroit (AJ*., AJ? JP.). — L'an- 
cien président du puissant syndi- 
cat des camionneurs 
M. James Boffa, Agé de soixante- 
deux ans, a disparu Je mercredi 
30 août de son domicile de Bloam- 

fleld-HUIS, dans la harilloru» ri b 

Detroit la police, alertée le len- 
demain par sa famille, a retrouvé 
la voiture de M. frpffp. dans jç 
parking d’un restaurant de la 
périphérie de la ville. Le véhicule 
ne portait aucune trace d’effrac- 
tion. 


• Une charge de faible puis- 
sance a explosé, jeudi matin 
31 juillet à la station centrale des 
autobus de Jérusalem, sans faire 
de victimes. 


Le bureau du directeur 
occupé, deux procès en cours, 
plusieurs autres plaintes dépo- 
sées, des frictions quasi quoti- 
diennes _ V atmosphère est loin 
d'ètre sereine au foyer des 
jeunes travailleurs Vaulabelle, 
à Auxerre (Tonne). 

« Ce que nous reprochons au 
directeur, explique un résident, 
c'est d’installer un climat de 
répression. » Plusieurs jeunes 
travailleurs ont reçu des lettres 
notifiant leur expulsion du foyer. 
Motif : « non paiement du loyer ». 
« Le rôle d’un directeur se ré- 
sume-t-il a gérer le foyer et à se 
comporter comme un hôtelier ? » 
se demandent des résidents. Les 
expulsés sont ou ont été ré- 
cemment des chômeurs et pen- 
dant une période suffisamment 
longue pour avoir encore, à 
l’heure actuelle, des difficultés 
budgétaires. « Plutôt que de les 
renvoyer, M. Alain Cattagni ne 
devrait-ü pas solliciter — comme 
le règlement le lui permet — une 
aide pour ces jeunes ? » déclarent 
les mêmes, qui réclament aussi 
le renvoi des cinq ou six person- 
nes qui accompagnent fréquem- 
ment ces derniers jours le direc- 
teur. « Milice privée », disent-ils. 
« Des copains qui m'aident », 
proteste le directeur du foyer.. 

Les « copains » ont essayé, jeudi 
soir, de faire sortir du bureau les 
manifestante qui résistaient en 
s’asseyant par terre. 

Mate les événements de Jeudi 
sont le prolongement d'une situa- 
tion qui se détériore de Jour en 
jour depuis décembre 1974. A 
l'origine, on retrouve le conflit 
classique entre l’ancien directeur 
du foyer, M. Claude Nesmes. et 
un conseil d’administration, dont 
la plupart des membres appar- 
tiennent également an conseil 
mtuticlpaL présidé par M. Sols- 
son, secrétaire d'Etat aux univer- 
sités, et ont chacun leur propre 
conception d’animation. 

Une succession de heurts abou- 
tira à la démission de M. Claude , 
Nesmes : « On m'y a acculé, dit 
celui-ci. Je n'eraig pbu la possi- 
bilité de faire quoi que ce soit Le 
conseü d administration faisait le 


poids mort dès que je prenais 
une initiative nécessitant son 
aval. » « Claude Nesmes était 
trop indépendant », répond-on 
du côté des administrateurs. « H 
était trop proche des jeunes à 
leur goût, répliquent les anima- 
teurs du foyer. MM. Claude Col- 
lier et Claude Cattet, et des 
résidents, et il a eu le tort de 
permettre l’entrée des garçons 
dans un foyer prévu pour les 
jeunes fûtes seulement — » 

L’affaire aurait pu s’arrêter là 
si le conseil d’administration 
n’avait pas accumulé alors un 
certain nombre d* «erreurs » pour 
le moins regrettables. Du jour au 
lendemain, les résidents ont vu 
arriver un nouveau « directeur », 
M. Christian Di Orlo. « Les pre- 
miers actes de celui-ci ont été 
de poser des interdits partout _ », 
disent des jeunes du foyer. « On 
ne savait pas très bien qui U 
était-. Mais quelqu'un l’a re- 
connu : c'était le patron d’un des 
plus grands cafés du centre de 
la v üle. R n'avait aucune compé- 
tence pour diriger un foyer. » 
L’atmosphère s’envenima quand 
M. Di Orio, chargé par le conseil 
d’administration d’étudier la 
gestion du foyer, parla par sous- 
entendus de mauvaise gestion, 
voire d’un trou budgétaire— Aus- 
sitôt, les résidente ont demandé 

une explication à U. Nesmes. 
lequel, après s’être disculpé, a 
dem a n dé que l’on rende publics 
les comptes du foyer et intente 
actuellement un procès en diffa- 
mation. 

C’est en avril dernier que 
M. Cattagni a succédé à M. DJ 
Orio. Ami personnel de plusieurs 
membres du conseil d'administra- 
tion, fl n’a Jamais été véritable- 


ment accepte ni par une trentaine 
de résidente (sur quatre-vingts 
actuellement) ni par les anima- 
teurs. Après avoir longtemps de- 
mandé la réintégration de 
M. Claude Nesmes, les habitants 
du foyer ont intenté un procès 
contre le conseil d'administration 
pour non-respect de statut Us de- 
mandent la création de nouveaux 
statuts et un conseil d’adminis- 
tration élargi aux résidents et 
aux représentants syndicaux. 

Jusqn’à ces derniers Jouis, la 
situation s'est dégradée. L'oc- 
cupation du bureau a été décidée 
après l'envoi, par le directeur, 
d’une lettre recommandée a 
M. Claude Cattet. Dans cette 
lettre, le directeur Indiquait qu’il 
était amené & envisager le licen- 
ciement de M. Cattet et le priait 
de se présenter à son bureau le 
31 Juillet à 14 heures. A cette 
même heure, le bureau était oc- 
cupé et M. Cattagni n'a pas voulu 
rencontrer M. Claude Cattet m 
les résidents qui le soutiennent, 
qu'il qualifie de a voyous » et de 
« rigolos ». Far contre, ses « co- 
pains », portant & bout de bras 
l'animateur, l'ont entraîné dans 
sa chambre, ont fait ses valises 
et l’ont déposé dans le hall— 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• Selon rindice C.GJT., le» 
prix ont augmenté de t J. % en 
juillet, la hausse en un an étant 
de 15,1%. 

• Fin de la grève du remor- 
quage au Havre. — La grève des 
officiera mécaniciens de la société 
de remorquage Les Abeilles du 
Havre, a pris fin, et le trafic 
portuaire est redevenu normal 
dès vendredi matin l* 1 août. 




iiSo 





